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P RE FA C E. 

t eft tres-difficiîe d'écrire 
l'hiftoire , mais ii cft encore 
^ plus difficile de ne pas écrire 
des Satyres. Qu oy que j â 
demangeaifon ordinaire de publW le 
ma Ine doive pas prévaloir dans l'efprft 

i Hn bo r n , efte hon,me • ce 1»e nous 
devons a la vérité, don Importer 

iurle Tourçon de cette médiiànce. Les 
bons Prmces ne fondent pas leurs 
h.itouens par modeftie , & les mef . ■ 
chansleshaïiréntpar.ntereft. 

«ç»re dans le temps qu'elle eft arri. 
vee , tait que nous n'avons que des 

fragmens dequantité de pièces curieu- 
«« . de 1 antiquité ; | a naine qu'en 
«voient conçeu les particuliers 1 qui 
Y cflojcnt ma! traitez" les a fait £ 

tn ' d He y delbe 'g , feront éter- 
nellement regrettées , parce quelles 

* 1 eftoieut 
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Préface. 
eftoient remplies d'une infinité de ces 
hiftoires particulières. 

Celle-cy peut eftre de ce nom- 
bre , &c je ne fçav par quelle avanture 
elle a évité la difgrace de fes compa- j 
gnes. On y voit une centaine de par- 
ticularitez plaifantes qui ne fe voyent 
pas ailleurs, & le ftile qui retient quel- 
que chofede fon antiquité, ne les rend 
pas moins agréables. Il neft pas uni- 
forme, aufiï n'a t-il pas efté fait en 
mcfme temps. On a rencontré un 
vieux manufcrit qu'on a corrige & on 
Pa augmenté de telle forte , ^ qu il ne 
rellemble en aucune façon à cet ou- 
vrage : Il en a pourtant fourny l'ordre, 
$c je pecherois fans doute contre la 
gratitude , fi je n'avoiïois que l'utilité 
de ce detfeiti m'a obligé d'y travailler, 
& de le pourfuivre jufques à noftre 
temps. 

Ne parle-t-on pas tous les jours 
dans les compagnies des prétentions 
& desrichelïes de chaque Prince ? les 

parti- 
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P R E F À C E. 

particuliers n'en jugent- ils pas comme 
bon leur femble fans faire réflexion 
fur les raifons de !a politique qu'ils 
ignorent ? Et n'eft-il pas à propos de 
les en informer quand on le peut faire 
avec plus de divertilïement que de 
peine ? 

C'eft ce que j'ay tafché de faire dans 
cetteentreprife. J'ay caché mon nom, 
parce que je n*ay pas d'ambition ; je 
ne feray pas foupçonné d'envie , par- 
ce que je n'y ay aucun intereft , & ma 
nailïàncene m'y a pas fait prendre de 
party. Un hiftorien doit à fon Le- 
cteur toute forte d'intégrité , & j'efpe- 
re qu'après avoir parcouru cet ouvra% 
ge , il n'aura pas lieu de condamner ma 
paflion ny moninduftrie. 



M 
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INTERETS RFCÏPROQVr; 

DES PRINCES 

I; } , , fi T ^i' : ^ÊÊÊÊ& 

DES EST ATS SOVVERAINS. 

Intérêts - 
De l'Empereur fur la France. 

Empereur prétend de deux for- 
tes de droits fur h France le 
premier rient de ikffignatfem 
des Provinces qui fut faire au* 
Ms de Charles Magne . l'ainé eut l'Empire • 
le fécond i'Italie^Eftlavome & VEphc-Sclê 
troineme les Gaules, à la charge pourtant 
que les deux caders rcconnoifcroient leur 
aîné comme leur fuperieur , par quelque 
lorte de dépendance. 1 

Q^and Othon III. ordonna les fept Ele- 
veurs de l'Empire l'an roor • Il en commit 
le grand fceau a l' Archevcfque de M lyence 
ie déclarant Chancelier du S. Empire en 
Ak-magne : Il donna le fécond à l'Arche 
vefque de Cologne & le fit Chancelier de 
1 Empire en Italie j & il donna l'autre à l'Ar- 

A chéye&ue 




il 
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| Intérêts 

cheveOque de Trêves, le déclarant Chan- 
celier de l'Empire es Gaules. LTntereft de 
l'Empire fur la France eft fondé fur ces par- 
tages d'offices qui luy rendent la Fiance 

fubalterne. 

L'Empereur Conrad eftant venu à Paris 
avec une ptr.IIànte armée du temps de Char- 
les le Simple, prétendit s'y faire reconnoi- 
fhc dans U cjualité de Supérieur i diiant que 
la France eftoit un fief Impérial. 

L'Empereur Sigifmond vint à Paris du 
temps de Loiiis XI. & y futreccu avec des 
cérémonies extraordinaires 5 il y entra en 
plein jour \ précédé de deux cens flambeaux 
de cire blanche , Ceremoma. à cera dicitur fivc 
cercali face. Cette cérémonie eftoit obfer- 
vée par les Empereurs Romains pour une 
marque de la fouveraineté.Les Impératrices 
n'eftoicnt pas reconnues femmes des Em- 
pereurs que quand ceux-cy leur avoient ac- 
cordé le privilège de la cérémonie du feu. 

L'Empereur Sigifmond exercea auflî les 
aclcs de Souveraineté en Fiance , dans fa 
capitale , & en prefence du Roy. Il voulut 
mefme prendre feanceau Parlement.où du- 
rant l'audiance il tint le tribunal. Il y créa 
des Chevaliers , ce qui eft le dernier acte de 
la Souveraineté 5 il y déclara le Comte Ame- 
ci ce de Savoye Duc de Savoyc & Prince du 

faint 



des Princes. $ 
faint Empicfc, & quand il fut à Confiance 
ou on tint un Concile gênerai , l'Emnereur 
Confirma Amediée dans cette dignité qu'il 
luv a voit conférée. 

Les Papes ont toujours favorife les Rois 
de Fiance en cette rencontre, & ils l'ont fait 
afin de s'appuyer de leur autorité pour pou- 
voir refïfter aux Empereurs & abattre l'au- 
torité Impériale qui leur eftoit tout à fait 
contraire. 

L'Empereur a encor une pretenfion par- 
ticulière à caufe de Charles VI. qui vint en 
France pour traitter la paix entre les Rois 
de France & d'Angleterre. Il déclara Char, 
les Dauphin de France qui depuis fur Char- 
les VII, Vicaire gênerai & perpétuel dû 
lamt Empire. Par ce moyen en foy don 
nant une qualité fubaltcrne dans j Empire 
qui fut acceptée volontairement, l'Empe 
reur prétend lavoir déclaré fon feudataire.' 

Intérêts 
jj. De l'Empcr in* fur l'Angleterre. 
T 'Angleterre fut occupée premièrement 
J- .rar les Pietés qui s'en rendirem les 
maiih-es. Les Savons y accoururent contre 
eux,& après fin années de guerres continue/, 
ies en divers endroits de Uuc , ] es p iC > C s qu ; 
turent chàflèz par les Saxons vinret habit» 

A z j a 
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4 Intérêts 

la colle balle Aquitanique qui a efté fur- 
nomm.'e dé leur ne m Vifcxvi* , Po:tou. 

L'Empereur envoya des Chefs au; Sa- 
xons qui commandoient en Angletcrrc,qui 
combattirent kl Brets ou Bretons , defquels 
une partie vint habiter cette coftc de France 
qui s'appelloit Annonça , qui a efté i urnom~ 
meedcïc ur nom Bretagne 5 par confequent 
l'Empereur qui avoit cfhbly des Rois en 
Angleterre y a prétendu Souveraineté . ce 
que les Rois d'Angleterre jufques à Guillau- 
me Je Conquérant luy ont accordé. Mais 
depuis ils n'onr reconnu l'Empereur qu'en 
honneur , refpecb & preifeance comme le 
premier Prince Chrcflien. I/Empeeur 
ncantmoins avoir donné à Edouard III. 
l'un des plus grands Rois d'Angleterre, la 
qualité de Vicaire gênerai Se perpétuel du 
feint Empire : il Pénible que par la il fe loir 
fournis a l'Empereur , pmfque la fourni/lion 
oblige toujours celuy qui fe loumet & toute 
fa pofterité aux mcfmes devoirs envers la 
Majefté Impcnalle 5c fes fuccefleurs. 

I NT F. RETS 

De l'Empereur fur la Prulfe. 

EN l'an nos, les Chevaliers Teutons 
ayant cfté chaflez de la Terre Sainte fe 



m 

mà 



1 



des Princes ç 
retirèrent en Allemagne , & demandèrent a 
l'Empe-eur les Provinces qu'ils pourroient 
tolimèttrC à la foy Chrétienne afin ôuW^ 
lesavoix ■ conquit, ils en tcfceoflent J'iAvC- 
ftiture Je fa Majefté Impériale 5 après qu'on 
leur eut accorde ils fobjugttèrent Jb Prufle 
la Poir.e , ie& une partie; de Ja Pomeranie' 
Us Ce rendirent Ci puillans qu'ils oferenr at- 
taquer Dantzic & queiciies autres places du 
Roy de Pologne, 

Après <Je Jong e - guerres c ure fc* fe 
Joîcmoifaeuied r^acles Cnevaîiéj font 
demeure* vaincu ? de forée «u'en l'an < fP 
Frédéric Albert de Brandebourg qui ( flou 
grand Maiftre de cet Ordre , renonça à fon 
Ercfcùé & à fa qualité de grand M n -/»- re 
en J Eslife,pendant unegrandeMeflè Èftant 
monté dans la Chaire de prédication , il dé- 
clara publiquement qu'il quirroit 5 a fov R 0 
niaine pour prendre La Luthérienne' cu'd 
deteftoit le Célibat , & qu'il fe marioit a une 
JXuuoifede pretente. Cette abjuration £ m 
iui vie par la plupart des Chevaliers de fon 
ordre Teutonique, & c'eft ce qei a fait la 
perte des droits & des pofieffions Que te 
«osent les Chevaliers Teinons. 1 

te Roy de Pologne ayant pris î a Prune , 
i? dl Y lfec ?" RopUc qu'il pcdl Je , & en 
Ducale qui appai tient ru: Marquis de B an- 



.1 
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6 I N T F. R E T S 

debcurg , moyennant l'hommage cju'il s'en 
efl- refcrvé, & «Jont iJ a joui jufques a l'année 
1663, que le Roy cîe Pologne l'abandonna 
tout àfair au Marquis de Brandebourg fui- 
vant leur traître, en reconnoi/farxe du fe- 
cours que celuy-cy luy avoit donne contre 
les Suédois qui avoienr fait irruption dans 
la Pologne. 

Ces deux Princes prétendent que leur 
Pruilecft Indépendante $ & l'Empereur au 
contraire dit que ce crime du valïal ne peut 
faire perdre à Ton fouverain le droit qu'il y 
avoit , & que puis qu'il a donné l'invefriture 
aux Chevaliers Teutons , 1'ufurpation du 
Roy de Pologne ne luy donne pas lieu de 
jufte poflèfllon ny de prefeription. 

Intérêts 
De l'Empereur fur la Pologne. 

LEs Polonois fuivirent la maxime d'Eftit 
des peuples feptentrionnaux quiprefe- 
roient toujours 1 élection de leurs Princes 
à la couftume des autres Provinces , où on 
fucecdoit de pere en fils ; ou de proche en 
proche à la Principauté. Tacite (Haut ma- 
gntu en font des remarques particulières. 

Les Polonois élurent pour leur Prince 
Ului Duc de Lithuanie en 886. il n'y avoir 

poinr 



m 

é 

m 
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point anciennement de Roys atflt parties 
feptentrionaîles , mais des Di;cs feulemen 
Ce Leius voyant Ton Ella: rres-puiifan:,ne fe 
contenta pas ciu titre de Duc , mais envoya 
demander à rEmpercut 1 invefbture de ces 
deux Provinces unies en qualité de Royau- 
me j l'Empereur luy envoya une Couronne 
& un Prince Impérial qui l'invertit & le cou- 
ronna Roy de Pologne , y comprenant fous 
ce nom la Lirhuanie , la Ruilie noire, la 
Mallbvie , la Podolie , & les autres Provin- 
ces adjacentes qui fondent l'Empereur fur 
l'axiome du droit naturel, des gens , & ci. 
vil, ejus efi defîituere , cujus cft infîitncre. Or 
puifque l'Empereur l'a couronné , e/rably & 
inftitué Roy , ce Roy par confequent dé- 
pend de l'Empire. 

Les Papes pour procurer leur grandeur 
l'exaltation de leur ficge par la diminution 
de l'autorité Impériale , envoyèrent une 
couronne au Roy Leius de Pologne, difànt 
qu'elle eftoit benîte & qu'ils le declaroient 
Ûsdel'Eglife • ils luy perfuaderenr mefme 
que peur avoir rang entre les Princes Chré- 
tiens , il de voit reconnoiitrelc Saint Siège 
par quelque tribut en forme de prefent , $ 
par leurs Légats i 1 s ont folliçité le Rov'de 
Pologne de fe rendre indépendant de l'Em- 
pereur , mais de relever feulement de Dieu 
H &del*EgIife. A 4 Quel- 



r 
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8 Intérêts 

Quelque temps ap.cs , quelques Roy«? 
de Pologne eftant decedés , le Pape fit fortir 
Fladijlaus d'un Monaftere, oùileftoit Re- 
ligieux profcs, le difpenfa de lès irœux,le fc- 
cn'arifaoc iuy envoya une couronne royale, 
à la charge qu'il poneroit une tonfure fur 
la tefte à caufe qu'il aveit efté Moine y & par 
cette fîneiïè le; Papes eroyent avoir détaché 
les Roys de Pologne de leur devoir & de leur 
foumiilïon a l'Empire. 

Apres yudtJLxm y les Poîonois elleurenr 
pour leur Roy le Duc de Livonie cjui en an** 
nexa le Daché au Royaume de Pologne , 
ainfi des autres. Âpré« Henry , cjui quitta la 
couronne de Pologne pour revenir en Fran- 
ce après le decez <!u Roy Charles (on frète 
l'an 1574, Sigifmond Roy de Suéde fut cou- 
ronné Roy de Pologne , iî quitta le party de 
l'Empereur, dont il a eq lieu de fe repentir 
depuis, parce que fVfant la guerre à Ton 
Oncle Charles qui r.'eico t rendu maiftre du 
Royaume de Suéde en fon abfencc, J'Empc- 
reur fe porta pour les Suédois & Tes adhc- 
rans : & d'autant plus qu'il confervoit tou- 
jours les droits &fcs Intérêts. 



M 

tepor 

m 



des Princes. o 

Intérêts 
De l'Empereur fur la Silefie. 

LA Silefie eft un pui/fjnt Royaume , cîivî- 
fv en quatre r>uchcz. Son de: nie; Roy 
Zuauto attaqua la iMo.avie qui fut défen- 
due par 1" Empereur : après ci ne] batailles 
rangées il perdit km armée ■ 1! quitta le 
inon de 2c fe rendit Hermite comme par de- 
fefpoir. 

ta crainte que les Provinces voi fines cu- 
rent de l'Empereur qui ta'choit d'avoir par 
ce moyen la Silefie , la Moravie , les deux 
Pannonies 8c leurs parties feptentrionaUes , 
le. îic oppofer unanimement à fes efforts ; 
Enfin on fie la Paix , h Silefie fut divifée en 
deue posons, l'Empereur en eut quatre, 
ies Polonois quatre autres , le Roy de Suéde 
deux , le/que! ! es il a accru depuis peu des 
d cuv autres ; V Empereur ayant protefté fes 
droits , a dit qu il n 'accorderoicJ.es portions 
au Polonois &au Suédois, qu'en attendant 
Ja decifîon qu'on en devoit faire j II con^ 
ierve toujours fes droits & fes intérêts. 
V Arméè de Suéde fît la démarche en Al'e- 
ma:;ne en i<m>. fou - prétexte que la Siîéfe 
eftoit opprdUepar rEmpcrcur Ferdinand. 
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Intérêts 



Intérêts 
Du Roy de France fur la Navarre. 

CÊt intereft cft fi bien fonde , que pour le 
foûrenir on a toujours mis les armes 
de Navarre dans les monoyes de France à 
cotte l'une de l'autre. Il provient d'Antoine 
de Bourbon, Perede Henry le Grand , Roy 
de France , qui époufa Jeanne d'Adret 
Reyne de Navarre. le Roy Charles IX. 
follicita le Roy d'E pagne Philippe de hiy 
rendre ce Royaume , offrant de fatisfaire a 
tous les frais de . a guerre , & des fortifica- 
tions qu'il y a faites , le faifant arbitre de ce 
différent. Grégoire XIII. ne voulant rien 
décider , crainte d'ofrenfer l'Efpagnol , qui 
avoit donné un Duché du Royaume de Na« 
pie au fils bâtard de ce Pape. 

Ce Royaume eft poifedé tres-injiiftement 
par l ! E r pagnol comme nous dirons cy-aprés 
dansles Interefts de 1E pagno!, 

Cette injuftice fut caufe" que k Reyne fît 
profe/îion du Calvinifme & y fie mfhuire 
Ton fils Henry : ce qui augmenta encor la 
haine du Pape & les Intérêts de l Efpagnol , 
qui s'en préva'ut pour te conierver ce 
Royaume qui luy eft de grande importance, 
fervam de paffige peur k refte de les Eftats. 

Q_oy 



._ 



des Princes. ir 

Quoy que les François n'ayent pas rc'ù/ïï 
dans leurs attaques du cofté des Navarrins 
& de Fontarabie , ils demeurent toujours 
dans leurs intérêts du recouvrement de ce 
Royaume. 

Intérêts 
Du Roy de France fur l'Angleterre. 

LE premier Interefl: eft bien fondé du 
temps de Louis le jeune Roy de France 
& de Jean Roy d'Angleterre en Tan 1206. 
Ceîuy-cy vint vifiier en Bretagne (on Neveu 
Artus quieneftoitDuc, & qu'on furnom- 
moit pour fes excellentes qualités , le miroir 
de ?a Chevalerie , & le parangon de la No- 
blefle. Le Roy Jean eft int jaloux de la bon- 
ne renommée de Ton Neveu , & confîderant 
meime que les Anglois le deluoient pour 
leur Roy à caufe de Tes vertus eminentes , le 
mena promener fur les bords delà mer , & 
regardant du haut d'un rocher, il luy dit; 
Artus , je vois-U une Baleine fort grolîe , ic« 
gardez fi elle efr échouée ; !e Duc luy dit 
qu'il n'en voyoit point , le Roy luy répliqua, 
approchez 8c regardez de prés : & comme ijl 
le vit fur le bord du rocher, il k précipita 
dans la mer, .dont il fut tout brifé avant 
mefme que d'eftre tombé dans l'eau. 

Sa 
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Sa Mcrc vint en France demander Jaftice 
au Roy contre V Anglois qui eftoit vaiïàl de 
la Çoutonne de France à caufcdesProvinccs 
de Normandie, de Guyenne , & de Poitou. 
Jean Roy d'Angleterre fut aflîgnéi paroi- 
tre devant Philippe fécond Roy de France, 
& la Cour des Pairs qui commença alors 
«l'en prendre la qualité, fut condamné par 
contumace d'eiFre déchu de toutes les ter- 
res qu'il avoit en F^nce mouvanes de h 
Couronne ; en fuite de quov le Roy cofi- 
quefti toutes tes pjovir.cjs que l'A^lois 
avait en France. Le Roy de France eftanc 
appelé depuis par les Anglo.s qui hauToient 
leur Pvoy à caiife de fes vices , envoya fon à (s 
Loiiis en Angleterre j oii il fut Couronné 
Roy par les Infuiaircs qui le rendirent pof- 
iedéur du Royaume. 

Le Roy fe voyant chalie de fes Eftars,pri* 
le Pape Innocent quatre de prendre întereft 
dans ibn affaire y luy promettant de rendre 
fon Royaume tributaire de quatre mil livres 
d'or marc fterîin , f\ par lés excommunica- 
tions ou autres voyes ilchafïbitles François 
d'Angleterre Le Papep: enanr loccafion aux 
cheveux , s efcrimi de fes armes fpirituelles, 
fulmina & excommunia les François qui de- 
meureroient en Angleterre après trois jours 
de la fignificaiion qui leur en iero : c rai-e. 

CcU 



des Princes. t$ 

Cela fît peu 1 : aux François & les obligea d'en 
fortir Ainfi Jean reprit fes Eita< s, mais fans 
pféjudice des droits du Roy de France le- 
quel fur nomme Augufte abaugendo, parce 
qu'jlavoit augmenté Tes Eftats. 

A I égard des Provinces de France, ja- 
mais les Anglois ne les ont poflldces fou- 
verainement , mais toujours par dépendan- 
ce : ce qui les a toujours rendu vailàux & 
tributaires de, Rois de France. 

Intérêts 
Du Roy de France fur la Flandre. 

JVdith, fille du Roy & Empereur Charles 
le Gros, veuve de Richard Roy d'Angle- 
terre , s'en retournant en France patfa par 
les terres d'Aftolfe a and Forefticrcn Flan- 
dre , qui la recala fort fplendidement. File 
eut de l'amitié pour luy , & témoigna que 
la proportion du mariage qu'il luy faifoit, 
luy eftoit agréable. Charles le Gros mit une 
armée fur pied pour attaquer Aftolfe, di- 
fcnt qu'il vouloit châtier & témérité qui le 
porroit à fe marier à la lî Je d'un Empereur 
ôc Roy de France. Aftolfe affilié de fes voi- 
iïns , luy refifta fi forrement , que Charles fit 
de neceflité vertu , & dit que puis qu'Aftolfe 
fe montroit courageux à le bien défendre, 

il 
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ilmeritoit fa fille, & quelque titre plus fu- 
perbe que celuy de Foreftier j c'eft pour- 
quoy il créa le Comte de Flandre avec Tes 
quatre Duchés & Vicomtes , cinq Seigneu- 
ries Se le Marquifait du Saint Empire qui cft 
Anvers , dont les Comtes de Flandre ont 
toujours rendu foy & hommage à la Cou- 
ronne de France ■ Charles V. mefme le ren- 
dit en perlbnne à François premier. 

Les Flamans font des peuples remuans, 
& dont l'inclination cil fort fu jette au chan- 
gement, particulièrement du cofté de la do- 
mination : ils le font fouftraits foûvent de 
lobeïHancc de leurs Seigneurs , parce qu'ils 
fe plaifcnt à la nouveauté. 

Le Roy Philippe le Bel avant appris que 
le Pape vouloir tirer de l'Anglois un nou- 
veau tribut pour joindre la Flandre à l'An- 
gleterre > & ne voulant pas que la puifîance 
de fon ennemy fe fortifiai!: à fon voifmage, 
déclara la guerre au Comte de Flandre &■ à 
fes aillés. Le Roy rompit iix vingt mil hom- 
mes , gagna une bataille confîderable en 
Fan 1300. Se amena pnfonnier le Comte de 
Flandre à Paris. La Paix eftant faite, Se le 
Comte eftant remis en pleine pcjfeffion de 
fes JEftats , les Flamans fe révoltèrent contre 
luy derechef, Se peu après ils coupèrent la 
gorge à toute la garnifon Françoife j dont 



on Princes, 

il ne fe fauva que le Conneftablc faint Paul, 
habillé en palefrenier portant une botte de 
toin fur fa tefte . ils gagnèrent en fuite la 
bataille de Courtray lanijoi. où beaucoup 
de Npbldfe périt. 

Le Roy en eftant indigne s'avança avec 
une puiilante armée vers la Flandre : il n'y 
exécuta pourtant rien de mémorable par le 
icratagéme d'Edouard Roy d'Angleterre 
qui ne pouvant affilier les Flamans à caufe 
qu'il avoit Ja paix avec 1 e Roy de France 
dont d avoit auflï époufé la fœur , fît f em - 
Piant d'avoir receu des lettres de l'armée du 
Roy fon beau-frere , par lefquelles il appre- 
noic que des Princes proche de la perfonne 
du Royledevoient tuer pendant la bataille, 
la Reyne d'Angleterre en avertit fous-main 
Pmiippe fon frère , qui en conséquence 
quitta fon armée , & manqua d'obtenir la 
victoire qui eftoit cerraine dan toutes les 
apparences. Les Flamans enflez de ce fu xez 
je rebellèrent encor plus fort : un brafieur de 
bitte nommé Jacques Artevcl , chef de h 
j édition , publia les armes de France écarté* 
lees avec celles d'Angleterre • & pour fou- 
tenu- cette félonie, il en fit une autre plus 
grande, difant que les Flamans n'êftoient 
point félons ci 'ad herer a l'An^lois, puis qu'il 
Cttoit reconnu Roy de France par pluficurs 

titres : 
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\C Intérêts 

titres ; Depuis ce temps , l'Angloîs a tou- 
jours porté les armes de France avec celles 
ci' Angleterre. 

Ces rebellions ne peuvent pourtant pas 
préjudicier àl'intereft du Roy de France. Il 
eft confiant que pendant la prifon du Roy 
Jean de France en Angleterre l'an 1364. 
Philippe Ton fils puifné eut le Duché de 
Bourgogne pour apanage , après quoy il 
epouîa la filic unique du Comte de Flan- 
dre , dont les quatre Ducs de Bourgogne 
ont joliy iuccefTivcment : par confequent 
ces Provinces doivent eftre rclinies à la 
Couronne de France, de la mefme façon 
que la Bourgogne , au moins leur fouve- 
raineté , qui a toujours efté accordée au 
Roy de France jufqucs à la prifon de Fran- 
çois premier, ce qui conclut que les Fran- 
çois demeurent bien fondés dans leurs inté- 
rêts fur les Eftats de la Flandre. 

Intérêts 
Du Roy de France fur Germes. 

LE premier Intcreft cft celuy de la dona- 
tion ; cette Ville & République le fou- 
rnit à Charles VI. Roy de France l'an lififr 
pour éviter la perfecution des Pifans & de 
leurs autres voifins. Le Roy Charles / en- 
voya 
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DES P R I N C F S. I7 

voya garni Ton Françoife . mais comme le 
peuple en eft inconftant & tres-impatient 
de domination , il en chailà les garnifons , 
& crainte J'en eitre cnsfïié îl fc rengeà fous 
l'olx'ïiïance ce Philippe Galeafîê &uC de 
Milan. Peu awés ayant auffi o&enfé Phi- 
J'ppe , 1] envoya derechef en France vers ie 
Roy Louys X I , pour en obtenir la prote- 
ction : F/cgozc 8C Grimani en furent les de* 
pure/. ; ils vinrent à Paris Se prorefterent au 
Roy de la pan- de la Republique toute obeïA 
iance & foumiilîon , ie priant de les rece- 
voir pour Il s fajCM j le Roy leur èfo , levez la 
main , p rote/lez & jurez la vérité , ave?-vcus 
charge de la Seigneurie ? ils dirent, ouv , 
Sire , à ce qu'il plaiîè à voftrc Majefté nous' 
fecounr contre le Duc de Milan • le Roy 
leur dit, vous elles donc à mov à qui vous 
vous donnez , & je vous donne de bon cœur 
à tons les Diables • car vous n'efees que des 
traiftres qui changez de Seigneur à toutes 
©ccaiions. 

Neantmoins après la mort de Louys XI. 
les Génois fe donnèrent à Chai ies Ton fils 
Tous quelque tribut qu'ils payèrent pour 
eftre délivrés de lapetfecàtiondii Milanais: 
ils tournèrent derechef le dos a h France : 
le Roy Louys ^ 1 1, afliegea Gennes en l'an 
ÏJ07. & la prit, ilentra ians la ville à che- 

B val 
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18 Intérêts 

val tenant Ton cpcenue à la main comme 
s'il euft voulu faire paner ces re belles au fîl 
de l'épéc • vers la grande place de la ville > il 
vir comme en Procciîion les vieillards, les 
Nobles & les Bourgeois d'un cofté avec la 
corde au col & en chemife , & de l'autre 
codé les femmes & les enfans tous à ge- 
noux, qui voyant fa Majefté , s'eferierent 
d'une voix de compalïion , Mifevicorde , Mi- 
fericorde-j ce qui toucha tellement le cœur 
du Roy qu'il lain*! tomber fon épée par ter- 
re & leur pardonna leur faute , àla charge 
d'efhe plus fidèles i l'avenir , &■ ainfi ils fu- 
rent réduits fous l'obenfance des François , 
où ils ont demeuré jufques au temps que 
François premier n'ayant pas recompenfé 
André Doua félon fcs^pretenfions , ce grand 
Capitaine qui avoir long-temps fervy la 
France , quitta le party du Roy François & 
luy enleva Genncs , fe maintenant fous la 
protection de l'Empereur. 

Mais toutes ces rebelliôns ne peuvent 
prefcrireles droits de la Couronne de Fran- 
ce fur cette République. , 



■ 



In 



I 
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Intérêts 
Du Roy de France fur Naples. 

LE premier & fondamental intereil; de la 
France fur les deu.v Siciles , le Royau- 
me de Naples & l'Ille , procède de Charles 
d'Anjou frère de Saint Louvs , lequel fut 
appelle en Italie Tan l%64, par le Tape Vr- 
bain IV, qui luv en défera la Couronne. à la 
charge qu'il l noit concjuefter à les dépens 
contre Conradin fils de Y Empereur Con- 
rad,^ petit fils de l'Empereur Ferdinand II, 
qui s'en efboit emparé. Charles cftant arri- 
vé à Naples rencontra fon cnnemy preft à 
combattre , contre lequel il gagna la ba- 
taille par 1 e ftratagémede Ginfoard Corn; 
de Laniac qui fe facrifia pour Ion m. rit fa 
car eftant couvert defes habits 3f ( iéepour 
place, il fut au/ïî-toft inverti djfefë à qui ra- 
gagner le prix qui cfloir es & dans le de- 
porteioitiatefte dc :a r; é ? ceux ui tic . 
fordre de ïann c enfc à Conradin & 
mandoient ^ £ Cavalcric Françoiic 

T C Z~en déroute geneialle : Conradin, 
rfênrvd'Au(hiche Louvs de Bavure & le 
Prxnce d'Anhaît furent h (ors qu us vouai- 
tçnt palier te détfoit de Mcflme, 



B a 



Cou- 



20 Intérêts 

Conradin fut découvert à Ton anneau 
qu'il cngageoit à un marinier , &fut decolé 
avec deux de Tes coufins. 

Charles fut nommé Roy des deux Sici- 
les , mais cette cruauté contre un fils de 
l'Empereur , Roy légitime des deuxSiciles 
le rendit odieux aux peuples voilîns , ce qui 
anima un officier de Conradin Jean de Pro- 
cida Sicilien de vanger la mort de fon mai- 
ftre. Il s'habilla en Hermite & alîoit par les 
villes & par la campagne avec une ftrbaca- 
ne en main, au lieu d : un bourdon • il s'en al- 
la à Conftantinoplc traitteravec l'Empereur 
Alexis demaHàcrer les François qui citoient 
en Sicile à caufe de leur tyrannie. Suivant 
^ettepenlée il rentra en Sicile, & quand il 
bo^sritroit des François , il leur portoit le 
des/btfi farbacane à l'oreille, & 'cur difoit 
bouts 8cfafiHV tt * s joiioicdn bctcnàdeux 
r i oit des Siciiicf,/ o] 5 & lors rercon- 
k joug des François^ avernilbit de fecoiier 
toit fur fa poitrine d'un'KJ Ji^it qu'il por- 
mtm du Pape & cclJesclc r? d ' ai1trc ,es 
cooperoient à ce delfem , & qu'il g£ C . ur ^ 
tous les François le jour de Pafqucsda,^ 
temps qu on lonneroit les Vefpres : ce 
fut exécuté Tan 1 

Vers le temps de ces Vefpres Siciliennes , 

Pierre 



des Princes. 21 

Pierre Roy ci 'Arragon qui avoir époufé une 
parente de Conradin,& qui avoir intelligen- 
ce avec Procida , emprunta du Roy S. Louis 
la fomme de cinq cens paB écus pour te pré- 
parer à faire la guerre avec les Sarrazins 
d Afrique ; il fe fervoi: de ce prétexte pour 
diminuer les forces de h France, en tirant 
cette fomme , par le moyen de laquelle il 
dre/fa unepuiilâme armée nava'le qui porta 
g and préjudice aux François cotre lcfquels 
elle cftoit dreiïcc : parce qu a l'inftantque 
lesvcfpres Siciliennes lurent exécutées ; il 
entra dans la Sicile dont il fe fit couronner 
Roy : mais cette révolte des fu jets ne fçau- 
roit faite perdre le droit du maiftre naturel. 

Jeanne Reyne de Naples veuve du Roy de 
Hongrie qu elle avoir fait mourir , ayant 
apns que le frère de fon mary venoir luy 
faire la guerre , s'enfuit à Avignon ou le 
Pape demeurât a.' ors , elle luv donna cette 
ville avec le Comté de Venaulïn l'an r^o. 
a condition que par fes excommunications 
ils chadèron- les Hongres du Royaume de 
Naples j ce qu'il fit après que Jeanne eftant 
rtftabJie le maria avec Alphonfe Rov d'Ar- 
ragon qui pour châtier fa folie renferma en 
prifon où elle fïr un teftament par lequel elle 
revoquoit la donation qu'elle avoit faite à 
Ion mary, & inftituoit fon héritier univer/el 

Loiiis 
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Loiiis d'Anjou Ton neveu : en vertu de ce 
teftament Louis mena une armée à Naples , 
où il ne trouva pas grande refîluince , vou- 
lant pénétrer dans la Calabre cjui eft: le pais 
Je plus méridional de toute l'Italie , l'cxcez 
delà chaleur y faifoit mourir les François, 
Ton armée s'y di/fipa. Jean d'Anjou Ton fils 
croyant mieux reuffir s'y en alla avec une 
puiilante armée terreftre & une navalle , 
dans les eftendars de laquelle on avoit écrit 
ces mots, 

Fuit homo mîffîu à Deo cul nomen erat 
yoannes , m pvopria venit. 
& A!phonfe fit d'autres eftendars avec ce 
diclon , en forme de repartie continuant les 
mots de l'Evangile. 

Sed fui eum nmrecepcmnt , quotquot auteitt 
récipient eum feenitebit ens. 

Apres plufieùrs batailles l'Arragonnois 
demeura le maiftre & lailFa Ferdinand Ton 
fi s naturel Roy de Naples, Néanmoins les 
François pour les rai Ions fufdites & autres 
qui en dépendent, demeurent bien fondez 
en leur Tnteivft. 

Dj plus Charles ils du Roy Loiiis on- 
zième entra dans Naples ou il fut receu Roy 
avec applaudiifement de tout le peuple l'an 
149^ . Mais parce que , comme dit l'Italien , 
le François ne fait jamais les chofes qu'à de- 

rny> 
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my , ayant ce qu'on appelle il regno di Uapoli 
qui S'étend depuis Cxicta jufqucs à Bafiliau 
da en la Calabre , citant ravy de la fertilité 
du pais , il Iaiffa fon ennemy Frédéric fils de 
Ferdinand, demeurer dans la Calabre, le- 
quel s'y renforça • 8c appuyé de la Ligue des 
Princes d'Italie qui eftoient maleontens il 
revint contre Charles & le chaiïà. 

Pour autre intereft encor, Loiiis XII. 
Roy de France, fucce/Teur de Cha .les VI II. 
conqueira la moitié du Royaume de Naples 
avec Ferdinand d'Arragon ftiivant leur trai- 
té de Tan ifoà, mais par les querelles qui 
furvinrent entre les François & les Efpa- 
gnolsencepaïs-là, & en fuite de grandes 
batailles , celle qui fe don îa fur le fleuve 
de Gan'glian décida l'affaire pour les Efpa- 
gnoh l'an ifpj. Le Roy Loiiis mou: u: l'an 
15-14. comme il minutoit fon retour à Na- 
pler pour recouvrer ce qui eftoit perdu. 

François premier envoya le Comte de 
Lanfic avec 40000, hommes pour la même 
conquefk\mais la perte de Ja bataille de Pa- 
yie & fa prifon en empefeherent la reiiflue . 
il n'en raporta que la vérole qui ruina pref- 
que toute fon armée, ceux qui en échape- 
rent Importèrent en France , d'oii elle s'eft 
eftendue depuis par tout ; c'efteequi fait 
que les Italiens l'appellent un mal François , 

èc les 
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14. Intérêts 

& les François , mal de Naples , fur quoy on 
fie un joly epigramme Latin. 

Incita me novit > jitcund* Ncipolis orn.it , 
Bxiic.z an:.elebrat , Gal/tx, mundus, alit. 

Vos , Mali , Hifp.im , Gxlli , vos orbii alurani , 

> Deprecor , cr*o dicite ejute patria ? 

Le Roy Henry II. en Tan if 44. envoya 
une armée fous la conduite du Duc de Gui- 
fe , laquelle par la trahifon du Cardinal Ca- 
rafle neveu du Pape , fut taillée en pièces en 
la Romaene • ainiî les intérêts demeurèrent 
pour la France , & pour les marquer plus 
precifément , rAmba {fadeur de Fiance fît fa 
protestation au Pape contre l'hommage de 
la haquenée b'anche , que fait le Roy d'Et- 
pagne à lEglife pour les deux S^ciles , le z8. 
de Juin de chaque année. 

Intérêts 

Du Roy de France fur le 
Luxembourg. 

LOiiis Duc d'Orléans , efpoufa en Tan 
ijo8 Marie héritière de Lu embourg , 
oui l'a poiiedé & fes fucceifeurs aufïi. En 
(metc Philippe Duc de Bourgogne prit la 
défenfe de la veuve Beatrix Dueheffe de Lu- 
xembourg cjui avoit efté chaflée par fes fu- 
jets 5 il retint pourtant les Eftats , difant que 

pour 
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des Princes, 2) - 
pour îc récompense; ce ce bon office , ce 
Duché luy devoit appartenir en iuy don- 
nant dix mil cfcus par an . mais n'y avant 
pas de droit itiffi-ant , par demillîon , d ona- 
tion ou renonciation , Charles de Vandof. 
me Côte d'Ar.goulefme ayant ëpoufé Loîîi- 
fe héritière dudit Duché, laiiiâ Ton fils Fran- 
çois premier qui s'en porta pour héritier. 

I/Efpagnol qui prétend l'eftrc du Duc' de 
Bourgogne , veut faire prife de po/Ièiïïon 
fans titre ny autre caufe , que Ja fufdite de 
Philippe de Bourgogne qui l'a tran fini fe à 
Ces fucceiïèurs depuis fan 1444 àquoy on 
répond que ce n'eft pas un titre valable que 
celuy del'ufurpation faite fous prétexte de 
défenfe & de protection } & que ce mefme 
Duc dépendoit comme feudataire & Prince 
fubalterne de la CourÔne de France j & ainfi 
la nouvelle alliance de Charles de Vandof- 
me , Prince du fang de France , eftoit pré- 
férable.: En vertu déquoy François premier 
envoya fon fils puifné apeilé Duc d'Orléans 
pour reconquefter ledit pays qui eftoit joint 
à la Couronne par le mariage du fufdit Duc 
<i'Orleans.& après de grandes guerres, Char- 
les V. vint en perfonne,brûla plufieurs villes 
de la. Champagne , & ert tre autres Vitry qui 
eneftfurnommé le brillé : il pilla la ba/Te 
Picardie : enfin l'on fit la paix en l'an i;;8 

C * 



lé Intérêts 
& pour la plus aflurer > le mariage fut fait 
de Philippe d'Efpagne avec la Filfede Hen- 
ry , &de fai Princefle Marguerite de Valois 
fœur du Roy , avec Philippe Emanuel , Duc 
de Savoye , qui avoit gagné la bataille mé- 
morable de S, Quentin , "en mémoire de la- 
quelle le Roy a conftruit S. Laurent de l'EÊ 
curial , dautant que la bataille fut donnée le 
10 Aouft jour de faint Laurent, & le Roy 
Henry fécond célébrant les nopcesavec des 
jouftes , fut frappé par le Comte de Mont- 
gommery. 

Quoy que l'Empereur & le Roy d'Efpa- 
gne prétendent des droits fur ledit Duché, 
neanrmoins parce que rie principal point de 
l'Intereft de France eft fondé fur la dona- 
tion qu'en firent les Seigneurs de la Marne 
qui cftoient Ducs de Luxembourg , afin 
d'eftre afliftez de la France contre leur en- 
nemy , & que ce qui eft une fois incorporé 
à la Couronne ne peut en arcune façon en 
eftre aliené,& que la prrfedu Roy François 
n'y peut nuire , d'autant que pour fe délivrer 
delà captivité , il a fait des traitez qui ne 
font pas recevables, ne les ayât point a voliez 
eftant en pleine liberté. Rien n s peutpre- 
judicier aux inten ions de la France. 
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Intérêts 
Du Roy de France fui* la Lorraine. 

LA Lorraine, ainfi nommée del'Empe- 
reur Lothaire , jointe à l'Alface & au 
Luxembourg , compofoit le Royaume H'Au- 
ftrafîe , qui eftoit une partie du Royaume de 
France. Elle eftoit reconnue dans le partage 
desenfans de Clovis pour un membre de la 
Couionne, Dans la vie du dernier Roy de 
la féconde race, on voit que Charles frère 
de Louis cinquième quitta le partycefon 
frère pour adhérer à l'Empereur Othon, qui 
luy donna la Lorraine comme un fief Impé- 
rial. Le Roy Louis ayant cfte exclus de la 
Couronne à caufe de fa faineantife,& ayant 
elle renfermé dans un cloiftre , fon frère 
Charles fe prefenta pour eftre Roy • Hugues 
Capet s'y oppofa, & fut c fleu gênerai de l'ar- 
mée Françoife contre Othon qui foutenoit 
ledit Charles , & qui gagna la bataille don- 
née à Laon : mais le peuple de Paris prenant 
courage pour ne pas demeurer fous la do- 
mination d'un Roy qu'ils avoient comba- 
tu , tandis que Charles , enflé de la victoire 
qu'il avoit obtenue contre les François, fe 
repofoit & qu'il meditoit la vengeance qu'il 
devoit prendre des Parifien" & des autres re- 

C a belles 
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Intérêts 

belles qui avoientpris les armes contre luy, 
il fut vivement attaqué par Hugues Capet* 
Ton armée fut mife en déroute , & il fut fait 
prifonnier l'an 988. en fonte dequov il ac- 
courut, à Orléans. Hugues Cape t qui f uC 
appelle par les Eftats à la Couronne, fucce- 
da aufîi à la nomination de la Lorraine. 

Les Lorrains foufh'enncnt que Godefroy 
de Bouillon a tranfmis la Lorraine i fa po~ 
fterité &• auxDucs de Lorrainercela eu faux . 
Godefroy de Bouillon qui fut créé chef de 
l'expédition de la Terre Sainte en l'an 1092. 
vendit fes plus belles villes pour avoir de* 
l'argent qui fufît à fon entreprife.Eftant par- 
ty avec 40000, Chreftiens , il fut couronné 
Roy de Jerufaîem avec une Couronne d'é- 
pines, difant qu'il n'eftoit pas jufte qu'un 
Chreftien portail la Couronne d'or ou fon 
Sauveur l'avoir portée d'épines , & s'eftant 
établi Roy des Provinces de la Terre Sainte, 
il mourut fans enfans h Baudouin fon frère 
inv fucceda qui mourut auflî fans enfans. 
C'eft delà que procède le fécond intereft 
de René d'Anjou Duc de Lorraine , qui ma- 
ria fa fille avec le Comte de Vaudemont, 
d'où font infos les Ducs de Lorraine d'au- 
jourd'huy, Ceux~cy cherchant un prétexte 
de ne pas reconnoiftre la fuperiorité de la 
France , fe font rangez au party de l'Empe- 
reur, 
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reur,& cm pris la qualité deGuidon c uSuint 
Empire, afin qu'eftant incorporez à YEm~ 
pire , ils ne fuifem pas fujets à d autres Càu* 
verainerez, encor que pour raifon du Du- 
ché de Bar' ils foienr relevans , meuvans Se 
tributaires delà Couronne de France. 

Outre tous c;s titres, droits 8c intérêts 
delà France, le Roy Louvs XlII.afubju- 
gut toute la Loi -aine , y avant un nouveau 
droit pa; la trahifon du Duc Charles dont 
i irifhb : té S la mauvaife foy ontcauféla 
rume d : Ces eftats &: la fîcnne propre .Le Ro y 
y établit un Parlement à Mets , qui depuis a 
cité transféré à Toul, dont la jurifdiclion 
s'eftend par toute la Lorraine & les pais 
voifins qui font fujets à la F ance. NiççHe 
femme de ce Duc pretendoit que la Lorrai- 
ne luy appartenoit comme en eftant la 
vraye héritiers, le Duc Charles Ton coufïn 
n'eftant Duc que par elle. 

Depuis le traitté de la pais gcneralle, 
conclue le 7. Novembre r.-,'f^. aux Pyré- 
nées , le Duc Charles de Lorraine en fît un 
particulier avec le Roy Loliis XIV. le 10 Fé- 
vrier 1661 par lequel il luvc::de & rranlpor- 
te après fa mort , les D xhez de Lorraine & 
deBir, à ïâ referve defept cens mil livres 
de pension viagère», à prendre fur le revenu 
de les Duchez, & deux autres cent mil livres 

C 5 de 
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de rente en fonds déterre cjui euft le titre 
de Duché & Pairie , & cent autres mil livres 
de rente fur tel fond qu'il voudroit choifîr , 
& dont il pourroit difpofer après fa mort. 
Cette cefl:on a cité encor confî 'mec Je der- 
nier Aouft j parles commilîàires efta- 
bîis par ces deux Princes, & ratifiée de 
leurs feings le lendemain , en confequen- 
ce dequoy la ville "de Marfal fut remife 
au pouvoir du Roy pour l' exécution du 
traitté. 

Intérêts 

Du Roy de France fur le Liège, 
Mecs , Toul Vct-ciiui. 

OIXtrc que Mets eftoit le Siège Royal des 
Roys d'Auftrafie qui eftoit un des 
membres de la Couronne de France, qui a 
efté aliéné pendant la minoriré de quelques 
Roys. Ce pays fut donné par l'Empereur 
Henry III, avec la Lorraine, à Godefroy de 
Bouillon , qui voulant faire l'on voyage de 
le Terre-Sainte vendit le Liège , Mets, Toul 
Se Verdun aux bourgeois qui les habitoiéntj 
n'ayant treuvé que de ti cs-petites offres des 
Princes qui vouloient acheter ces Seigneu- 
ries & encor à crédit . vovanr qn'rl 'eftoit 
prelVé defon voyage & d'avancer de l'ar- 
gent 
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gent pour rranfporter fou armée par mer • 
toutes ces quatre villes, d'un commun ac- 
' cord fe rachetèrent de leur Seigneur pour le 
prix & valeur qu'en euft pu donner un au; re. 
Le Liège donna cent cinquante mil efcus 
pour Ton rachap: & liberté ; Mets & le pais 
MelÏÏii cent mil clcus 5 Toul cinquante mil 
efcus j & Verdun tiente mil efcus. 

Ces vil'es s'engagèrent de grand courage 
pour ces fommes-la , & les livrèrent libéra- 
lement à Godefroy: & tous luy protestè- 
rent unamm.ment qu'au cas qu'il n'euft 
pas l'ifluë de cette guerre , fi favorable qu'il 
efperoit , & qu'il revint en France , ils le re- 
prendroient &le recevroient toujours com- 
me leur Seigneur. 

Ainfî ces quatre villes depuis l'année 
109 6. ont jouy d'une plaine liberté , fran- 
chife Se immunité de Republique, le peupl e 
n'ayant pas voulu eftre gouverné par d'au- 
tres que par leurs Evefques, lefquels font 
reputez Princes du St. Empire , comme de- 
pendans du Roy des Rois Chreflriens. 

En Fan ïffi, Henry II , Roy de France , 
envoya le Conncftable de Mommorencv 
avec 4Î000,. hommes pour affifter les Pro- 
teftans d'Allemagne qui efloient attaquez 
par l'Empereur Charles V. Cette armée de 
France paûant par la ville de Mets , qui rai - 

C 4 feit 
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loir prévue route profe/Hcn de la Religion 
protcftame, & cjui eftoir ennemie de l'Em 
pereur Cnarles V> recevoir des marque; 
de la couuoiiïe & de laiFeclion des bour- 
geois qui doimoienr a boire & àman-er 
aux loMats qu: paflbient, fur des rab:es dref- 
lecs exprès dans les rues avec de grandes ré- 
jeu flar.ces, elperanr beaucoup\k- fecours 
£ faveur des Proreftans , Quand le Conné- 
table fur receu dans la ville, il fe plargait d e 
/es gouttes extraordmairement & delà vio- 
lence defes douleurs , il demanda eue rous 
les plus nobles & apparens de la ville de 
Mers le vinflcnt vi/ïrer pouraffifterenqua- 
lue de remioins au teftaine.it qu'ilvouloit 
tare. Il donna charge à deux Colonels qui 
eiïoienr aux deux portes, hin par où ?ar- 
mcecmroit, & l'autre pareil elle fortoit de 
s eiUaifîr , de faire rentrer ceux qui eftoient 
lortis , Se de faire avancer ceux qui eftoient 
dehors, & qui f ui voient , ùifîgndîqttiletit 
ierpjÉ donne • telîemenr que le Conneftable 
le voyant entouré des plusconfidcrabJesde 
Mets qui arrendoienr fes commandemens, 
releva tour d'un coup, planta le poignard 
dans la poitrine du Maire, & quant & quant 
fes gens & fes gardes ailàjîînerenr toute cet? 
retrouppe d'Officiers de la ville, ^coupdc 
ffgnaJ eftant donné , incontinenr l'armée 

Fran- 



des Princes. 
Françoife commença à crier , ville gagnée. 
La ville fut pillée réduite fous robeïflàn- 
ce du Roy , au lieu qu'auparavant elle 
n'eftoit que liguée avec la France. 

Cette prife fut caufe que les ProtefFans ne 
furent point fecourus , & que le Duc Frédé- 
ric détaxe Chef des Proreftans, fut fait pi i- 
fonniét & dégradé de fa qualité , Se le droit 
qui luy appartenoit deyolu à fon cadet. 
Neantmoins Charles V. ufanr de fa victoire 
vint tout aiiflî toft affi.gerla ville de Mets- 
il battit la ville avec quarante -fi* pièces de 
canon . mais nonobftant la paillon qu'il 
avoir de s'en rendre le maiftre , la mortalité 
de fon armée & la rigueur de lafaifon ( car 
ceftoitau mois de Décembre ) luy en fît 
lever lefîcge. Le D îc de Guife qui defen- 
doit la ville , la délivra par un adroit fbrata- 
gême : il écrivit une lettre au Roy, par la- 
quelle il luv mandoit qu'il n'y [avoit rien à 
craindre tandis que l'Empereur continue*» 
roit ia batterie du codé ou i! l'avoit com- 
mencée : cette lettre ayant efté interceptée, 
fi: changer incontinent la batterie, ce qui 
acheva de ruiner les aflîcgeans , & ce qui 
fàuva la ville. 

Les autres villes. Ton! & Verdun furent 
auiîï furpnies par le Duc de Guife j c'eft 
pourquoy on les appelle pais de prétention; 

mais 
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mais Icpaïs Liegois s eft confervc ; & pour 
éviter les furprifes delà France • il s'eft ligué 

avec l'Empereur &I'Efpagnol en confervant 
leur ancienne liberté. 

I N T E R B T S ^^gfc. 

Du Roy de France fur la Franèhe- 
Comté de Bourgogne. 

CE Comté fut aliéné par l'Empereur Ar- 
noul du temps qu'il eftoit legent en 
Prance pendant la minorité du Roy Charles 
le Simple. Il voulut ériger la Bourgogne en 
Royaume , & y adjoûta'la Provence /la Sa- 
voye, Je Dauphiné, les Suifles & une partie 
de l'AIface j pour avoir un Roy dépendant 
de l'Empire. 

Cette Royauté de Bourgogne aduréifo 
ans ; mais par la règle , ejus efi defi;tuere i 
cttjtu e fi mftitHere , quelques parens du der- 
nier Roy de Bourgogne avant déplu à l'Em- 
pereur, il les deftitua de ces terres , qu'il 
donna à de nouveaux Seigneurs : il donna 
la Comté a un Seigneur de luftemberg, qui 
mourut fans enfans ; en fiiitte il la vêtira à 
l'Empire , & déclara que fa capitale vile Be- 
sançon, feroit annexée à l'Empire àperpe- 
miré. 

La femme de l'Empereur Henry eftant 

accu- 
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s ;ufée d'adultère par un Prince d'Anhalr & 
le Comte de Mansrcld : Bofon Comte d'Ar- 
les en Provence fît un meilleur jugement de 
la vertu de l'Impératrice • il s'en rendit le 
champion, &• vint à Ausbourgoùeftoitla 
Cour Imperialle , en Chevalier errant , n'e- 
ftant accompagne que d'un Elcuyer & duh 
ferviteur ; y elfant arrivé il fepreienta armé 
de toutes pièces , à cheval, dans la grande 
falledu Palais , à la porte duquel il afficha le 
cartel de deffy , par lequel il appelloit au 
combat les calomniateurs de la pudicité de 
l'Impératrice , pour les Taire mentir, & pour 
les faire mourir en fuitte : l'Empereur en 
eftant averti, commanda aux dénonciateurs 
de comparoitre } le Comte d'Arles ne haufîa 
point la vifiere , & fit porter des lances dont 
il leur donna le choix. Le combat luy reii A 
/ît, ayant abatu le Comte de Mansfeld:de 
Ton cheval , il delcendit piomptement & luy 
portant l épée à la gorge , il luy fît avouer la 
calomnie. Le Prince d'Anhalt n'en eut pas 
meilleur marché, & fut obligé d'en faire de 
mefmc. Le Marquis d'A berftad voulant 
fotitenir ceux-cy pour gens d'honneur, tom- 
ba fî rudement de cheval , en coulant de la 
crouppe la tefte la première, qu'il fe tordit 
le col. Le Comte d' Ailes qui ne vouloit pas 
citre connu, (allia l'Empereur fans haufler 

la 
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la vifîere '& s en re o.rna à Aries. L'Empe- 
reur k nt ç m vl ^ & ayam appds y ^ r 

il luv envoya une C o ,ronne avec la qualité 
<ic Roy ci 'Arles Jan 879. 1 

La race de ce Rov Bozon cftant finie en la 
quatrième génération , ce Royaume d'Arles 
revint a l'Empiré par droit de rever/ïon 
mais a caufe qu'il dïqrit enclavé dans h Pro- 
vence, le; Empereurs en ont faitefchancr e 
W Roy de France j contre la Comté de 
Bourgogne • iur laquelle pourtant ilprerend 
*mmà caufe que Charles dernier Djc de 
Bourgogne avoir annexé le Comté deBour- 
gogneavecle Duchés & de ces deux Pro- 
vinces relevoient en faperfonnede la Cou- 
tonne de F.ance. L'Empereur Maximilian 
qui aepoufe l'heritiere de Bourgogne, l'a 
do.me al'Efpagnol Ton parent & s'e/1 re'e- 
"uB.-ûnçon la capitale ville . cette Comté 
s appel e Franche-Comté , parce que tes ha- 
bitais ont toutes les franchifes & toutes les 
iibertez du Roy d'Efpagne. 

Intérêts 
Du Roy de France fur la Tofcane. 

OTTrre la pofleflïon que le Rov Robert de 
Naplesavoitpnfes de cet Eftat , & la 
continuation de cette poOïon, à caufe de 

la- 
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aquelle les Florentins portent en leurs ar~ 
lOiries la Fleur de Lys rouge & raycnnan- 
e ; la Couronne de France y a cncor un 
roit nouveau trcs-légitime , depuis qu'ils 
urent réduits en Republique. 
Les factions des Guejfes &des Gibelins^ 
en fuitte des bandes noires & des bandes 
uges penferent perdre cet Eftat, par le 
nombre des ennemis qu'ils avoient tant au 
ledans qu'au dehors , c'eft pourquoy ils fe 
"oumirentà Charles VIII, afin d'en elftre 
maintenus contre leurs ennemis. La fa- 
ille de Medicis ayant obtenu le Duché de 
Tofcane, le Pape Clément VII. maria fa 
Nièce Catherine de Medicis , avec Henry 
Duc d'Orléans fils puimé de François pre- 
mier ; le Pape vint à Marfeille célébrer le 
mariage , & par le contrat pafle , il oblige le 
Duché de Tofcane au Roy François pre- 
mier, en cas qu'il ne luy procure la joiiif- 
fance du Royaume de Naples , qui eftoit le 
feul dot du mariage afFe&é à ladite Nièce 
du Pape, mais après que le mariage fut ac- 
comply, le Papefe mocqua de fa promeue. 

Catherine empoifonna François Dau- 
phin de France , afin que fon mary fuit Roy 
après fon pere François premier j elle en eut 
quatre Mis , dont on dit qu'elle empoifonna 
trois y dautant qu'ils ne vouloient pas per- 
mettre 
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mettre qu'eVe prefidaft au Confeil. Fian- 
çois fécond fon fils aifné fut empoifonné 
par un flambeau au ficge d'Orléans , J'an 
if6o. Se puis Charles IX\ dans un Miroba- 
lan , l'an 15-76. & le Duc d'Alep.çon fon 
autre fils par un poifon coiliquarif , l'an 
if 84. par ce moyen elle priva les frecefleurs 
de François premier des movens de faire 
valoir le contrat, par lequel le Pape eftoit 
obligé de procurer la conquefte de Naplcs 
aux François , ou de remettre le/rat de 
Tofcane entre leurs mains. 

Quand Henry IV. époufa Marie de Mc- 
dicis , on renouvella les droits des François 
qui fe conferverent 6c s'augmentèrent par 
ce mariage. 

Intérêts 

Du Roy de France fur Avignon Se* 
le Veneyflin. 

CEs deux Comtezfont des membres de 
la - Provence , qui fur jointe à a France 
par le mariage d'Alfonfe frère de S Louis 
avec Anne Berenger héritière de cette Pro- 
vince , qui revient à Charles d'Anjou Roy 
Naples & à fes fuccelfeur s Jeanne troifîéni'e 
donna le Comtat d'Avignon au Pape Clé- 
ment V , à la charge qu'il la remettroit au 

Royau- 
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Royaume de Naples, dont elle avoir efté 
chaiïee : Le Pape Clément VI. luy en donna 
aufli trente mil florins , l'an 13^0. & Ces 
Aicce/feurs ont prétendu que les arrérages 
ui eftoient deubs aux Papes àcaufe des re- 
evances du Royaume de Naples , faifoient 
partie du payement* 

Mais il faut remarquer que cette donation 
ne peut eflxe faire au préjudice d'un tiers qui 
n'y a pas efté appelle : & par confequent 
l'interefl: de la France y paroift légitime , & 
elle le fera valoir quand elle voudra. 

Pour le Comté de Veneyflïn , le Pape l'eut 
d'une eftrange forte : le Comte de S. Gilles 
ayantfçeu les plaintes de tés fubjets , de ce* 
qu'un Curé ne vouloit point enterrer le 
corps d'un Paroiflîen qu'il n'eufrefté pavé 
d'une fomme que la veuve &les enfant ne 
pouvoienr fournir , il commanda que l'on 
portaft le corps en terre, & que ' l'on fîit la 
fofle profonde, & après que le corps du dé- 
funt fut mis dans la fofle ; il commanda que 
le Prcftre qui avoir efté caufe de la puan- 
teur pour avoii différé de l'enterrer, fut jet- 
té dans la mcfme forte , afin que cet exemple 
chatiaft l'avance ordinaire des Preftres. 

Le Pape en fut tellement indigné, qu'il fît 
venir ce Comte à Avignon , où après l'avoir 
tenu prifonnier, chargé d'excommunicanos 

& d'une 



ni 



«Hl 

Jli 



40 Intérêts 

& d'une auftere pénitence , il le fit venir au 
cloître de l'Emile Epifcopale tout nud delà 
ceinture en fus , la chemife pendante, les 
mains lices derrière le ; dos, & le fît mener 
cnproceflîon comme cela .-de vint en vinr 
pas il frapoit d'une baguette hir les épau- 
les. L'ayant honteulement promené Se fla- 
gellé de cette manière , il le fi: remettre en 
■prifon, dont il ne peut fortir qu'au prea'able 
il n'euft cédé toutes Tes terres & Seigneuries 
au Pape : fortant d'un lieu très- ob'eur oour 
accomplir fa pénitence, qui eftoit d'aller vi- 
iiter quelques Eglifes , comme il fut expole 
tout d'un coup des ténèbres à la lumière , il 
mourut peu après. 

Neantmoinsles Intérêts de la France ne 
lai/lent pas d'eftre valables,puiiquc ccCom- 
té fait une partie de la Provence qui doit 
tout appartenir au Rois de France. 

Intérêts 
Du Roy de France fur Orange. 

CEtte Principauté fut donnée par Louis 
XI ,au Comte de Craon, pour le re- 
compenferdu fervice qu'il luyavoit rendu 
contre Marie de Bourgongne, femme de 
l'Empereur Maximilian,en luy remettant les 
plus fortes places de la Bourgongne. La race 
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de Craon eftant finie fous François premier 
<e Comte de S Blancard de Dauphin! com- 
me (on plus proche s'en empara, &J'a tenue 
Kquesenran Uo8. que Henry Je Grand 
banane le Prince Philippe de Naflâ* avec 
Bfconor de Bourbon fœur du Prince de 
Conde luy donna la Principauté d'Orange 
pou; fa-dot. ■ P 

Donc rintereft fur cette Principauté eft 
doubîe iun c,ue d'ancienneté elle appar- 
tient a ;a Couronne de France . en fécond 
^qu'elle a eflé contée par Ic'rov Louis 
AI , puis par Henry IV ; c C qui manifcftele 
froit deh Couronne de France , outre mie 
les Ro;s de F.ance ne peuvent en fn/on 
quelconque , vendre donner , nv aliWau 
cunes terres du Domaine Royal', fur peine 
de nullité & révocabilité. r 

Intérêts 
Du Roy de France fur Nice. 

S~"Et inttteû dôpcnd des Comtes de Pro » 
V->vence, ou fi on le veut prendre de plus 
loin des Rois de Bourgogne , comme lia 
cite dit cy defltfs, lor'que V Empereur Arnol- 
phe érigea laRovau é de Bou;--ocme. Pour 
ix'parbrque des derniers fîecïeV, toute la 
Provence appartenait a Charles d'Anjou ' 
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Roy cîe Naples,la pofterité duquel en a joui 
près de trois cens ans. Pendant les grandes 
guerres d'Italie à caufe des Guelfes & des 
Gibelins Ja Provence fe trouva embarafice 
dans ces fadious , le Roy de Naples ne la 
put fecourir à propos j c'eft pourquoy le Sé- 
nat de la ville de Nice appella le Duc de Sa- 
voyc, auquelle Piedmonr s'eftoit déjà don- 
né. L'Empereur a voit ruiné toute Ja Lom- 
bardie,& particulièrement la ville de Milan 
cjn'il avoir faitrazer 3 il en avoir mefme fait 
tranfporrer lee pierres à trois lieues de là ; & 
après avoir fait jeufner les Chefs de la fedi- 
tion , qui Ôit faite contre luy j trois jours du- 
ranr, il leur fie manger des figues,qui eftoiet 
attachées au eu d'une afnefle foireufe. Les 
rebelles de Crémone qui porroient les ar- 
mes contre luy, firent tout auflï rigoureu- 
fement chaftiez. Ces exemples firent que les 
P ovinces fe fournirent au Duc deSavoye, 
qui les conferva , & qui les accrur depuis 
Thurin jufques à la mer Méditerranée , ou 
il v a un port fort allure , avec une ville ma- 
ritime appelée Ville franche. 

Il importe à la France que le Duc de Sa- 
vove ait un port qui ne foit pas éloigné de 
ecluy de Marfeille afin qu'il favori fe le cours 
des vaiffeaux de France vers le levant j c'eft 
)Ourquoyles Rois ont toujours augmente 



pourquoy 
cet Eftatde Nice. 



Fran- 
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D ES P R 1 N C F. S. 4; 
François premier ayant fait une ligue of- 
fen/îve & deffenfive avec le grand Seigneur 
Sul tan Sclim , luy envoya demander du fe- 
cours , en Tan 15-54, le Turc luyenvova deux 
cens galères bien cquippées : commandées 
par ion grand Amiral Haradin Barberoulle 
qui vint recevoir les ordres du Roy à Mar- 
feiile ; après que les deux armées Chrétien- 
ne & Turquefque eurent inveftv par mer & 
par terre le Comté de Nicc,le Chaflreau & la • 
forterelle de faint Laurent & Ville franche 
avec Je port, fe rendirent d'abord au Roy. 
Le Sénat en fuite envoya par le commande- 
ment du Prince , les clefs de la ville au Duc 
d'Anguien Antoine de Bourbon ,qui les re- 
ceutà compofîtion. Cette reddition qui £uc 
faite tres-promtement irrita fi fort les Turcs 
qui s'attendoient au faccagement de la. ville, 
que de rage ils brûlèrent tour cequ'ils trou- 
ve rentj Charles Duc de Savoyc fe fativa dans 
k Chalteau &Citadelle pour y comman der, 
en dilant qu'ilne pouvoit trouver une plus 
honorable fepulture pour un Prince Chre- 
ftien , que d'eflre enterré fous les ruines des 
ennemis de la foy. Ilfourint/î vigoureufe- 
ment les attaques de ces deux armées , qu'il 
les la/Ta & en fuconfommer une partie. Ha- 
radin Barberoulle en conceut une telle in- 
dignation , qu'il voulut fe vanger fur les 

D i Kks 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli jke Bibliotheek, Den Haag 

224 F 38 





44 Intérêts 

Iles de la mer Méditerranée , & fur îe: vil- 
les qui eftoient fur le bord de la met; en 
quoy il fut afîîftc de François premier en 
perfonne & de roure Ton armée -, on en voit 
encor aujourd'huy dix-fept belles Mes , tou- 
tes defertes, peribnne n'ofe s'y retirer , de 
peurdefervir de proye au premier qui les 
voudroit occuper. Le Turc fàccaga aufïï 
rilîe de Corfe & de Sardaigne , buùla l'an- 
cienne ville de Reggio capitale de Calabre 
& quanti: é d'autres • il emporta tout le bu- 
tin qu'il avoit pris dans ces places, & emme- 
na cent foixante & quatorze mil captifs , 
qu'il vendit en Turquie , & en renvoya plus 
de douze mil qui ne pouvoient tenir dans 
les vaiflèaux, & quantité de femmes & d'en- 
ra.ii?., ce qui a augmenté la haine de les In- 
fulaires centre les François. 

Les terres de Nice qui compofem la Prin* 
cipauté Ce font rcmilcs , après le départ du 
Turc , à î'obeïlîance de leur Prince le Duc 
de Savoye , contre lequel lu France prétend 
toujours les intérêts lufdits outre celuy de 
bicn-feance. 



I N- 
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Intérêts 
Du Pvoy de France fur Cambray. 

CE païs dépendait du Comté de Fendre 
par forme d'annexer Baudouin premier 
Je donna pour dor de fa fîde , & déclara fou 
gendre Seigneur de Cambray & indépen- 
dant , à quoy Philippe de Valois fît quelque 
oppoition, Peu de temps après , le Comte 
de Flandre seftant rebelle contre la France, 
U n» fait priîbnnier , & ne fur mis en liber 1 
te que lors qu'il fe déclara valfal & tributai- 
re de France. 

Ce traité , a efre obfervé juf^ucs à ce que 
le dernier Comte du Cambcfi;, qui n'au- 
roit pâ refiflrer aux forces de la France, aima 
mieux fe liguer avec l'Espagnol , auquel il 
remit la ville de Cambray ,"qui efl: demeu- 
rée entr'eux deux -le Roy d'Epigie eftant 
le maifL e des garnifons , & luy Seigneur de 
tous les habita nsi 

En j'an i f 88 le Duc d'Aîencon frerc du 
Roy Henry III. alla aux Païs-bas , avec 
vingt-cinq mil hommes pour a/fifter les 
Hollandois conrre d'Efpagnol . l'infrabilité 
de foncfprit fît appréhender aux Hollan- 
dois qu'il ne fe vouluft rendre ma-fire de 
leur pais ■ c'eft pourquoy ils lafcherentla 

digue 
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digue contre fou armée & noyèrent plus de 
douzemil François ; en s'en retournant en 
France , iî uirprit la ville de Cambray par 
une attaque impreveuè'& la remit au Mnr~ 
quisde Ralagni , qui s'en rendit Seigneur & 
comme fouverain. Le Comte de Fucntes 
Gouverneur gênerai des Païs-bas pour le 
Rov d'Efpagne , l'afTiegea & J^mporra , l'an 
ij9<>. le Roy d'Efpagne l'a toujours tenue 
depuis. 

Les intérêts de France font fondez fur les 
mcfmcs droits que ceux de Flandre , fins 
cj ne la conceflîop qu'en avoit faite le Duc 
d'Alençon puifle préjudiciel au droit de la 
Couronne & aux maximes fondamentales 
de l'E/tat de France , qui ne peut rien alie» 
ner. 



■ 
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Du Roy de France fur l'Hfe de Corfe. 

I'Iflede Corfe eftoit pofledée par les Pi- 
fans quai ils fegourvernoient en forme 
de République • mais lors qu'ils furent obli- 
gez de rechercher l'afliftance de la France, 
il luv afîïgnerenr pour gage de leur fidélité, 
les François en onr joiiv jufqucs à la révolte 
de Gcnnes , du temps du Roy François pre- 
mier , fous qui elle abandonna la France, 

iors 
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lorsque Haradin Barberoulll* Grand Ami- 
ral de Sultam Selim , faccagea les Ifles de la 
mer mediteranée : Ncantmoins , ils en ont 
efté fujets en partie pour la fortereffe qui eft: 
Cal/ari & la Baflie : & du depuis André Do** 
rwquiavoit efté Admirai de France & gê- 
nerai des galères du Levant , fous prétexte 
d'eftre du pattyde France, tira les garnirons 
Françoifes des foitercfles & remit toute 
Pifle entre le mains des Gennois , aufquels 
elle eft demeurée , & mefme ils envoyent de 
trois ans en trois ans un Gouverneur avec 
ia qualité de Viceroy. 

Ce^a ne peut néanmoins deroger aux 
intereis de la France » par la règle que mx 'a 
fide pofllffor vel prxio ufucapere non potefi , 
& en effet les plus grands & les plus notables 
de l'iUcfe font retirez en France. Meflïeurs 
d'Ornant qui ont efté Marefchaux de France 
&qui font parvenus aux grands gouverne- 
mens , & Me Ifieurs Sardini , font îes princi- 
paux qui fe font retirez en France en atten- 
dant que les François recouvraient la do- 
mition de leur îûc. 




+8 
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Intérêts 
Du Roy de France fur la Caftille. 

BLanche fille unique de Rodrigue Roy de 
CaftiUcfut mariée à Louis huitième fi s 
de Phillipnc A'iguft? &pcredeS. Loiiis^dit 
Lojis IX: pour montrer l'intereft que la 
France avoir de joindre la Couronne de Ca~ 
ttitte à celle de France , elle fît mettre les ar- 
mes de France avec celles de Caftille ; ce 
qu'on voit encor en la Sainte Chapelle de 
Paris au feneft es du chœur. Apres la mort 
du Rov de Caftille , les François qui preten- 
doient légitimement à fa fucce/Tïion, furent 
empefcL z de la recueillir par Je Pape , qui 
pour acquérir un nouveau tribuc , tira du 
couvent un bâtard de la mai on qui eftoit 
Moine Bénédictin Preftre. & le fcculanfant 
Jerendir Roy de Caftille ; il s'allia en fuitte 
avec d'autres Rois d'Efpagne contre la 
France , qui payèrent tous en Gafcogns& 
en Languedoc , qra'ils firent incontinent re- 
voter. Baudouin Comte de Flandre com- 
me tuteur du Roy qui eftoit mineur , & la 
Reyne Blanche , firent coutir un bniit par 
toute la France que les Maures d'Afrique 
au no nb e de deux ou trots cens m lie p af- 
folent le dctioit de Gibraltar pour venir en 

France, 
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France , & delà en Allemagne & en hSê 
Apres avoir ainfî intimide le peuple on Ht 

iinegrande levée d'environ quatre vin-rnvl 
liommes qu'on diviia en deux bandes-' Bail 
dpiiin conduisit quarante mil hommes & 
les autres quarante mil eftoicnta vec le Roy 
En partant par le Dauphiné ,1a Provence & 
le Languedoc , & averniîbient les peuples 
que ce/ton un armée Chieftienne qui ve 
noit a leur iecours , & pour combatte Penne- 
mvdc laies monts Pyrénées : Mais quand 
ils furent arrivez dans les capitales villes fc 
Roy dans Touloufe& le Comte de Flandre 
dans Bordcaax,on teignit d'autres nouvelles 
cernes par des EfpagnoIsChreftiens auRoy 
qm le remercioient très- humblement de 
cette prompte aflîftancc qu'il, avoir rendue 
aux Chrefhensd'Efpagne,&qui luv lîtan- 
aoientqu au bruit qui eftoit venu qu'un fi 
grand nombre de Chrefticns panent les Py- 
rénées , les Maures Afriquains s'en eftoient 
promptement retournez, on en fît mefme 
faux- des feux de joye par toutes les villes 
YOiunesd'Eipagne. 

En fuittele Roy fit atfembler la noble /Te 
au pars mit.des garnifons dans toutes les 
places fortes & fît valoir fon autorité il l eur 
apprit quV avoir fallu ufer de ce ftrata*éme 
pour les ramener à leur devoir. II leur don. 

£ na 
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na des gouverneurs François , & pour s'ak 
feurcr davantage , il érigea la petite efeurie 
& le fervice de la chambre , & prit les enfans 
de tous les nobles en forme doftage , qui le 
fervoient en qualité de pages d'honneur, 
pages de la chambre , pages de la grande 
& petite elcurie • & le Roy s'eftablit en la 
Guyenne & en Languedoc dans les droits 
qui lny apparienoient. 

Quelque temps après le Pape a prétendu 
un notable intereft fur le haut & bas Lan- 
guedoc , parce que du temps de Loiiis hui- 
tième qui ne régna que quatre ans, & de 
feint Loiiis , les Albigeois s'efleverent qui 
voulurent reformer les abus del'Eglife Ro- 
maine de des Eeclefiaftiques , & nioient 
mefme quelques articles delafoy Catholi- 
que Romaine. 

Ces Albigeois , qui tiroient leur nom de 
la ville d'Alby n eftoient fi conftans qu'ils 
bnVoient leurs mains & fe jettoient dans les 
flammes plutolt que de changer de religion. 
Les femmes encore plus crédules que les 
hommes , fe jettoient auffi dans le feu avec 
leurs enfans entre 'leurs bras : le Comte de 
Touloufe eftoit chef de cette fecle , contre 
lequel le Pape drefîà une croifade & inflitua 
chef de fon armée le Comte de Montfort 
frère du Duc de Bretagne qui denna la ba- 



des Princes. fr 
taiHede Muret en uo«. Il ypritpnfonnier 
le Comte Raymond deTouloufe: cinq Rois 
d EJpagne y furent tuez, & tout le païs fut 
en fuitte fubjugué. * 

Le Pape a prétendu que l'Albigeois luy 
appartenait puis qu'il l'avoit acquit l'Eeli- 
fc. par les armes de la croifade qu'il avoit 
inftituee . a quoy Je Roy faint Louis répon- 

lôn^r^p an8UCd ° C dé P e » d °itde la Cou- 
i onne de France , & que l'herefie ou le vice 
des fu,ets ne doit pas eftre préjudiciable aux 
Seigneurs qui eu/lent pû faire ce que facrofc 
fade avoir exécuté. "croi, 

non k R ov retira avec une grande pruden 
celecomtede Montfott que le ££Ï£ 

«««i;<e. Il le fit Conneftable de F ance ^ 

Tou tTàme 1 " f ° UVernemens * ^rou & de 
l ouirame Les autres chefs furent auflî 
recompenfez d'auttes charges 1> »„ T 
reconnoiffoit de ce qu'ils 

e pipeTaut' & ™ mefme de ~- 
«lape d autres terres , & ne l'a iamakn.l 

4 Avignon & du Veney/Tm. m at 



ji Intérêts 

Intérêts 
Du R oy de France fur le Hainaut. 

LE Comté de Hainaut dépendant, de la 
France comme membre de la Flandre, 
fut donné Guillaume Bradera- , gendre du 
Comte de Flandrcavccfesdrons.ee Com- 
te de Hainaut pour prétendre à la louve- 
raineté & indépendance de la France , fît 
ajoufter quelques terres à Ton Comté par 
l'Empereur , afin qu'en recevant nouvelle 
inveftirurede l 1 Empereur , il p/ejudiciafr au 
droit que la Couronne de France avoir fur 
fes Eftats , & rendant h minor ité d'un Roy 
de France Jes Comtes on cru preferire leur 
indépendance 5. xle forte qu'aux guerres de 
Flandre le Comte de Hainaut s'eftant joint 
au partv de r Empereur , il fut pris avec le 
Comte de Flandre Se le Comte d'Artois , & 
menépnfonnierà Paris,où il renouveliafoy 

& hommage. " 

Une veuve héritière de cette mailon , 8c 
mal-traitée de fes alliez & dfi païens de (on 
marv Û mit fous la protection du Duc de 
BoSgOgnc Philippe , qui s'empara de ce 
Comté dés quelle fut morte , penaant la 
feuetre de fAnMois contre la France douce 
Jroit eft demeuré comme alloupy. Le Duc 



JE!, 
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de Bourgogne iù pourtanr fceu monftrer 
aucun titre, ouade de légitime pollèlîîon , 
queceluyde la protection de ladite veuve' 
qui Ji'eft pas fuffifant, 

Ain/î la France rerient à bon droit Ton 
intereft pour le fane valoir en temps & 
lieu. 

Intérêts 

Du Roy d'Efpagne furie Duché 
de Bourcro'jiie. 

T Es intérêts du Roy d'Efpagne fur JeDa- 
A-.-chc de Bourgogn tU appartenances 
procèdent du mariage de Marie de Bour^o- 
gne fille & uniciue henné, e de Chanes lege- 
Wr€ttj( , qui fut tué au combat courre les 
Su flès à Nancy, l'an i 4 - 7 . Ce rc Prince/le 
hit mariée â l'Empereur Alavinnl an d'Âu- 
ftriche, &par cewariagètotis leurs bi&ns 
raflèrent à Phillippe leur fils , qui époufa 
Jeanne fille du Rov Ferdinand d'Arràiron 
& de par fa femme Roy de Câftille ; quf fut 
nommé Philippe premier Roy d'Efeàgtie, 
c eft amfi que I' Efpagne & fes appartenance^ 
font tombées en la puiuànces de la maifon 
d Au Irriche. 

La Princciiè eftou jcuneJo: s que fon pere 
lut tue , & elle mourut toi} après : ce qui rue 

E 5 caoib 
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€aufe de la perte de quelques-uns de Tes 
Eftats,qui furent furpns par le Roy de Fran- 
ce Louys XÎ.LeRoy d'Efpagne fonde fes in- 
térêts , (ut cette viole a:e invafîon , qui eftoit 
autonfee des principaux Seigneurs de la 
Cour de ladite Pnnceiïe , tels qu'eftoient Je 
Prince d'Orange, le Comte de Craon & 
autres. 

Tour montrer l'intercii qu'il a Cut ce Du- 
ché, la croix ronge de St. André eft au coin 
de fes armoiries • & de plus , le grand ordre 
qui s'appelle la Toifo~i ,'appellée des Larius 
yeùtu aurcum , & les pierres de fitfi! enchaif- 
nées, ont procédé de Philippe Duc de Bour- 
gogne , qui Ta introduit pour l'ordre de fa 
chevalerie; « c'eft ce que l'Efpagne produit, 
pour marque de fonintereft fur ccs Provin- 
ces aufqutlles elle ira jamais voulu renon- 
cer L Empereur Charles V .fils duiit Philip- 
pe, les demandoit au Roy François premier; 
pour le prix de fa rançon' • Cclir -cy les pro- 
mit à la vérité, mais quand il fut retourné 
en France le Parlement de Paris rcfufa abfo- 
lumjnt d'accomplir ce traitté, à caufe que le 
Duché de Bourgogne eft la main droite de 
la viîle de Paris : au lieu de le céder, le Roy 
François eftant hors de prifon, quitta toutes 
les prétentions, droirs & inrerets, qu'il avoit 
fur les Provinces de Flandre & d'Artois , fur 

les 
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les deux Siciles , qui font le Royaume de 
Naples& la S cilc , &auïïî fur JcDuchcde 
Milan, Gcnncs & leurs appartenances. De 
forte que François premier , qui avoir receu 
fov & hommage de Charles V. Empereur 
& Roy d'Efpagne, perdit tous fes droits fur 
lefdites terres , à ce que prétendent les Es- 
pagnols. 

Intérêts 
[Du Roy d'Efpagne ftï la Ca- 
talogne. 

EN l'année 1^36. la Catalogne s'efloit 
révoltée contre fon Seigneur Philippe 
IV , Roy d'Efpagne , fous prétexte des mau- 
vais traitemens, que les Catalans recevoient 
des Caftillans,quipailbienrdans leurs Eflats 
pour s'embarquer à Barcelone , pour aller 
en Italie Se en Flandre : le Rov ne leur ren- 
dant aucune jufticc fur les plaintes, qu'ils 
faifoient de tant d'outrage , ils fecoUerent le 
joug d'Efpagne ; & comme cette maxime 
d 'E.'tat,quc jamais des (ujets ne fe rebellent, 
qu'ils ne fefoumettent au plus g ad ennemy 
du Prince ; qu'ils abandonnent , à caufe que 
leur faute de trahi fon & de désertion femb'.e 
ne mericei : jamais de pardon • 'a Catalogne 
le fournir entièrement au Roy de France, 

Ê 4 a h 
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ah charge qu'il les conferveroit contre Î6 
Roy d'£!pagne ; en confequ-Mice dequov , 
le Royeftablitle fieur de la Mote-Houdan- 
cour Vice-oy de ce Païs-là , qui en conferva 
encore la quaîi c à <à mort , quoy que l'Ef- 
pagnol en fuit le majftre : Le Roy de France 
prend le titre de Comte de Catalogne , pour 
en avoir pris poffeffion & y avoit eftably des 
Viceroi<; en fa place; & il fe fonde fur le ti- 
tre de de nation &defoumiflion faite par les 
Ca'alûns ; maisl'Ffpagnol pour fon inrcrclt, 
oppofe à ccluy de la Francc,que le droit d'u- 
ne donation perpétuelle eft bien rUis auren- 
tique que celuy dune fimple donation • & 
notamment quand elle cft confondue avec 
la trahifon& la félonie j les fu jets n'ayant 
a u c un po u vo i r d e fe fo u fl: ra i re d e la d om i na - 
tion de leur Prince pour fe donner à un au- 
tre; & par confequent le Roy d'Efpagneà 
deux fortes de prétentions, pnedominationh 
%)bclii: la première cftoit fondée fur l'an- 
cienne domination ■ & l'autre fur ce qu'il l'a 
fubjuguée malgré les armes de François qui 
s'y opofoient. 
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Intérêts 
Du Roy d Efpagne fur le Rotifïïllon. 
T E Comte de Roiiflïlîon , qui eft im 



grandes guerres contres les Maures de Mur- 
cie &de Grenade. Pour Jeur refifter il en- 
gagea le Comté de Rouflîïlon a Loliis XI. 
Roy de France , pour trois cens mil efeus 
d'or ,1'an 14^7. le Roy y fît une colonie de 
François , avec une garnifon ordinaire. 
Cette poilétfîon de Rouifillon a demeuré 
aux François jnCques en l'année 1496. que 
Charles VIII. entreprit la guerre d'Italie, 
pour recouvrer le Royaivne de Napîes & 
de Sicile ■ car de peur d'cltre divertv de fes 
entreprîtes, il céda le Comté de RouiîiJJon 
à Ferdinand d'Arfagon fils de Pieire , & le 
quitta des trois cens mil efçus d'or ; & pour 
le mefme mteféftdc divcrfîon , il tranfpnrta 
a Philippe d'Au/triee , fils de l'Empereur 
Maximilian , le Corn ré d'.Anois avec fes 
dépendances , aux mefmcs conditions que 
tandis qu'il feroit employé en Italie au y 
COnqucftes du Royaume de Naples . il ne 
feroit point attaqué en France par ledit 
Philippe : ces deux traités de ceffion, 

remife 
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remife & donation à l'Arragonois , & a 
FAutricliien , furent incontinent exécutée* 
de h part du Roy de France • mais ceux } a 
neluy tinrent pas parole : car nonobfhnt 
leurs conventions , ris fecoururentle Rovau- 
ttiC de Nap'es contre Char es leur donatcut, 
& k chaiierenr d'Italie par la max'ime d'E- 
- (kit jcjniefl: l'une des plus obfervées , qu'un 
Prince nedoit jamais permettre que Ton voi- 
fîn s agrandi/le des Eftats puiiîans , qui me- 
nace: oient rou/îours le fien de trop prés. 

Les François oppofent à FEfpagnoI, que 
c.iufa data , cau/a non fecuta ; ils doivent 
rentrer dans leurs terres données, puis qu'on 
n'a point accomp'y, ce pourquoy la dona- 
tion a eftë Élite, Â quoy l'E pagnol repart 
que comme Catholique obe'nïant aux juf- 
ûûns Se volontez du Pape , il ne peut cïtre 
blalmé de Ton procédé • que les François 
s'eftant infolcmnent comportez , obligè- 
rent fe Pape AVxandre nV.éme, de fe liguer 
avec tous les Princes d'Italie , l'Atragonois 
& Philippe dAuftriche pour la defenfe 
commune contre les armes de France, & 
partant qu'il eft déchargé de la couîpe qu'on 
Juv pourroit imputer,dc n'avoir pas cnvclué 
fa promet , veu qu'il craiçnoi: la peine 
d'exco nmuniCation en n'obeirtant pas au 
Pape i mais il faut remarquer qu'il ne f< 

fer 
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fért de cette maxime que quand elle s'ac- 
corde avec fon intereft ; Se qu'il efpie tou- 
jours l'occaiion de fe t'ervir du prétexte de 
fa Religion , pour 1'agrandiilèment de fa do- 
mination , & ]a commodité de fes affaires 
ariiculicres t 

Intérêts 
Du Roy d'Efpagnefur le Portugal. 

ALphonfe Roy d'Arragon avoir une fille 
naturelle , qu'il mana à Henrv bâtard 
de la mai Ion de Lorraine , & l'avant re- 
connu fort brave de fa perfonne , iJÎuy don- 
na pour dot de la femme , une armée pour 
conquefter le Portugal , qui cftoit alors pof- 
fedéparles Maures d'Afrique. Certc entre* 
prife reiiiîic heureufement . mais à caufe de 
la guerre des Anglois & des François , & de 
h diverfion des ChrefHens , Henry implora 
le (ecours des Allcmans , & leur envoya des 
vai (féaux- pour îes tranfporter à Lisbonc. Ce 
fecours fut de telle importance , que par fou 
moyen il conquefta non feulement le Por- 
tugal , mais auifi la Province d'Algarbe, qui 
luy efl: meridionalle : c'efb de là que les Alle- 
mans font tellement privilégiés en Portu- 
gal qu'on ne les oferoir cmprifôner nv mal- 
traiter , pour quelque choie que ce foie. lis 

font 
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font anfli privilégiez en l'achat des denrées 
de bouche. 

Henry Ce voyant derechef prefle par les 
Maures de CaftiUe la vieille & de i'Anda- 
loufïe, demanda du fecours aux François qui 
y aborde. eut û fréquemment qu'ils changè- 
rent Je nom de Luzitanie en celuy de Portu- 
gal, comme qui diroit Portât G illorum. 

Cette race de Henry a tou/îours régné en 
Porrugal avec accroifle-ment de richeiïcs 
& de Provinces, &mefme des Jndes tant 
Orientallcs qu'Occidental es.Scbaftien der • 
mer Roy de cette famille fils d'Emanuel, 
entreprit la derreiilc de l'aifné des enfins du 
Roy de Fez & de Maroc, contre Ton frère 
paifné ■ celuy-cy voyant que Ton frère s'ap- 
puyoitdcs Pottugais , implora le fecours du 
grand Seigneur, fous promefie dcluvreo- 
drele Royaume tributaire, s'il obienoit la 
vicîoire.L'armceduTurc fut fi grande & f\ 
puiiiantc qu'elle enveloppa celle de Cheriph 
& des Portugais, qu'elle tailla en pièces; 
Cette journée fut appellée des trois Rois , à 
caufe que tous les rrois Rois qui yavoient 
imerdr, y moururent Tan 15-78. Trois Por- 
tugais foutinrent qu'ils eftoient les vrais 
Rois de Portugal, efc happez de la bataille, 
dont Tun fut pendu à Venife , l'autre con- 
damné aux galères perpétuelles pour Ja 

Chiour- 
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hiourmc de Naples : le troinVme vint eu 
France,qui a eu penhon êes Rois Henry IV. 
Louis XlU.l'efpace de trente -deux ans. 
Le Roy Sebafticn ne laifld point den- 
fensj ion frere,qui eftoit Cardinale Prcftrc, 
fut fuborné par les Jefuitcs , pour faire do- 
nation du Royaume de Portugal, à Philippe 
fécond Roy d'Efpagne , qui à joint le Por- 
tugal à les Efbts avec les Indes Orientalles; 
fon fils Philippe troifiéïne v régna aufli pai- 
fiblcment. Mais fous Philippe IV. en l'an 
i<»4i.le Duc de Bragance , le plus proche 
héritier de la Royalîc famille de Portugal 
du cofté des Reines, fe fît déclarer Roy de 
Portugal après la revolre générale du païs 
en fa faveur. Le Roy d'Efpagne n'avoit pas 
oblervé la maxime politique. Il ordinaire 
d'ailleurs aux Efpagnols, qui permet de faire 
mourir , d'éloigner ou d'abbaillèrceux qui 
peuvent prétendre à leurs Eftats. 

Les Portugais fe font liguez en fuite avec 
les plus grands ennemis de la Couronne 
d'Efpagne • premièrement en fe joignant 
avec la France, de la ricKefle & du voifînage 
de laquelle ils doivent tout efpcrer j & en 
fuite avec les AnHois , par k mariage de 
leur Infante avec Charles II, leur Rov, qui 
eft: toujours allez puilfant pour les f .-courir, 

fiTEipa- 
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fil'Efpagnol, qui n'efc pas en eftat de ks 
attaquer , les vouloit entreprendre. 

Le Roy d'Efpagne prétend toujours d'a- 
voir interefl: furie Portugal : premièrement 
jure primitive donationis , que fit Alphonfe 
lufditj fecondement;«re fuccejfîonis , que le 
droit ne peut eftre aliéné de la Couronne 
d'Efpagne, à laquelle le Roy régnant fucce- 
dc. Troisièmement , ratione pojferwh dona- 
tionis , faite par ledit Cardinal de Portugal, 
feul & unique héritier de ce Rovaume. Qua- 
triémement , parce gue la rébellion ne fuffit 
pas pour en faire pérore les droits à fon Sei- 
gneur légitime. 

Intérêts 
Du Roy d'Efpagne fut la Navarre. 

L'Origine de cette prétention eft fondée 
fur îa haine du Pape Jules fécond, con- 
tre la France. Ce Pape voulant ufurper le 
Duché de Ferrare , fur Alphonfe d'Eft , gen- 
dre du Roy Louis XII j luy fit la guerre & 
l'excommunia } avec le Roy de France qui 
luyavoit fourny quelques trouppes , & gé- 
néralement tous ceux qui les aideroient en 
quelque manière que ce fut. Les termes de 
l'excommunication comprenoient en mots 
exprès , Omnet , qui duùlium , fubfidium 
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tut fuppetias , auoquo modo fer ente s , con- 
yincerttur^ fpfo f Bo pnt anathemaùs mn- 
crone fetiti , pcrpetmqtie fubjaceam escom- 
municationi. 

Quoyguele Roy de Navarre Jean d'Al- 
bret tufl à Paris malade de la fiérre quarte , 
il fut neantmoins enveloppé dans lamefme 
excommunication, parce que pour animer 
damant plus tous les adherans à la France, 
le Pape follicita les Anglois qui en eftoient 
alors les vailaux liges , & les Efpagnols de 
'uy faire la guerre ; Les Rois d'Angleterre 
2r d'Arragon voulans palier par la Navarre 
pour entrer en France, y trouvèrent quelque 
rcfiftance 5 c'efl pourquoy ils déclarent les 
Navarrois ennemis de 1' Eglife,comme fa v o~ 
rifans les adherans aux Ferrarois & excom- 
muniés ; & tous deux fe fai/îrent du Royau- 
me de Navarre , & des Provinces adjacentes 
qui en dépendoient , fçavoirdela Biicaye, 
du Guipufcoa & du Bcarn. 

Apres cette invafion, le Pape Jules fécond 
venant à mourir ,& la paixeftant faite,l'Ef- 
pagnol acheta les droits des Anglois appré- 
ciés à cinq cens mil efcus • il en donna feule- 
ment cent de comptant , & promit le paye- 
ment du refïe dans trois années fuivantes , 
permettant aux foldats Anglois , de piller 8c 
d'emporter tout autant de butin qu'ils pour- 

roient 



6*4 Intérêts 

roient. Apres que les Anglors Çg furent reti- 
rés,& queFcrdmand eut fortifié les places & 
les avenues, il femocqua des Anglois , & ne 
leur voulut rien payer de ce qu'il leur avoit 
promis, difant que le pillage que leurs tbl- 
datsavoient fait,eAcedoit la :omme de cinq 
cens milefcus. 

Les Rois de France ont tâché depuis , par 
toutes fortes de voyes , de recouvrer le 
Royaume de Navarre j mais le Roy Efpa- 
line dit qu'il lé poflede par conccilion du 
Pape , en vertu de la fuldite excommunica- 
tion , &: par droit vie bien- feance j parce que 
fi le Roy de Navarre efton remis dans les 
Eftats , il ne feroit pa r alfeuré dans les fiens 
en Efpagne, à caufe que la Navarre y efl en- 
clavée : nonobftant qu- pa la paix tramée 
après lamortdudit Pape, il y eutuneam;n- 
ftie,&" une abfo'ution pour toutes les pc< fon- 
nes qui avoient contribué au - guerres fufui- 
tes. Ce que les François conteftent , difans 
que la condition du Roy de Navarre ne doit 
point cftre pire que celle des airres adhé- 
ra ns, outre que le Roy de France, a fait offre 
au Roy d'Efpagnc , de luy rendre 'a (bmme 
de cinq cens milefcus , que l'Elpagno! avoit 
promis à l'Anglois , de hquelle l'Ançlois 
n'avoit receu que cent mille écus & faifoit 
offre de plus p de le rembourfer des frais 
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de la guerre , taxez à -rois cens mil efert 

Antoine de Bourbon, perc de Henrv te 
OrandRo de France, ayant efpowféjcan, 
^eRc-ne d, Navarre , rendit r^Iez grinds 

e/l e^^ h Cou < onn ^ Pou- mer.Wca 
a«e.afb|f£aa recouvrement defonRov.n, 

ni^&nidmc commeal afSegak, pour Je 
c ^va. poiir vi/iter c î «e!, r ,c. s formations, 
e, uuc moufepetade nrée pai les àMs*e*ns 

rir'T 3l 4 rcins dont 11 "wfr» 

detV f?f Gqn! ^ P° l,r fe^Aharaôiwc 
^nt , c pape & le faca' Cornue, repa' 
£ ta a Grégoire XIII. oue la mort de ce 
avait eflé tiré pour la % ( me ,,° 
toit que Ton fils fut remis Hasibn Royaume 
^uquel par la dfeace du Pape Jules d' 
onayeulavo:t cft ■ alcpoflccfc. \lais S 
pe, qui eyiton l'oecàfîon d'oferifer : eRov 
d Eipagne j n'y voirut pas coufèi . ce ctuï 
^onna{ U jetdTeanneR, wrjdcN .. ^ 
dire que les Panes eftoient commedesfc r ! 
Piers^u! donnoientdunial, duqueï lis ne 
pouvoient âpre, rendre la eueri on, En< fe 
Pitdeux, etfefic venir desMàiitas R a 
g^naires de Genève & de la RocheHe" 
pour initruire ion ils Kcnrv à la lev Calvi- 

? ni lie, 
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nifte,dont elle fît faire aulî profeffip» à rom 
fes fBÎe©,fous le titre de Religion prétendue 

ueformée. 

Cette Reyne crut que le changement de 
Religion luy eftoir nece{Iaire,premiereme:it 
contre la tyrannie perpétuelle du Pape- , qui 
Canfe fouvent la perte du temporel ■ afin que 
fes lujetsmiéprUantl'Eglife Romainem'cu r - 
fent aucun commerce Wc les Espagnols, 
defquelsilspourroienteftrc feduits , pourfe 
ranger dé leur partv,s'ils cmretcnoient quel- 
que^amitié cnfemble ■ & par ce moyen,elle a 
confervé quelque partie de la N ivarre, avec 
une portion de la Bitcaye , le Bearn & le Bt- 
goireicefhpourquoy la France &l'Efpagnc, 
portent toutes deux dans leurs ccuflbns , les 
armoiries de Navarre , à caufe des intérêts, 
iufdits. 

Int e r e t s. 

Du Roy d'Efpagnc fur Milan. 

LE Roy d' E 'pagne prétend que ce Du- 
ché lu v appartient. Premièrement jure 
bdlï , parce que Charles V. ayant pris pn- 
fonnier François premier en la bataille de 
Pavie , l'an tf*f. Milan & tout le Bn»< 
l'A^geois enfaifant une partie, luy fat cède 
pour "a rançon, & damant que Milananpar- 
teno:: aux héritiers des Srorzes cju: en 

efto; ent 
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eftoientDucs ^Empereur vo ant que Ma>a- 
mihan Sforze n'eftoit pas a/fez fort po u: ré- 
futer aux François quand ils l'attaquèrent- 
il s en ht faire une ce/fion par l'eïchano-e 
d antres terres & Seigneuries, qu il luy don - 
n proche de Rom rg dans fe Royaume de 
Naples,ou les luccefleurs de ces Princes vi- 
vent encore , mais non en qualité de fouve- 
rains, afin qu'ils n'ayent pas fejet de s'efle- 
ver pour recouvrer l'Eitat de Milan, que 
1 Empereur Charles V. a fortifié & qtfà a 
toujours main tenu en fa jouïilince 

Les François s'oppofent à cet'intcrefl; 
parce que le Duc d'Orléans frère de Charles 
VI Roy de France , époufa Marie Valent- 
ne Bile unique & héritière de Philippe Ga 
leas Duc de Milan, par laquelle ce Duc lu 
appartenoita la Couronne de France Loiis 
XII Roy de France , petit fils de Louis D uc 
ci Orléans , mary de ladite héritière de Mi- 
Jan, aLa en Italie pour y faire valoir fe 
drmts . ; il prit Milan «ramena Loi,is Sforze 
Duc deMilan avec trois enfans & fa femme 
qui moururent prifonniers au Chafteau de 
Loches. François premier les poiîeda en fuit, 
te a V ec toutes fes dépendances . mais après 
tepnfon v ,lfut remis & cédé , comme noir 
dirons dans la fmtte 5 parce qu'il faifoit une 
paitiedelarançondu Rov. 

£ i 
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Ncantmoins les François oppofent que 
ce qui a cfté traitte & accordé, pendant que 
le Roy cftoitprilonnier, ne peut avoir a nai- 
ne force fuivant la Loy, velie non crc l;tnr 
qui retinctur , & que les contracls ou traictez 
paflezcn prifon , ne doivent pas fubfifter, 
puiique ifi mvo! nnt--ri.i volunta* & par con- 
lequent ils defavoiient le traitte de Madrid 
qui aeftéfait par un prifonnierau préjudi- 
ce de les Fftats • veu mefme que les Roys de 
France ne peuvent rien aliéner des biens & 
Seigneuries de la Couronne , àquoy ils s'o- 
bligent dans Icm Sacre & Couronnement 
par un ferment foîeninel 5 de quoy François 
premier mefme a protefté, & dont il a déifié 
Charles V. au combat corps à corps. 

I n t r. m S T s 
Du Roy d'Ef, agr.e fnr Jeriifilem. 

Et interefl: procède del' Empereur troi- 
sième , quieftoit Roy des deux Sicile,., 
fcivoir de Naples & dcl'lAe deSiciie. Il 
pm* fa fille Joland , à Jean de Brèves , qui 
avoit coqiufté {'Aufrnche,une partie de l'E- 
jrvpte, les codes de Barbarie & une partie 
^e la PaleA-inc. Cet Empereur luv donna 
pour dot de fa fille , le titre de Roy de Jcru- 
iaicm>& une puillànte armée pour en con- 

quefter 
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queflcr le Royaume; ce qui rcuiïît heureufe- 
ment , il eu fut couronné Roy , l'an jzi% 
Sa'adin Sultan d'Egypte s'unit avec les Bar- 
bares & les Sarrazins pou/ charter les Chre- 
ftiens delaTene-Saintc, & après plu/îeurs 
batailles . ledit de Brè ves eftant decede , la 
Couronne fut recherchée âc plulîeurs Prin- 
ces Chrciciens,eii!:r autres du' Corn te Henry 
de Champagnc/iuConîtedeThou'ojfe qui 
eftoit Roy de Tripoli , du Comte Baudouin 
de Flandre, qui tous combattircir , & Ce rui- 
nèrent l'un l'autre pour l'obtenir • elle de- 
meura enfin au Saiiazin , l'an 1249. 

La Rcyned'Aiïïiochc héritière du Royau- 
me, voyant que par l'ambition de régner, 
qui eftoit enrr.- les Chrétiens , elle ne pou! 
voit élire rctabiie^vint a Naples,& fit la dé- 
claration , par laquelle elle cedoit les d oits 
quelle avoir a 'aCouronne de Jerula'em en- 
tre les mains du Roy Charles d'An'ou , frère 
oc St. Louis Roy de France. Apres cette dé- 
ni. (Tun & donation qui fat faite lolemnclle- 
ment, Charles d'Anjou Ro< de Naples & de 
Sicile leva une puiflamc^armec, avec laquel- 
le il recouvra le Royaume de Jcrufalem, 
dont il joignit la Couronne à celle de Sicile, 
afin d'obliger les Siciliens à la défendre s il 
alla faire la guerre en fuitte , en la colle de 
Barbarie, où U fît de grands progrez. Dans 

ce 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 38 



70 Intérêts 

ce temps faine Loliis defeendit en Egypte 
avec une armée de trois à quatre cens mil 
combatrans \ dont le grand nombre caufà la 
famine , & la Famine la pefte. Saint Louis 
voyant fon armée dépérir voulu: donner la 
bataille avant qu'elle fut tout à fait déchue"; 
il la perdit , & y tut fait prifonnier avec tous 
fes principaux minifhes & officiers , i'an 
1249. Il laiiîa pour oftage fon Dieu , ainfî 
appclloit-ille corps de Jefus-Chrift en l'ho- 
ftie , qu'il adora pour marque de fa foy. Le 
Grand Sultan de Bibylone le fit jurer que de 
fon vivant, il ne feroit plus la guerre aux 
Sarrazins. Néanmoins fous d'autres prétex- 
tes , il tourna fes armes vers la cofte de Bar- 
barie , ayant mené avec luy cinq de fes fils 
avec leurs femmes • defirant d'en eftablir 
queiqif un Roy de Thunis, d'Alger & de Bar- 
barie. En afficgeant Thunis , il fut atteint 
d'une difente/ie peftilente Tan 1270. Char- 
les d'Anjou fon frère le vint trouver, lors 
que U vA\e eftoit fur les termes de fe rendre 
voy ant ce dcfaftreil mit la main à l'efpée, 
l'él eva vers le Ciel, &proteft.ide ne la ren- 
iai ner jamais qu'il n'euft vengé la mort de 
fo n frère : peu après il donna un aiîau r gêne- 
rai par lequel il prit la ville , qui eftoit b 
e apuaie du Royaume de Thunis , d'Alger & 
de Tripoli , qu'il rendit tous tributaires au 

Roy au- 
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Royaume de Sicile & de Jerufalem : le 
corps de faint Loiiis fut raporté en France ; 
depuis ce temps-là les Rois de Naples & de 
Sicile .ont pris aufïï le titre de Rois de Je- 
rufalem. 

Surquoy il y a contefiration pour le titre 
des Rois de Jerufalem tant du colté de l'Em* 
pereur Frédéric , que de Charles d'Anjou. 
Mais parce que ce dernier fit mourir Conra- 
din fils de rEmpcreur Conrad , fur un échair- 
faut après l'avoir dépoiiillé de fes Eftats, la 
Sicile ifle s'eft révoltée contre luy , de la- 
quelle il a perdu les droits. 

De plus l'Efpagnc a fuccedé aux- François 
aux deux Siciles , & par confequent en leurs 
droits Se appartenances : en effet les Patriar- 
ches de Jerufalem prennent encor aujour- 
d'huy leur inveftkure du Roy d'Efpagne, par 
les mains de fon Viceroy de Sicile. : 

Intérêts 
Du Roy d'Efpagne (ut Sienne. 

Sienne avoir autrefois cfbc République 
tort puilïànte, qui avoit acheté fa liberté , 
8c qui . s'eft maintenue contre les Florentins 
& les Pifans à l'aide de Char-es V.mais enfin 
elle a efté foumife à la puiîlancc ât Philippe 
fécond Roy d'Efpagne. Ce Pair-ce avant 

reconnu 
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reconnu que ces Républicains ne pouvoient 
fouhrir la domination Efpasnolle qu'avec 
beaucoup de peine , il a 'remis cette ville 
avec Tes appartenances au Duc de Tofcane , 
pour le rendre ou va/îàl,ar7i que lors qu'il 
feroit ouelque guerre en Italie , le Duc de 
Tofcanc fijyft obligé de luv fournir quatre 
mil fama/!îns , & mi] chevaux entretenu* 
pourfouftenir le narty d'Efpagne. 

Quoy que les Rois de France [ par le con- 
fciuementdu Pape ayent obtenu une dona- 
tion que lesSiennois leur faifoient de leur 
ville" , & que Henry fécond les ait maintenus 
en la joliitf ince de leurs privilèges , fi efr-ce 
cjueles Efpagnoîs prétendent que les Fran- 
çois n'y ont plus de droit , depuis qu'ils en 
POt tran/ïgé. avec le Duc de Tofcane aux 
conditions fufdites. 

Intérêts 

Du Roy d'Efpagne furl' Angletcr- 
cerre. 

\ f Arie Reine d'Anglererre^lle de Hen- 
i-VJ ry U'i\ ; une li- une donation à Philip- 
pe Roy d'Efpagne , par leur contracr de ma- 
riag j , de toat fon Royaume , Se de tous les 
droits qui peuvent dépendre de la Courône 
d 'Angleterre au cas qu'il la jiuvefcut ; & re- 

cipro- 
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ciproquement ledit Philippe , par mefme 
contrat, céda la Couronne d'Efpagne 6c 
tous les Eftats qui en dependoient , à ladite 
Marie Ton efpoufe , en cas de predeceds. Ce 
Contrai! fut nommé le contract d'union des 
deux Couronnes d'Efpagne & d'Angleterre, 
qui donna de 1 i terreur aux Princes Voifins , 
& à tous les Monarques de l'Europe -après 
avoir demeuré cinq années enfemble Eli- 
zabeth, fille dé Henry VIII. Roy d'Angle- 
terre & d'Anne de Boulen , qui avoit cfté 
retenue en pri fonl'elpace de deux années, 
pour quelques conjurations contre ladite 
Marie , parut fi agréable au Roy Philippe 
qu'il eut compaflio d'elle,& la mit en liberté. 
Mais pendant que le Roys'en vint en Flan- 
dre, elle empoiionna la Reyne fa fœur,& oc- 
cupa la Couronne d'Angleterre. Elle châtia 
rous les Catholiques de îes Eftats,afîn qu'ils 
n'euirent aucune intelligence avec les Elpa- 
gnols , & a régné long-temps tres-heureu- 
fement. Elle a conquefté d'ans l'Amérique 
feptentrionalleappellée Maxicane ,1a Pro- 
vince à qui elle a donné fôn nom Virginie , 
pource qu'elle proteftoit d'eftre vierge , & 
avoit pour confeillers & fecretaires des fem- 
mes fages mariées , qui concertaient avec 
leurs maris, &le confeil public . en fuitte 
dequoy , elles detetminoient de fes affaires 

G en 



Intérêts 
en fon confeiJ } elle a au/ïï uny les deux 
Royaumes qui avoient toufiours efté enne- 
mis , fçavoir l'Efcofle & les Mes adjacentes 
qui font les Ibrides & les Orcades, par ià 
mort de Marie Stuart Reyne d' Eco/Te , à la- 
quelle Elifabeth fit trancher la tefte a Lon- 
dres Tan 1^87. 

Pour conferver ces deux Royaumes fans 
avoir égard à l'ambition de fe précéder l'un 
l'autre , il fut ordonne que le Roy d'Angle- 
terre feroit intitule Roy de la Grande Breta- 
gne , dont le nom comprend les Eftats des 
deux Couronnes,& les intérêts de la France, 
qui fe ngnifient encor tous les ans par un hé- 
raut Je premier jour de l'an, à l'entrée de ÏE- 
glifede faint Rau) à Londres en prefencedu 
Roy , de tous les Ambalfadeurs , Princes & 
Milords d'Angleterre ,oii il crie tout haut, 
Châties par U grâce de Dieu Rgy de ù 
Grande Bretagne & de France , #)c. en jet- 
ant fon gand dans la nef de l'Eglife „ qiœ 
l'Ambafladeur de France va auffi-tofr ra- 
ma/fer , & dont il appelle , difant falv* jure 
& fine prœjudicio Chrif}ianijfîmi Gallorum Ré- 
gis ■ il a foin auflî d'envoyer ce gand en 
Francc,pour fervir de gage de combat, entre 
ks deux Rois , & il prend un a&e public de 
fa proteftation , qu'on infinue en fuitte en la 
Ciiambre de Comptes de Paris. Les deux 
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des Princes, 7^ 
: I Royaumes fubfiftent aujourd'huy en la per- 
jfonne de Charles fécond, 
j L'Efpagnol continue en Tes intérêts di- 
fant qu'il eft bien fondé en contract valable, 
confirmé par le mariage , violé par Eliza ' 
beth , qui n'eftoit pas èlie de Henry,& donc 
la Mere eut la tefte tranchée , pour l'incefte 
commis avec fon frère par l'ordonnance de 
Henry. Pour exécuter ce qui eft porté parie 
contrat de mariage . Thilippe fécond drefla 
une armée navalle , en l'an i s S 7 , des plus 
puiilances dont l'hiftoire ait jamais fait 
mention, damant que ce n'eftoient pas de 
petits vaifleaux,& des barques à la façon 
dont les Rois de Perfe attaquèrent les Grecs 
dans un petit cofté de la mer Egée > mais 
C'eftoit dans l'occean , où il y avoic 863. 
grands vaifleaux de combat , comme cara - 
<îues,galhons,roberges& Bretons équippés 
extraordinairement j avec 45 - 0 . vai/îeaux 
garnis démunirions, qui leur fervoient de 
fub/îdiaires . on crovoit que cette armée 
fubjugueroit aifémcnt l'Angleterre , & d'au- 
tant plus qu'elle eftoit aidée des intelligen- 
ces qu'on avoit avec plufîeurs Anglois : 
mais la Rey ne d'Angleterre donna tous les 
ordres neceifaires à Ta deffenfe , & demanda 
dufecoursàla Reyne de Dannemarc , qui 
entr'autres luy envoya Fauûc , à l'art magi- 

G z que 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 38 



76 . Intérêts 

cjuc duquel quelques badins ont attribue la 
tempefte , qui ruina l'armée Efpagnolle ; 
quoy qu'en effet l'adrefle & le bonheur des 
Anglois en ayentefté les caufes fuffifantes, 
fans en aller chercher d'extraordinaires. 

L'Intereft des Eipagnols demeure tou- 
jours en fon entier par les interpellations 8c 
les guerres -continuelles qu'ils ont contre 
l'Angleterre. 

Intérêts 
Du Roy d'E (pagne fur la Tofcane. 

L'Empereur Charles V. voulant faires des 
créatures & s'acquérir des Eftats , fécon- 
da l'ambition du Pape Clément feptiéme , 
qui vouloir rendre fes neveux Ducs de Tof- 
cane , & fit mourir les plus notables ci- 
toyens de cette Republique qui pouvoient 
contefter de nobleffe & de richefles contre 
Jamaifon dcsM-dicis,qui n'eftoientque des 
banquiers & des marchans. Ayant élevé 
Laurent de "Medicis Duc & Prince de Tofca- 
ne , il luy fît époufer une fienne baftarde , & 
le déclara Duc de Tofcane ; fon droit fut 
tranlmis à Philippe fécond fon fils , Roy 
d'Efpagne. Le Pape Pie V, qui eftoit né vaè 
lai de Florence , envoya en l'an 15- à Cof~ 
me de Medicis Duc de Florence , une Cou- 
ronne 
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des Princes. 7-? 
ronneeftimce ifoooo efcus ,en laqud.'eces 
paroles efloient gravées , eximium jtiftttt* 
pietatifque ^elum H^P. dtcavit , fr) ipfi donx- 
&c avec cette Couronne il luv donna 
le titre de Grand Duc, &prend l'autoritélnt 
l'Empereur & fur le Rov d Efpagne, 

Pour contrecarrer ce titre , k Rov a£C- 
pagne a change l'effet* de la vi le de Sienne 
cjui fe rouvernoit en Republique, & l'a don- 
né au Duc de Tofcaneaux charges dittes cy~ 
de/Fus. 

Le Roy d'Efpagne prétend aufîî d'avoir 
interefr fur l'i fie d'Elbe que Philippe fécond 
donna à Cofmede Medicis : il ya confervt 
deux fortereiîes , Porto- Longonc & Porto- 
Hercule, qui tiennent en bride le Duc de 
Tofcane , qui y a bafty Cof nopolis & Porto 
Ferraro : il y a dans cette ilîe des mines 
d'aiman & d'acier fin. 

Intérêts 
Du Roy d Efpague fur Malthe. 

A Près que les Sultans d'Egvpte eurent 
conquefté la Terre Sainte",' les Cheva- 
liers hofpitaliers de faint Jean de Jerufa- 
lcm y qui ayoient fuccedé auv Templiers , (ê 
retirèrent à Rhodes qu'ils prirent par ftrata- 
geme , où ils ont demeuré 164. ans. Pendant 
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les guerres <Je l'Empereur Charles V, & du 
Roy François premier , le Turc s'en rendit 
maiftreen 15^4. Les- Ducs de Savoye en re- 
tirèrent les Chevaliers à Ville-franche dans 
le Comté de Nice en Provence , juiques à 
ce queCharles V leur eût baillé l' j fie de Mal- 
tii e , à la charge qu'ils conferveroicnt le 
deftroit, qui eft entre la Sicile & rAfrique,& 
qu'ils donneroient au Roy d'Efpagne par 
forme de tribut , des efperons d'or & un ef- 
previertous les ans , au port de Sicile, de 
qu'ils en feroient foy & hommage. Ils re- 
çoivent les ordres & les commandemens du 
Vieeroyde Sicile pour aller où il veut , & 
s'ils y manquoient , ils ne pourroient avoir 
les vivres &les provifïons necellàires qu'ils 
tirent de la Sicile &de la Calabre. Ainft 
Malthe eft un fief mouvant de la Couronne 
d'Efpagne. 

Intérêts 
Du Roy d'Efpagne fur Germes. 

LE Roy d'Efpagne a deux Intérêts fur 
cette Republique , l'un gênerai & l'autre 
particulier. Le gênerai eft: que Charles V. 
donna à André Doria. , qui quitta le party de 
France pour adhérer au fîen , la Principauté 
& fouverainetéde Gcnnes & l'iflc de Corfe 

qui 
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des Princes. 79 
^ui en dépcnd,quoy que ecluy-cy I'euft: refit* 
e,& qu'il eulr mis cette République en Au- 
tocratie avec la création d'un Doge trien- 
nal & à la charge que les Gennois con.inuc - 
tpient le commerce des Indes fous le revenu 
[Hi a elle convenu entr'euy. Pour cet effet le 
loy .1 Efpagne a toujours entretenu des ga- 
lères dans le port de Gennesj 3i leur a em- 
srunréendiverfes fois jufques à vint & un 
million d'or,pour pavement defquels il leur 
voulu donner des Iflcs en l'océan Atlanti- 
gue&enla medicerranée , mais ils les onc 
refufé pour ne pas diflïper leurs forces , & fe 
font feulement contentez de l'ifledeTabarct 
où ils remettent leurs marchand ifes quand 
ils trafiquent à Thunis en Barbarie. 

Pour Pinrereft particulier , faut remar- 
quer que le Roy d'Efpagne vend au plus ri- 
ches de Gennes , les titres des principautez 
de Naples t parce qu'il y en a jufques à cin- 
quante-un & neuf Viceroyautez • l'ambi- 
tion eitant n grande entre les nobles Gen-» 
nois, qu'ils fe repaiflènt facilement de vani- 
té, & qu'ils voudroient eftre Princes titulai- 
res de Naples. Par ce moven le Roy d'Efpa- 
gne les attache à Ion inteteft, parce que s'ils 
ne luy obeïflbient pas, il les priveroit de leurs 
terres & Seigneuries , dont il fe prévaut en 
diverfes occafions. Les Vénitiens qui font 
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b.en plus fagcs, pratiquent une politique 
contraire , parce qu'iis ne veulent pas qu'au- 
cun de leurs Seigneurs pofiede les terres de 
cmclqu'autre Seigneur auquel il fut obligé, 
lis ne \ euient pas mefjne qu'il y ait plus d^un 
Cardinal «ans tout leur Efht • & encor ne 
permettent-ils pas qu il entre en aucun con- 
feil, ny qu'il fe meflt d'aucune affaire pu- 
blique, & pour plus contrequarrer le Pape, 
ils ont crably un Patriarche en Aquilée pour 
lesabloudre de Tes excommunications • au 
cas qu'ils encoururent fon indigation. 

Intérêts 
Du Roy d'Efpagne fin- Parme, 

IL faut remarquer pour maxime fonda- 
mentale des Intérêts des Princes d'Italie, 
que l'ambition des Papes les a toujours por - 
te à fe rendre fouverains de toute Fltalie , & 
en fort-clorre les Empereurs. Pour cet effet, 
ils ont fait une ligue avec tous les Princes 
d'Italie dontils dévoient eftrc chefs contre 
les Empereurs , comme fit le Pape Hilde- 
brandm , furnommé Grégoire fîxiefme , le- 
quel ofi excommuniei fon parent Empereur 
fîlsd'Othon, & de luy commander d'aller 
au voyage de la Terre Sainte pour s'y faire 
couronner )koy de Jemùkm , & cftablir fon 

Empire 
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Empire en Afie & en Afrique, cependant 
qu'il gouvernoir l'Empire d'Occident. 

Alexandre troisième Pape, fit le mefme 
commandement à ï Empereur Frédéric fur- 
nommé Barberoulfe , lequel conquefta la 
Tcrre-Samte, & s'en retournant victorieux 
en Europe,le Pape défendit aux Romains & 
aux Italiens de le reconnoitre pour Empe- 
reur ; Il fît une croifade contre luy , qui effc 
une forme de petite croix rouge appliquée 
furie veftement descroifées , qui leur vaut 
une abfolution de tous leurs péchez , & qui 
leur fait mériter la fainteté s'ils meurent 
pour la querelle du Pape. L'Empereut voyant 
que les croifés s'eftoient retirés en des Ëgfî - 
1 es , les fît tirer les uns après les autres,& les 
fît marquer d'une croix de leur fang fur la 
tefte. Le Pape s'enfuit à Venife travefty, 
mais eftant découvert, les Vénitiens prirent 
fa protection , & le dépendirent de tout leur 
pouvoir } ils prirent prilonnier Othon fils de 
l'Empereur , & pour le racheter ,VEmpcreur 
Ce reconcilia & baifa les pieds du Pape, qui 
luy mi t. le pied fur la telte & luy dit , feriptum 
efî, concukabis Uonem & draconem. LTZmpe- 
reur luy répondant , non tibi , fed Petto : le 
P ipe luy répondit arrogamment, £5? mihi <&• 
P<-rro:cequi caufa l'émeute des Princes d'Al- 
lemagne , le Duc de Saxe nui-traitta le Pape 

fur 
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jtt te champ , & Teut écrâV, fi l'Empereur 

peur n, em r Cché ' Pour * P«r de la 
Peu qu avo lt l'Empereur d'eflre empoifon. 

Je P n rr ? Pédant quov 

Pape fofcità le fils contre le pere ■ en lui 

donnant Couronne Impenalle. X 
Henry IV Empereur doué de qualitez 

£<W desGuelresqui efïoientdu parry du 

naux , futcmpoifonnéau fieee de Florence 

S£± r Un Med f an * îu ' 

» ^ l C * nv T rde P° ur la maifo » iefiw 
P^re, & qui luy donnoit avis que les aifieoe 2 

«f pouyoicnt tenir plus de quatre ioSrs. 

l£2£!F* voy f z une fille 

trans & d un grand génie , en devint amou- 
reux & coucha avec elle , mais s'eftant fervie 
* *a ongient que Ton pere luvavoit donné 
Pour s en frotter la nature , l'Empereur mou- 
rut d une mort tres-violente par MnÊÊmam 
tion qui luy vi.it auv parties génitales, la 
n.ic mourut autfï Iemefînejour. 

C'eft de cette forte que les Empereurs fe 
font abftenus d'aller en Italie , pour éviter 
lesempoi(onncmens& les autres méchan- 
cetés des Papes. Quand l'Empereur Henry 
lepticme y alla pour mettre ordre auv abus 
qu il y avoit, tant au fpirituel , à caufe des 
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des Princes. ffj 
fchifmes que divers Tapes faifoient en nie£ 
me temps , & pour le temporel , à caufe 
du nombre de tyrans qui ruïnoient le Païs ; 
le Pape l'ayant connu plein de zele , de va- 
leurs: de pieté , commanda frère Robert 
Lenard , General des Jacobins , qui avoic 
efté Aumofnier dudit Empereur , de le 
communier le jour de l'Aifomption noftre 
Dame, dans l'Eglife Saint Dominique de 
Boulogne , l'Empereur y fut empoilonne 
dans la fainte Hoftie. 

Cet horrible facrilege commandé par un 
Papc,& exécute par un Moine,montre allez 
ce que ces gens-là penfent delà Religion. 

Les Papes ont étably leur puiflânee par 
l'union de tous les Princes d'Italie , & l'ont 
continuée ; de forte que comme eftant le 
Chef,reconnu pourVicaire gênerai & perpé- 
tuel du faint Empire , quand un de fes Prin- 
ces vient à manquer fans avoir des héritiers 
légitimes fuccefteurs , le Pape leur fuccede, 
comme il eft arrivé au Duc de Fer rare Her- 
cules , qui ne pût faire reconnoiftre pour le- 
gitimele fils qifilavoit eu d'une Dame fous 
promette de mariagc.Le Pape ClementVÏII 
l'ayant exxlu , a envahy le Duché de Ter- 
rare j II en eft arrivé autant au dernier 
Duc Vrbin , le Pape Paul V. l'exclut de 
l'adnuniftration de fon Duché durant le 
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8 4- Intérêts 
refte de fes jours, & fans avoir éçard à une 
fille qu'il avoit,il établit un Legafpour *ou! 
verner ion Duché d'Vrbin , fans attendre h 
mort du Duc. Le Pape en prétend fane a* 
tant des autres, quand l'occafion s en pre- 
ienrera. * 

les Ducs de Parme , comme la phifpart 
*»*ttt»s Princes d'Italie,hoair sle Duc de 
ùavoye viennent des Papes directement & 
ie Vac de Mantoue indirectement , parce 
q«e les Papes ont tâché d'agrandir leur mai- 
ion im la ruine des autres. Ceft une maxime 
générale , que les Papes perfecutent les ne- 
veux de leurs predece/Teurs , pour donner 
biens & leurs Principautez aux leurs 
propres. Ainfile Pape Paul troifîéme , qui 
venoitd'un Farnefe , riche marchand de la 
ville de Parme, bailla à Ton neveu qu'on di- 
ioit eftre Ton fils , l'e/Ut de Parme ; & en Juy 
fanant epouler une bâtarde de l'Empereur 
Charles V, il obtint de l'Empereur , que 
Parme feroit intitulé Vaché - & Plaifance 
au/h Duché • & pour l'apanage de ladite Du- 
che/ie bâtarde fa femme , il luy affigna le 
gouvernement de l'Abruzze , Se la terre de 
£ Utex-a-mire avec fes dépendances , qui 
lont dans le golfe proche de Naples. 

Ce p ape Ptlul troincme e ftantdecedé,fon 
iuccefleur Pie quatrième pourfuivit avec 
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des Princes. Sf- 
tine puiflànte armée ledit Duc de Parme • la 
ville de Parme eftant fort preflee , le Roy 
d'Efpagne Philippe fécond , qui attendoit 
cette extrémité , fe fit prier par le Duc de 
Parme de vouloir le défendre contre les ar- 
mes du Pape : ce que l'Efpagnol auroit re- 
fufé, s'il ne luy euft promis la reconnoif- 
fance de fon retabliflement par fes bien- 
faits , que le Duc de Parme fut contraint de 
faire. 

Le Duc de Cafara , Prince de Mafia en 
Tofcane relevé aufîî de l'Efpagnol. Ce Prin- 
ce vient du Pape Innocent huitième , de Ja 
maifon de Ctbo y lequel de l'argent de l'E« 
gîife acheta Carrarez.qui eftune montagne 
iur la mer mediterranee, de laquelle on tire 
quantité de marbre fin , qui fe tranfporte 
par toute l'Italie : par confifeation de ceur 
qu'on aceufoit de tenir le party contraire au 
Pape , il luy donna la principauté de Mafia* 
Se parce que ce Prince n'eft pas grand ter- 
rien , il s'eft mis fous la protection d'Efpa- 
gne,contre le Duc de Tofcane qui voudroit 
bien avoir cet Eftat , qui eft enclavé dans le 
fien. 
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In terets 
Du Roy d'Efpagne far la Savoye. 

CEt intereft n'a procédé que par la con- 
fervation qu'en a faite 1 Empereur 
Charles V, & par la reftitution du Marqui- 
fat d'Art: ,& la reddition de quelques places 
appartenantes auparavant aux Ducs de Sa- 
voye. Apres de longues guerres entre l'Em- 
pereur & le Roy de France , la reftitution 
des terres fut faite par la paix générale j 
Charles V. rendit le Duc Frédéric deMan- 
toue vaflal & tributaire de feize mil efeus 
par an au Duc de Sa voye ; pour raifon de 
cette adjudication , il s'eft attribué le droit 
de fouveraineté , mais le Duc de Savoye fe 
l'attribue entièrement, ainfi qu'il fe voit 
dans les intérêts du Duc de Savoye fur le 
Montferrat. Charles V, comme Empereur 
& Roy des Rois Chreftiens a efté reconnu 
fouverain furie Duc de Savoye , en ce qui 
regarde l'honneur impérial , lequel il nie 
cftrc tranlmiflibleau Roy d'E'pagne , fui- 
vant l'axiome du droit , duo in folidum ejuf- 
dem rei domini ejje non pojfunt. 

Le Roy d'Efpagne veut traitrer le Duc de 
SavOyedela mefme façon que l'Empereur 
Charles Y. a tramé les Ducs de Milan : car 

après 
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après que celuy-cy eue protège le Miianois 
contre le Roy de France,ildit à Maximiîian 
Sforze fils de Louis le More,qu'il ne pouvoic 
pas le/îfter à la France , qui avoit de grands 
intérêts fur Milan : & fe faifit de Milan en 
.baillant audit Sforze d'autres terres pour 
lefquelles il dépend de l'Empereur, & f UC - 
ceffivement de Tes héritiers : de meGne le 
Roy d'Efpagne prétend avoir confervé le 
Piedmont ou la Savoye à fes fuccefl'eurs • 
mais le Duc de Savoye répond qu'il n'a efte 
perfecuté des François qu'à caufe qu'il te- 
iioitle party de Charles V , à raifon dequoy 
il mérite pluftoft recompenfe que la d épen- 
dance qu'en prétend l'Elpagnol. 

Intérêts 
Du Roy d'Angleterre fur les 
Orcades & les Ibrides. 

LA haute inimité qu'il y a toujours eu 
entre les Anglois & le Éfcoflbis , a efté 
caufe des grandes forterefles qui eftoient 
deçà & delà le mont Grampius , qui fepare 
ÏECcoffe de l'Angleterre , elle caufa auflï 
l'effroi re alliance des Efcoflbis avec les Fran- 
çois, qui a duré plufieurs fiecles , d'où ils 
ont efté employez à caufe de leur fidélité à la 
garde du corps du Roy de France s & en effet, 

ils 
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ils font plus proches que les Suifl'es qui n'ont 
la garde que du dehors. Ces garces Efcof- 
foifes ont efté gardées jufques à prefent. 
Cette alliance fut faite avec la France , afin 
de divertir les forces des Anglois , quand 
ils entreprendroient fur l'une de ces Couron- 
nes , afin que l'Efcoflbis fit une irruption Ci 
l'Anglois attaquoit la France, &qucfil'Ef- 
cotfbis eftoit inquiété , le François attaquaft 
l'Angleterre par les terres qu'il poflèdoiten 
France. 

Du temps d'Edouard troifiéme Roy d'An- 
gleterre qui poffedoit une bonne partie de 
la France, & particulièrement ce qu'elle a 
de coftes fur la mer Oceane , les Efcoflois 
entrèrent dans l'Angleterre : ils y butinè- 
rent quelques Provinces , mais le voyant 
pourfuivis des Anglois, ils eurent la rufe 
de laifler tomber une partie de leur butin & 
firent femblant de s'enfuir dans une grande* 
campagne : l'Anglois qui les fuivoit voyant 
le butin que fon ennemy avoir delaifle , crut 
qu'il s'en eftoit déchargé pour mieux fuir, 
& fe jette defius à l'abandon • mais tandis 
que leurs troupes s'entrebattoient à le re- 
cueillir, les Efcofibisfe rallièrent, & char- 
gèrent les Anglois qui fe laiHerent plulloft 
tuer que de quitter la proye , fuivant l'avari- 
ce de la nation. 

Apres 
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Apres ce ftratagéme , les Efcoflbis re- 
tournèrent en Angleterre & fe rendirent les 
maiftres d'une grande partie de Pille - 3 Cette 
difgrace obligea Edouard de rappePcr les 
trouppes qu'il envo/oit en France, par l'aide 
defquelles il recouvra bien-toft ce qu'il avoit 
perdu, & prit prifonnier Jacques Royd Ef- 
co/Iè , avec lequel pourtant il fit alliance en 
luy donnant La fille , & le reftabliiîànt en 
Ion Royaume d'Efcolfe : Ton fucccfleur ne 
voulut pas demeurer en paix avec l'Anglois, 
& ii fe réunit avec la France contre leur en- 
nemy commun. 

Par le traitté qu'Edouard Roy d'Angle- 
terre fit avec Jacques Roy d'Efcoife en le 
reftabliiîànt en Ion Royaume , celuy-cy 
s'obligeoit de luy fournir du bois pour h 
confhuclion des vailleaux, & de luy laine r la 
liberté de faire pefclier des faumons dans 
les mers des Orcades ; les conditions ferru 
bloient le rendre mouvant delà Couronne 
d'Angleterre. Mais les Efcoflbis Pont con- 
tefté Fur ce que les Anglois s'eftoient obligez 
réciproquement de tailler le pailàge libre 
aux Elcollbis pour venir en France. Mais 
les empefehemens qu'ils y ont apporté de- 
puis, ont caulé que les vailfeaux de France 
alloient au devant des Efcollbis pour les ac- 
compagner ÔC les prelerver des Anglois: 

H & que 
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& que les Portugais & lesFrançois portoieiu 
aux Efcoffois toutes les chofes neceliàires. 

Ain/i les Anglois prétendent tou/îours 
leurs anciens intérêts , en cas que les Efcof- 
fois vouluifent fe feparer d'eux. 
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N T E R E T S 

i Roy de la Grande 
Bretagne. 

leinc Marie Sruartc 



la 



fait 



mourir fon mary & qu'elle fut perfecu- 
tée de fes fujets à caufe de ce parricide , elle 
voulut fe fauver en France & emmena avec 
elle fon fils Jacques , mais le vent la jetta 
vers Briftol ( où elle fut arreftée : Les Efcof- 
fois pourfui virent la vengeance de fon cri- 
me, & prièrent la Reine Elizabethde leur 
vouloir rendre juftice. Elle fuc conduitte à 
Londres , ou elle a demeuré prifonniere virit 
ans 5 elle eut enfin la tefte tranchée l'an rf 87. 
& après lamortd'Eiizabcth , fon fils fut dé- 
claré fuccefleur & légitime héritier des 
Royaumes d'Angleterre Se d'Efcoffepar le 
Parlement & tous les Eftats d'Angleterre, 
fuivant le teftament de la Reine. 

Les Efcolfois pretendoient qu'on le de- 
voir nommer Roy d'Efcoife & d'Angle- 
terre : les Ang'ois au contraire foute noiens 

qu'il 
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des Princes. 91 

qu'il devoit prendre la. qualité de Roy d'An- 
gleterre & d'ELcollc , luivant la maxime , * 
nobiLiori jieti débet dénomination 

Pour remédier au defordre qui procedo ic 
de cette primauté d'intituîation entre ces 
deux peuples quicontefboient,ilfut ordonne 
parle eonfeil d'en-haut Se du Parlemcnt,par 
le confentemét mefme des peuples, que fans 
faire mention d'aucun de ces deux Royau- 
mes , le Rov s'appelleroit dorefnavant Roy 
de la Grande Bretagne • il cft vray cjue ce 
n'eftoitpasdu plein gré des Angloisà caufe 
de la raifon politique. , que tous les Rois qui 
prennent quelque nouveau nom déchoient 
de la prééminence qui eftoit deuè* à leur an- 
cien , & qu'ainfi les Rois d'Angleterre qui 
fonteftimés des plus anciens de ^Chrétien- 
té & qui ont précédé les Rois d'Elpagne, de 
Hongrie, de Pologne, de Suéde, de Dan ne- 
mari , & les autres hormis ceux de Fran ce, 
dévoient leur céder par cette nouvelle inti- 
tulation qui leur fembloit honteufe. Néant - 
moins pour obvier au defordre dont ils 
eftoient menacez , il afemblé neceHaire de 
prendre ce titre nouveau pour conferver la 
double autorité Royale avec la paix & ix 
concorde des fujets. 

x H 1 



Intérêts 



Intérêts 

Du Roy d'Angleterre fur la Nor- 
mandie, 

PEndant qu'Aldroph Roy de Danne- 
marjc eftoit ailé faire la guerre en Nor- 
veguc,(bn frère Rohault attira à foy tous les 
mefeontens du Royaume, & forma un party 
contre le Roy , & par l'appuy de quelques 
voifms , il fît une tres-puiflante armée. Le 
Roy qui s'y voulut oppofer fut aiTïfté des 
Suédois &des autres Rois, qui ddîroient 
rendre remarquable l'exemple d'un foule, 
vement d'un frère contre fon aifné & fon 
Roy. 

En la bataille qui fut donnée à Iutland 
après trois reprifes , le Roy demeura victo- 
rieux y & fon frère avec ceux de fon party fut 
contraint de quitter le pais deDannemanc 
& de fe réfugie r en la Neuftrie , où ils choi- 
firent lents habitations comme citant le 
Pais le plus froid de la France & le mieux 
tempéré pour eux , d'où vient le nom d« 
Normandie & de Normans qui font les ha- 
bitans du Nord. Se voyant dans un Païs fer- 
tile , où tous les autres qui eftoient fufpecls 
au Roy de Danncmarx venoient les trouver 
poux habiter avec eux,ils voulurent pou.'ler 

leurs 



mi 
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des Princes. 9$ 
leurs armes plus avant j & détachèrent de 
îeur milice quinze ou feize mil hommes qui 
ravagèrent les plus belles Provinces de la 
France. / 

Eftant arrivez en Guyenne, ils corrom- 
pirent quelques Juifs habitans delà ville de 
Bordeaux , en leur promettant de grandes 
recompenfes : ceux-cy trouvèrent moyen 
de leur livrer deux portes pour enrrer dans 
la ville, du pillage de laquelle ils firent un 
grand butin , & mal-traitterent en fuitte les 
.Juifs pour recompenlc de leur trahifon. 
Ayant reconnu que le climat de la Gafcogne 
eftoit trop chaud pour eux , & que les mala- 
dies leur enlevoienr quantité de gens , ils 
s'en retournèrent en Normandie qu'ils pof- 
fedoientfous l'hommage dû à la Couronne 
de France pendant le règne de Loiïis le 
fimple. 

Loiiis d'Outremer Roy de France voyant 
que lesNormans faifoient toujours quelques 
nouvelles prifes fur les limites de fes Eftats, 
fe refoJut de leur faire la guerre. Aldroph 
Roy de Dannemarfc envoya une milice 
choifîe pour défendre fon parent avec lequel 
il s'eftoir raccommodé.Loliis fut prisprifon- 
nier en la grande bataille qui fut dônée vers 
Alencon , à caufe qu'il s'etoit degarny de fes 
gardes en les envoyant au combat , eftant 

feul 
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94 Intérêts 
feul ilfut arrefté, mais il fe délivra en tuant 
celuy qm J'a voit arrcfté : après eftre évadé il 
tut encor repris • & il échapa derechef par la 
torce de fon courrier : mais enfin eftant in- 
veity il rut mené prifonnier en triomphe dâs 
Rouen fie pour fa rançon il fut contraint 
d accorder aux Normans la Province de 
Normandie & la Bretagne franches, quittes 
&en titre de fouveraineré.Ce qui fait le pre- 
mier intereft des Rois d'Angleterre qui pre- 
rendent avoir les droits des Normans 

Le fécond Intereft provient de ce que du 
temps de Louis le Jeune, Robert Duc de 
Normandie a v oit deux fils légitimes & un 
gaitard; Les deux fils n'afpiroienr qu'à la 
fouyeraineté de fes Efhrs & faifoict comme 
Ablaloii contre David fon Pere , décrianrla 
torme du gouvernement, & fe plaignant des 
mauvais deporremens de leur pere. Ils ani- 
mèrent grand nombre de fuiets à la révolte 
k party des rebelles fut fi grand , que le Roy' 
Louis le Jeune, fe creut obligé d'afïïflrer le 
pere contre (es enfans , qui furent chaflèz de 
la Normandie & de la France mefme, & fu- 
rent contraints avec deux ou trois mil che- 
vaux d'aller bufquer fortune en quelquespaïs 
étrangers. Ils paflerent'les Alpes & cher- 
chèrent quelque Prince qui les vouluft em- 
ployer aux armes : N- en trouvant point ils 



arri- 
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arrivèrent au Royaume de Naples où ils 
combattirent les Sarrazins qui avoient oc- 
cupé le Pais de Barry, la Pouille,le Pais d'O- 
trante & la Calabre. Apres bien des travaux 
ils gagnèrent ces Païs , defquels le Pape lu 
beriiu leur donna l 'inveftiture y en deman- 
dant qu'on luy en payaft tribut. Peu après 
ne le contenta pas , il voulut avoir les Pro- 
vinces qui eftoient les plus proches de l'eftat 
Ecclefiaftiqne, du codé du Tibre : Sur le re- 
r us qu'on luy en fît il follicita les Princes d'I- 
talie de faire la guerre aux Normans ; mais 
ceux-cy furent les plus forts & defïïrent 
l'armée Italienne par deux fois. Ils prirent 
ePape prifonnier qui eftoit venu contr'eux, 
: le conduinrent avec grand refpecl: àBene- 
vant, d'où ils le relafcherent fans rançon^'o - 
bligeant feulement de fe contenter de leurs 
hommages. 

Ces Normans poufîèrent en fuit te leurs 
armes fur les Sarrazins qui occupoient la Si- 
cile i qu'ils reduifirent fous leur obeïfiànce 
& à leur Religion , d'où ils furent couronnez 
Rois des deux Siciles , où ils ont régné juf- 
ques à ce que l'Empereur Henry IV. en 
epoufa l'heritiere , qui fît pafïèr ainfi ce 
Royaume aux AUcmans . 

Robert Duc de Normandie , qui avoit 
chaiïé fes légitimes enfans , fît déclarer dans 

tous 



9 6 Intérêts 
tous Tes Eftats , ceux du Roy de France & les 
Provinces voiiîne,, que Guillaume Ton fils 
naturel, eftoit héritier umverfel. Ce Guil- 
laume efloitdoiié d'un grand efprit & d'une 
valeur extraordinaire, il avoir fi b-ien afltflé 
Edouard premier Roy d'Angleterre contre 
les Efcolfois , que pour luy témoigner fa re- 
connoulance & Con amitié , il le déclara Ton 
héritier au Royaume-d'Angleterre , n'ayant 
point d'enfans pour luy fucceder. 

Apres Ton deceds , Guillaume Ce prefenta 
pour eftre couronné: mais Grinfeld frère de 
la Reync d'Angleterre & Prince du fang 
Royal s'y oppofa. Le Roy de France Louis" 
V I I. donna les moyens à Guillaume de 
reiiflir , & de Ce rendre le maiftre de l'Angle- 
terre. Le Roy fît deux fautes, contre deux 
principales maximes d'Eftat , l'une d'agran- 
dir un Roy puillànt à fa frontière , & l'autre 
de luy procurer une Royauté puilfante & 
prefqu égale à la fienne , ce qui fut caufe des 
grands maux que la France relfentir en 
fui rte. 

C^und Guillaume entra en Angleterre, 
il reconnut que fes gens avoient appréhen- 
sion de la multitude des Ang'ois , c'efl pour- 
quoi il fît mettre le feu aux vaifleaux qui 
eftoient à la rade, après en avoir fait aporter 
les vivres eu aboiidance,afîn que cous eufïènt 

de 
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des Princes. $j 
de quoy boire &r manger libéralement , Se 
leur dit qu'il falloit aller fouper en l'autre 
monde ou à la table de leurs ennemis. Le 
ombat dura huit heures , à la fin duquel 
les Anglois fuccomberent , & Guillaume fut 
receu Roy d'Angleterre. Il fut tellement ay- 
mé de Tes fujets , que pour conferver un mo- 
Jiument de fa gloire particulier , toutes les 
ix d'Angleterre (e font confervées en an- 
cien langage Normand. 

Son hiftoire nous apporte un exemple, 
que l'entreveue des Princes , par maxime? 
d'eftat , ne fournit jamais le profit qu'on eC- 
pere. Le Roy d'Angleterre Guillaume en- 
voya deux de fes fils en France fuivant le 
defirduRoy. les fils aifnez des deux Rois 
| jolioientenfembîe aux efchés ,ilsfe picquel 
rcnt au jeu le fils de Philippe Roy de f raii- 
ce vint à dire à l'Anglois qu'il eftoit fils de 
bâtard- le fils du Roy d'Angleterre qui eftoit 
fort & robufte prit l'efchiquier & le jetta à h 
tefte du fils de France, qu'il euft ble/Té ou 
tué fi le grand Efcuyer de France n'en euft 
empefchële coup -.ils fortirent tres-malfà- 
tisfaits l'un de l'autre , & cette harne a tou- 
jours duré' entre leurs fucceiTeurs , & peut- 
eftre eft-elle l'origine de celle des deux Cou- 
ronnes. 



In- 
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Intérêts 
Du Roy d'Angleterre fur la Guyen- 
ne, le Poitou, le Languedoc & les 
Provinces adjacemes. 

L'Empereur Conrad & le Roy de France 
Loiiis VI. entreprirent défaire la guer- 
re en la Terre-Sainte & exhortèrent tous 
les Pi inces Chreftiens de concourir. L'Ar- 
mée ettoitcompofce de cens mil coin- 
oattans qui arrivèrent en PaJcftmc fans y 
pouvoir trouver de quoy tubfiiter , ils défi- 
rent le Sultan d'Egypte, N'ayans plus d'en- 
nemis à .combatte ils s'cnt'requerellerenr 
de forte que le fils de Henry Roy d Angleter- 
re ne voulut pas céder à Loiiis Roy de Fran- 
ce, & vouloir que l'Empereur l'invertit du 
Royaume de Jerufalem. Louis s'en retourna 
en France. * 

JEleonor fa femme qui s'eftoit amoura- 
chée de Saîadin Prince d'Egypte, prifonnier 
de guerre , protefta à fon mary que comme 
Chreftienne , elle ne pouvoir choifir un lieu 
plus favorable à fa dévotion que celuy où nô- 
tre Seigneur avoir foufFert ? & qu'elle ïouhait- 
toitd'y vivre & d'y mourir pieufement. Le 
Mary fut fort eftonné que fous prétexte de 

reli- 
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religion , elle voulut couvrir £a vie Ccav.dz- 
leufe , illaram 



Fr 



tnc< 



ena pourtant maigre elle e 
arrivée le 



Gouverneur de 
MarleiJlepna le Roy de vouloir nommer fur 
*es fonds de baptefmc un fien fi!s , & ne pou- 
vait trouver d'autre marraine fortable à fa 
Majcfté Royalle,il pria la Reine de la vou- 
loir eltre. Le Roy dit en fuitte qifàcaufe de 
I cette cognarion fpirituelle & facramcntale 
il ne pouvoir plus habiter avec fa femme ■ 
pour aurhonïer ce divorce , il fît tenir un 
Concile a Boif-gency , par lequel en 1 aifem- 
Wee du Clergé de France, ilfucdit que le di- 
vorce eftojt légitime ■ on ordonna à la Rei 
ne de le retirer dans f es ter rcs , nonobiFant 
qu elle eufF alors deux filles du Roy. 

H* a dans cet exemple deux fautes confl, 
deraoles contre la religion & contre les ioix 

À C ; La P rcmiet ^ eft, que le Roy avoir 
juftecaufe de répudier fa femme puifqnefc 
lubricité eftoit manifefte , parce que les Ioix 
tant divines qu'humaines ne permettent 
point fâs nore d'infamie a un homme marié 
d'habiter avec fa femme,quand il fçait qu'ek 
Je vit mai & qu'elle e ft convaincue déduite- 
re ; le droit Canon mefme e.vcommunie ceux 
qui les retirent dans leurs vices , parce qu'ils 
font cenfez leurs maquereaux. La féconde , 
eit la caufe de laieparation qu'on prenoic 

I 2- pouç 
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pour prétexte , fçavoir la cognation fpirî- 
tuellc n'eftoit pas capable de caufer un di-. 
vorce. Et en eiîet , le Roy devoit non / eu!e- 
metu ]a répudier, maisau/îi .'a priver de tous 
les biens qu'elle avott apporte au Roy , qui 
dévoient eftre connYqués par le mary ou 
pour les enfans qu'elle avoir eu du Roy. 

La France en receut un dommage notable: 
car cette Reyne le voyant répudiée , efpoufa 
Henry Roy d'Angleterre , le plus puiilànt 
des ennemis de Ton mary , auquel elle porta 
en mariage la Guyenne, la Gafcogne le Poi- 
tou & les Provinces voiimes qu'elle a voit 
hérité de fon Oncle Raymond Comte de 
Touîoufe & Seigneur de Languedoc $ ce qui 
montre clairement l'inteteft des Anglois lur 
ces Provinces , dont ils font déchus dans la 
fuite du temps. 

Il fautremarquer que les Roys de France 
ont fait la guerre au Levant pour des raifons 
politiques : dont la Religion fer voit de pré- 
texte, car les Abbayes en ont merveilleufe- 
ment augmenté leur revenu,par les Cures & 
Jes Cliappelles qu'ils y ont anexé, De plus, ce 
recouvrement delà Terre-Sainte portoit le 
peuple à y aller ou à y envoyer ou à fournir 
de l'argent , chaque maifon eftant obligée 
de contribuer de la feptiéme partie de fon 
revenu , dont le Roy tnoit des fommes très- 

eon- 



D F. S P R I N C F S. loi 
confi terables. C'eftoitaufli pour de&narger 
le peuple d'un nombre de foldats qui ne peu- 
vent faire que du mal quand on n'a point 3c 
guerres eitrangcre* . & qui ne chercneiv: que 
J'occafion d'ciï fiifciter d'înreïfcnes. 

Les Gaulois pratiquaient cere in !u~ 
flrie de quinze en quinze ans. I.e> Chefs 
tnvpyoient des Députez dans les Più\ \ -ce? 
vo Tines , pour raraïflèt la fruncfl^ âùfàueis 
les pères ctifoient fe'on Titeîive , fkctjcitë , 
qn<ente vobis H$vatjede$ , &: ce font «ces co- 
lonies qui ont fait tant de conqueftes vers fc 
Levant A' qui ont eftably la gloire des Gatr- ' 
loisprefque par tour la terre. Botlimond , 
Brennus, Se les Gallogrecs en rendent d'Iilu! 
• très te fin oig nages. 

Les Rois de Prancc trouvoient enco-c un 
autre avantage dans ces fortes de-.pcd;- 
tionsrilsy envoyoient des plus grands Sci- 
gn:m s de leur Pvoyaume , tant pour gouver- 
ner les armées que pour fervirde Vicerois & 
^e Licurenans aux Provinces qu'ils Conqué- 
joient. Apres que le Comte de Touîoufe , 
le Comte de Champagne, le Comte de Pro- 
vence & d'autres y eurent efté, & qu'ils eu- 
rent conquefté quelquesPro-inces,iîs fe rui- 
nèrent les uns les autres ,& les Rois Ce font 
îai/îs de leurs biens , Duchez & Cornue?, qui 
ontefté réunis à la couronne. Les Abbcz, 

I ; comme 
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comme faint Bernard, follicirerent ardem- 
ment ces guerres courre les Infrdelks, parc- 
que les Généraux Se principaux Capitaines 
«•mmenoient avec eux leurs Prieurs & les 
Curez des Paroiffc, pour cfrre leurs Prédis 
catcurs , Chapelains 8t Confeiïeurs & ceux- 
cy comme troicnt leurs Bénéfices & 'es fai- 
loicnrdellervi- par des Moines des Abbavcs 
prochaines. L'intemperaturedu climat d'E- 
î?vptc& les fatigues de la pierre enfaifoir 
mourir un grafid nombre , dont les B mefï - 
ces ont cfté par ce moyen incorporez aux 
Abbayes. 

Ceif ainfï que Sai n Loliis entreprit la 
guerre d'Afrique, quoy qu'il euft uneveri- 
table dévotion , les Moines & ceux qui s'en 
pouvoient prévaloir ne-lc bwflëtent point en 
repos jufqucs à revecution , mais craignant 
que tandis qu'il feroit occupe aux guerres du 
Midv.r Angîois ancien ennemv delà Fiance 
ne Rlï quelque diverfïon de fer, forces , il' 
fran/I>ca avec luv en iuy donnant la Guy en- 
ne & le Poitou & d'autres terres qu'il avoit 
potfedc- en France • avec la Normandie en 
pleine jounfance fous le droit de fief 8c de 
reconnoiiîance de fouverainere : ce qui fert 
pour le ■rcfcab!WF;ment de l'intereft: d e l'An» 
g'ois fur la Guyenne & les Provinces fuf- 
dites. 

De- 



des Princes. i o ; 
Depuis ce temps-là jufqaes à Philippe le 
ei la paix demeura entre les François & fcs 
i Le Pape Bonifacc ennemy de la 
, Se cjui le peut plutolt appelle; Mili- 
tait pour Ton introduction au Papaft 
i Ces méchantes actions cjui on: eau- 
toge, mirodvcius eji ut •vntpet , xi.vrr 
>m* Mfc.ïrc:? , abutant de Ion auro- 



Angloi 
France 
acc , te 
que pou 
fé (on Ë 

ht Un 



iite Papale 5c du titre de pere commun 4cs 
Chreftiens & de confervareiii de la paix pu; 
Mique,procuraen haine duRov de France;!* 
mariage du Prince de Galles fils d'Edouard, 
avec Marguerite fille & héritière de Guv 
Comte de Flandres, afin qu'un iilànt la Flan- 
dre avec T Angle terre & les autres Provinces 
que lAnglois tenon en France, il diminuait 
la puillance du Roy de France. 

Le Roy Philippe le Bel en eflant ayerty, 
di/îîmuîa Ton relfentiment \ &: fît venir à 
Paris le Comte Guy & (a fille & les retint pri- 
sonniers dans le delîein d'emnefeher ce ma-, 
nage. Le Pape follicita l'Empereur , l'An- 
glois & les autres Princes de délivrer le 
Comte de Fland te & fa fille-leur ligue atfem- 
hîa en fuitte une armée qui fut défaite faq 
1300. Philippe en Tut Victorien t Se Ce ren- 
dit en fuitte mairtre de toute la Flandre que 
leConnelhblc de fa hit PaulChef de l'armée 
gouverna quelque temps. Mais a la foliici- 

I 4 catioft 
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ration fecrete du Pape, Flamans Ce fotrîe- 
vercr.t avec tant d'ammofitéjqu'ils maiiàcre- 
rent tous les François en une nuit -le Comte 
de St. Paul feul Le fauva veftu en palefre- 
nier. 

Le Roy conceut une telle in lignation 
contre cette -crueile procédure ; qu ïi die fa 
uuc armée de quatre vingt dix mii comba- 
rans , à laquelle les Flamans avec leurs ad- 
joints ne pouvoient refifter, & d'autant plus, 
cjue le Roy avoir fait la paix avec l'Anglois 
qu'il avoit confirmé par le mariage de fa fil- 
le , & qu'il luy avoit donné la Guyenne Se les 
Provinces voifines pour fa dot. 

Le petit ftiatagéme d'une lettre qui ren- 
doitfufpechau Roy tous ceux qui eftoienfc 
àl'entour de luy le fît retirer, de relie for- 
te que cette armée fut difperfée fans rien 
faire. 

L'IntereftderAndoisfur la Guyenne de- 
meure en eftat à caule du mariage de Mai - 
guérite fille de Philippe le Bd. F 

Intérêts 

Du Roy d 'Angleterre fur la 
France. 

DU mariage du Roy d'Angleterre avec 
la fille de Philippe le Bel , nafquit H en- 

ry V, 
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ry V , Roy d'Angleterre , & de ccluy-cy 
Edouard. Apres Philippe le Bel , trois de (es 
enfans fuccederent à la Couronne , Louis 
Hutia, Philippe le Long , & Chir'es le Bel 
qui moururent tans hoirs malles. Àiiifi l'An- 
gioisdifputa la Couronne de Fiance qu'il 
prête» doit b.v appartenir à ciufe de Mar- 
guerite fille de Philippe le Bel par droit de 
reprefentanon. 

Pour cet éÉet, il y eut aflemblée des Eftats 
de France , d'Angleterre , & de quantité de 
Princes qui en vouloient terminer le diffé- 
rent. Lorsqu'on deliberoit dans la ville de 
Senlis, l'Evefque de Beauvais en trouva la 
dccifion dans l'Evangile du jour , en ces ter- 
mes , vi.icte UUx a-rn . rj»* neqiie Uborxnt ne- 
que nent D'eu nous enfeigne en 'on Evangile, 
ditil-en prefchant.que les lys ne filent point, 
c'eft i dire, Meilleurs, que les fleurs de lys qui 
reprefe-ntent la Couronne de France ne tom- 
bent point en quenouille & qu'elles ne peu- 
vent eflire gouvernées par les filles. 

Ces paroles furent rece'iies avec un ap- 
p^ud.fiemjnt uni ver fèl qui termina l'afa ire, 
& propofa-t on me "me derechef la loy fali- 
que , dont les Anglois pretendoient qu'on 
n'a voit jamais fait mention auparavant , &: 
ont toujours confervé les intérêts qirïls ont 
fur le Royaume de France. 



<Jc „tT; An S ,cre «e, en Sicile & en Suc 
^c.nu.s ,ama, S e n France, tant en la pe. 

* tiiS p > ■ ^rW» » Tartares, Par. 
n„ r '• 1 -'tcc ..s & autres. 
Mil /çnit encor cjue la maifon dés Ducs L 
Stvoyc a: U cietc^ de celle de S^ ^il 

e s comme appartenant à f a Merc Jnfe 

& ÏÏ? f 5 aV ° ye • l ' on ^vou appelle a " 
enln , CdeLOU ' fe ' f " ^.HantlaX 
fur m T' SC ° mptansà «ttePrinceflc, qu 

w.t mr rrançois premier. 

A leur imitation les aiirrcs princes dira 
fc^™/^ &lc Pape e" 

P amm nu'tieme voyant qu'H-rcires de 

£~ * Gmfe en France, fi faitw inconri- 

te leinblaWca tfté fait au Duc J'Vrbin, 

qui 



4 
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qui iVavoit q^sse fille nubile. Le Pape 
voyant que le Duc le vouloir remarier, fe 
faifitde la fille, la maria au Duc de Fiotence, 
&conllituaun Légat pour gouverner l'Eftat 
d'Vibin en iuy banlanr une pen l'ion _ viagè- 
re par ce moyen Fer-rare ôc Vrbin font 

réunies à tÊftas Papal. 

CVftur.e ancienne coutume qu'on il y a 
plufieurs frères on en fait di&rence dans 
leurs àtmoirics ,1 aifné porte les armes plei- 
nes de la maifon , le fécond porte le lambel 
le troificme les porte avec la barre de la droi- 
te à la gauche , la quatrième porte la c!o- 
chcrte > & les Princes bafhrds portent la bar- 
re de la gauche à la droite > & le lambel pen- 
chant. Ainfi les armoiries fe divilent par 
membrures , afin que par ces difeernemens 
on rcconnoilîe les plus proches & les plus 
habiles àfucceder.. 

Il faut remarquer que certains Auteurs 
corrompus par les Anglois & traitres à la- 
France Fro >ilartentr'autres ,ont appelle 
les Rovs depuis Philippe de Valois , tous du 
nom de Valais . pour fortifier les intérêts de 
l'Ang'ois qui s'appelle aulii Roy de France , 
en le^nommanrauiTi ae Valois ,au lieu que 
tes Rois de France font de Valois , de Bour- 
bon, ou d'Orléans. Lors qu'ils font Rois , 
ils &cncntJSc doivent cftre appelles de Fran- 
ce - 
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HttSt"^ Valois fat efleu fl,r h 

2S eM fo » . Edouard fi t 

Cavahers S fep^"^ 1 
chapeau, le Chancelier de Mo^Sy 

e» Fmncc de f* rrace ■ s~ m > II ■ 7 ; 

Apres qu'il f ut rcIcvi: . I 
fou chapeau .1'épéc* le Oirier & J?! 

fier S* *i rC ; OUrna biu ^"ement vers J eS 
fiens & k ur d,t que c'eftoit le dernier acte 
de vaiTalue qu',1 rendro.t jamais i fa £„! 

ce, & 
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(ce , & s'en retourna en Angleterre où i! pra- 
tiqua les Flamans qu'il rangea facilement i 
Mon parry , & une partie de la balle Allema- 
gne , fous prétexte qu'il difoit que le Roy de 
ferance ayant fubjugué la Flandre vouloit 
tourir fur eux } de ïorte qu'avec une puif- 
fante armée qu'i jetta en Guyenne , il diver- 
[title.foces du Roy qui auroit furpafl'c les 
(/îennes vers la Flandre. 

En l'année i^f. par le moyen de Jac- 
ques d'Artavel braiîeur de bière, il receut 
les armoiries ce France écartelées avec les 
iîennes , fçavoir les trois Leopar - s d'Angle- 
terre couronnez avec les trois Fleurs de Lys 
d'or en champ d'azur, & fous ce prétexte 
les Flamans protefterent qu'ils n'étoient pas 
criminels de félonie puifqu'ils ne s'eftoient 
pas départis de l'obeiflance de la Couronne 
de France qui appartenoit au Roy d'Angle- 
terre : ils donnèrent en fuitte la bataille 
qu'on appella la journée del'Efclufe, ou les 
François perdirent trente mil hommes ; 
après laquelle Edoliard fuivant fa pointe, 
s'avança vers la France, & donna la bataille 
iBianitetagne, où les François eurent aufli 
du pire. 

Le Roy de France prefle d'une publiante 
armée, receut du fecours de quelques SeL 
gneurs Alksnaiîds, du. Dauphin de Vktt- 
0 noi s 
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«o« , du Duc ue Savoye , ou Duc de Lorrai- 
ne ; & aeçeu, <le Gennes , q„, amenèrent 
J Ui edes plus braves Italiens , & principe 
deLombardie, au nombre£3 t 

coi T éC eft ° U de 9Î0 °° "°™ne Ma 
comme de petits incidens en font naître de 
gramf» , onremarqueque la bataille del'Ff 
çlufe avouefte perdue par un.fau* bru J£ 
I on ,etta dans les troupes du Roy de France 
que /on armée crtoit attaquée par derrière 
& que tousfes Officers efiES 
voulant lecounrrarriere-garde, ,1 &S 
jour aux ennemis qu. pénétrèrent par l'ou- 
verture qu'.I faifoit , entre la bataille Je 
corps d armée, & larnere-garde : ce qui 
donna lieu à la défaite q 

Q«e D les rt C H ba , t . ^ B , lanKfta g" e . on cria 

défais * J H ' a,mCC -eftoient 
dtrairs , & qu ils avoient pris la fuite : ce Qui 

découragea les François. ™ 
En la bataille de Crecy lors que ces 
deux grandes armées eftoientfur lepointde 
combattre.la noblelTe d'Italie &le S Gennois 
prétendirent avoir la pointe pour combat, 
we les Anglais, le Comte de Valois Ja v o u . 
lut avoir auffi , ce qu. rompit la difpo/îtion 
de J armee: les Gennois le voyant rebutez fe 
retirèrent & firent perdre la bataille . qua- 
rante nul liommes y f urclK défaits , uois 

Princes 
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rinces du fang y furent tuez, le Duc de 
Lorraine , le Duc de Luxembourg, le Prince 
Dauphin, &trente-fîx Seigneurs démarque 
furent faits prilbnniers , l'an 1346. ce qui fut 
une grande perte pour la 'France. 

Apres cette victoire, Edouard emmena fa 
"emme & fes enfans au camp, & mit le nege 
devant Calais ,qu'ilprit l'an 1347. 

Il envoya fondis en Guyenne & en Poi- 
u pour la féconde fois avec une armée, 
mais fur ce que David Roy d'Efcolîe fît une 
diverfîon en faveur de la France & qu'il atta- 
qua l'Angleterre, Edouard y courut , &Ie 
combattit avec tant de fticcez , qu'il deffic 
fon armée & le prit prifonnier. Apres l'avoir 
détenu quelque temps, il fit alliance avec luy 
& le remit dans fon Royaume d'Efcoilè , à 
condition de tribut & d'hommage : ce qui 
fonde un notable intereft de l'Angîois fur le 
Royaume d'Efcoflè. 

Le Prince de Galles eftant à Poitiers, 
Jean fils de Philippe de Valois drelTa une ar- 
mée de 64000 hommes contre luy , qu'il 
accompagna de 230 charettes chargées de 
menottes pour les prifonniers. Le Prince de 
Galles connoiiîànt que fes forces n'eftoient 
pas égales à celles du Roy de France , envoya 
fon Coufînle Cardinal d'Armagnac prier le 
Roy qu'ille lauTaitfortir de fes terres en luy 

<juir- 
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quittant tout ce qu'il avoitacquis en Guyen- 
ne & en Poitou. Le Roy n'y voulut pas con- 
tentir,.&dit qu'il vou'oit le prendre & l'a 
mener à Pans mort ou vif. Le Cardinal & 
le Duc de Bretagne fupplierent derechef le 
Roy qu il laiïlaft lortir l'Anglois de Fran- 
ce, en luy quittant les terres qu'il y avoic 
pour la liberté du Prince & des plus grands 
4 Angleterre qui eftoient avec luv, & q ue 
c eltoit une prudence de fe fervir du Prover- 
be politique, qu'il faut faire un pont d'ar- 
gent a l'ennemy qui s'enfuit, & qu'il ne mift 
point ée Prince audefefpoir.Le Roy per/i/ta 
dans fon fennment, ce qui obligea le Prince 
de Galles d'établir une forterdîe pour dot*. 
*e ou treize mil hommes qu'il avoir dans un 
bois pioche de la vnle de Poitiers, dans la 
quel le il enferma fes gens de guerre en bon 
ordre, mettant fon infanterie dans un lieu 
couvert d'arbres , il cacha les ai baie/trier s 
qui eftoient les principaux de la force An- 
gloifr Se les autres au côté : au lieu de piques 
ils plantèrent en terre des pieux croifez pour 
empefeher la cavalerie Françoife qu'ils re- 
doutoientplus que le refte par toutes le ave- 
nues où il pouroit cftre attaqué j il harangua 
fes foldats , & leur témoigna toute forte de 
confiance , & les exhorta a bien faire. 
L'avant~gar<ie du Roy s'approchant du 

bois 
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| bois fut rompue, il y eut un grand mauacre 
: de fanraiÏÏns à caufe des pieux qui y eftojent 
' fichés , il fe mit en colère contre Ton Infan- 
terie qui n'avançoir pas & fît pûffèt la Cava- 
lerie par deffiis, il s'engagea iuy mefme pour 
donner courage à les trouppes de marcher 3 
I mais comme les Cavaliers a voient en crou- 
I pe des a: baleftners pour nier contre les pi- 
quiers qui arrêtaient ;a Cavalerie,ils furent 
blenempefchez en ces pieu* qui les arre- 
ftoient j le Roy mefme eftoit fort prelle & 
poufleparTarricrc-gardequi le vouloir aflî- 
fler , mais plus ils s'avançoient & plus ils 
s'engageoient & donnoiem oecaiîon d'en 
tuer davantage ; de forte que le corps d'armée 
oùeftoitleRoyfutinvefti,& fur ce qu'on 
i fe mit à crier jauve le f^y , &• f tU vt le Dan- 
! fhin qui eftoit en l'arriére garde , la Cav ile- 
rie Angloife debufqua corme les fuyards , 
défît une partie de l'arneie-earde , inveflrit 
tous ceu\-quiefloient dans le bois, arrefia 
le Roy &*ibn fils paifné nommé Philippe,!*:* 
menottes qui dévoient fervir pour mener 'es 
Anglois à Paris , ferviient pour conduire les 
François- à la R jcIk ] le , & delà le Rov Jean 
fet conduit pri . onnier par le Prince de Gal- 
les en Ang! -rcrre,qui re nforça toutes les pla- 
cer delà Guyenne & de Poitou. 

Le Roy eftant arrive en Angleterre én 

K l'an 
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l'an If**; Edouard luv fît grand honneur 
& y avant fait apporter a boire , comme l'ef- 
chanlon porta la ra/JV premièrement au Roy 
d'Angleterre fon Maiffcre, Philippe quatriè- 
me fils du Roy luy donna un fouflet, & luy 
dit., Impertinent, ne fçaii tu pas qti.tonmai- 
fire efî vafal de mon Pere f crois tu que U 
ffifin diminue fon autorité ? Lors Edouard 
dit >u Roy , comment appelle». vont voftre 
f£i t // fe nomme Philippe , dit te Roy ; 
Edouard dit, U faut le fnrnommer le R.iriy\. 
fuis qu'en un accident R defav.xntageux, 
il efl auffi hetrdy que fi c'epoit un fujet de 
triomphe. 

Pendant que le Roy e/toit prifonnier en> 
Angleterre avec fon fi/s & fe* autres Sei- 
gneurs , l'on afllmbla Jes éftats à Bretigni 
pour fa délivrance. I/Anglois permloit 
d'obtenir pour la rançon du Roy & des au- 
tres prifonmers lés Provinces qu'il tenoiten 
France en fouveraineré' , & que le Roy d< 
France dependroit deluyàfoy & homma- 
ge , Ton ne put accorder ces conditions, 
parce que les Rois à leur facre & couronne- 
ment, jurent de ne jamais riell aliéner des 
terres & des droits qui dépendent de la Cou- 
ronne. Le Parlement s'oppofa aofll à ce dé- 
gagement du Rov , dilant que l'on trouvojt 
aiîèz de. Rois , mais non pas de Royaumes. 

C'eft: 



Kl 
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C'eft pourquoy le Roy qui efeoit venu eu 
Fiance pour trouver le moyen Je le rache- 
ter, voyant qu'il ne po uvoit donner fansfa- 
ction àl'Anglois qu'au grand préjudice de 
la F.ance,avma mieux s'en retourner en An- 
gleterre , où il mourut après cinq années de 
prifon Saillant Ton fi s Charles cinquième 
Roy, qui fut furtfommé le fage Tan 13^4, 
furquoy l'Anglois confirme les Inrctecs de 
ia Guyenne & de Poitou & des autres Pro- 
vinces. 

Edouard ufant rie t'es vicloires,envove fon 
fils en France qui ruina la Picard ie,la Cham- 
pagne , la Bourgogne} Bt luy mefme du coite* 
delà Bretagne ravagea l'Anjou, laTourai- 
ne & d'autres adjacentes. Le Prince de Gal- 
les mourut d'hydropirie , & !e Pere ei eut 
tant de regret qu'il en deceda bien-tofrapres. 
Le fils du Prince de Galles nomme Henry, 
après la mort de Charles cinquième fit guer- 
re à Châties VI. Ce Charles fixicmfi avoit 
Tefprit fi foîble qu'il fe laiûa gagner tout-à- 
fait par fa femme Hàbeau qui pourfuivoit 
fon fils qui fur depuis Roy fous le nom de 
Charles XII , parce qu'eftant Dauphin de 
France il avoit tué le Due de Bourgogne qui 
avoit tué Loiii; Duc d'Orléans frère de 
Charles VI , oncle du Dauphin, 

Cette nifioue de*> plus tragiques qui 

K. i 1 oient 
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foient jamais arrivées en France , mérite 
bien d'eftre racontées tout du long. Loiiis 
Duc d'Orléans eftoit fort débauché , Se 
prenoitdeuxpJaifirs de femmes, l'une/toit 
de les débaucher, & l'air re de s'en vanter. Il 
avoit un cabinet dans lequel ctoient les por- 
traits de fes mai/creffes toutes nuè's : Le Duc 
de Bourgogne reconnut dans ce cabinet-là 
la femme avec beaucoup d'autres j Uenfut 
tellement indigné qu'il refoiut de laver ce 
crime par le fang du paillard. Il envoya un 
de fes pages habillé des couleurs du Roy dire 
au Duc d'Orléans que le Roy fon frère le de- 
mandoit & lappelîoit au Confeil ; le Duc 
d'Orléans monta fur fa mule & s'en alla au 
Louvre , mais panant par la rue Barbette , il 
rencontra les gens du Bourguignon qui luy 
demandèrent , qui paffè-U f Cefi le Duc 
tï'Or/e^»j,refpondit-il: auquel ils repartirent 
c'efl À toy à qui nom en vouions , & au nie fine 
temps ils le tuèrent à coups de mou r quetons 
& d épées, Les gens du Duc de Bourgogne 
mirent le feu à cinq maifons du voifinage, 
afin que l'on n'entendift pas les cris du Lhic 
•d'Orleâs & de fes gens, parce q ue l'on crioit 
au feu , tandis que les Orleanois choient au 
fecours , cela arriva en l'an 1407. 

Cette mort apporta bien du trouble à l'E- 
ftat, daurant que la Reyne Ifabeau qui ai- 
moi t 



■ 
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moit avec paflîon le Bourguignon , prit fou 
party, qui fie la faction des Maillotins à 
Taris. 

Le Duc de Bourgogne fe retira à Auxerre, 
Se le Dauphin Charles 1 invita au pourpar- 
ler de paix en rre les deux mai bns de Bour- 
gogne & d'Orléans pour faire celfer routes 
leurs hoftilitez. Pour cet effet, onaflïgna 
Montereau faut -Yonne , fur le pont duquel 
on dre/ïà une grande galleric, le Bourgui- 
gnon devoir entrer par un bout - y & le Dau- 
phin par l'autre. Entre les deux il y avoir 
des balufl:res& une porte au milieu qui avoit 
une double feetoeâ de cofté & d'autre. Et 
com-ne ce? deux Princes s'y rencontrèrent 
après s'eftre faliie-, les baluftres eftant entre 
deuxj Tannequi du Chaffcelgrand Efcuyer 
du Dauphin, dit au Duc de Bourgogne; 
M-mfieur , tous ne ieve^ pas traitter un 
, Prince Dauphin comme un efiranger , vous 
efîes du fang de'Trxnce il faut tous embrajftr, 
outre^ la porte de vofire cofié , & nous ïouvri- 
tons du no/ire , afin que vous terminiez la. 
paix. La porte efîint ouverte , le Duc de 
Bourgogne mit un genoiiil en terre & ai*- 
refta le Dauphin ; Attendant qu'il baiflàft la 
teflepour l'accoler. Tannequi le voyant en 
cette pofture, Iuy déchargea un coup de 
kache d'armes fur la telle nue , dont il tom- 
ba 



1 
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6a mort l'an i 4 i>. Ses geha voulurent fe 
mettre en defenfe, mais en vain,car la pùtst 
tut fermée aUffi-toft , & les gens du Diu- 
pinn venans a fe renforcer ; fient retirer les 
bourguignons. 

Ph ilippe fis de Jean D^.ic de 8&ttte&£nè 
fe joignit avec le Roy d'Angleterre Henry 
V , qui vint en France avec une patente at£ 
me^il.vtr.gna^rois batailles, feavoir 
Ics.d'A-mcourt , de Crevan , & de Coulan-. 
en Lutte iifi: Unc trêve, pendant laquelle ii 
demanda en minage Catherine ffile du 
Kov Charles VI , & dl;abeau 3 ii fut conclu 
I an ï+ i8 par la Reyne Ifabeau • cjui déclara 
que l'Angiois Ceton héritier de la Couronne 
de France , en epou'ant fa fille , à la charge 
que du vivant de Charles VI, & de la Reyife 
ils porteraient toujours le no n de Roy & 
de Reine, avec authorité , a le.vclufion de 
Charles leurs fils, qui auparavant s'appelloit 
Duc d'Anjou & Dauphin de Viennois • dé- 
clarant qu'il n'auroit de la fucccflïon pater- 
nelle cjue lcDrché de B'-rry • ce qui luv 
donna par dértéon le nom de Comte de 
Bourges. Le Parlement qui le haïllbit & qui 
hùvoit l'inclination de la Revue i le fit ciser 
aJa grande table de Marbre du Palais, pour 
raireauthorifer ce traité dont il cfloit fait 
mention au contrat de mariage du Roy 

d'An- 
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d'Angleterre ; le Roy , la Reine & les autres 
Princes du fang* ayant folcmncllement juré 
de l'obferver avec les cîaufes necelfaires, il 
n'y voulut pas corn paroi ftre. 

G'eft fur ce contract de mariage que VAn- 
clois fonde Ces intérêts généraux fur tout le 
Rovaumc de France. 

Charles n'avait point d'autre occupation 
que l'entrer ien de fa mai trèfle la belle Agnes, 
Henrv m or. riit hydropique au bois de V'irv- 
cenne , &ladià Ton fils Henry VI , de lu v & ' 
deCatherine,qui fut reconnu Roy àc Fiance 
& facré dansParis & en fuitteen Angleterre, 
dont il fut aulîî couronné Roy. 

L'an 1447. la Pucelie d'Orléans Jeanne 
d'Arc , parut , c'eftoit une fimple pattourellc 
de Vaucoulears'en Lorraine qui difoit qu'el- 
le eftoit envoyée de Dieu pour exciter le 
Dauphin , qui s'amufoitàune vie de parti- 
culier & de débauché , à Bourges, pour l'ex- 
citer au recouvrement de fon Royaume. Les 
plus fins croyentque ce fut une invention 
des principaux Seigneurs du Royaume, qui 
réveillèrent par la-fuppofition d'unmiracltf, 
Tatfbupnfemen? Si la noncha'ance du Rôv. 
Eilepar'aà luy & luy reprefenra la facilité 
de fe refhblir par la voye des armes. Elle en 
donna l'exemple ; ca~ elle-mefme endofla le 
liarnois , & marcha à la tefte des troupes 

par 
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par qui elle fît lever le fîege d'Orléans aux 
An g4 ois,& prit en fuittc beaucoup d'antres 
places.Ellefîtfacrer le Roy à Rheims,& de- 
U vint a Pans , oiï pourfuivantfes vidoires 
elle alu attaquer la Normandie j les Anéfois' 
qui yeftoicnt les plus forts la bfefittarfltfa 
prirent prifonniere après avoir genèreufe 
£?i col,,5attu : ^proçezluffttt&t par 

i £ chiqmer, qui eftoit la Cour de Rouen 

qui l'accu- 

fojent deftre forciere j elle fut condamnée 
oelrre bru-ce toute vive dans une "rande 
place qu'on nomme aujourd'huy la place 
auy veauv, & pour avoir dément) fon fcve à ' 
infamie perpétuelle, & oubly de fon nom 
lan W 0< ^ > 

Pendant que ce Roy eftoit en France, 
«feux raclions fe formèrent en Angleterre 
celle de la ro.e-blanche & celle delà rofe* 
route qui eftoient la maifon de Lancaftre 5c 
Ja Mufon d'Yoric . qui mirent I Angleterre 
en grande combuft on,ce qui donna Pa van- 
tage aux François de s'en prévaloir & de les 
chafler de France. 

Neanrmoins leurs intérêts n'ont pas lai/fë 
d'eftre toujours confervez Zc publiez tous les 
ans au premier jo ir de l'an à Londres, com- 
me il m dit cy-lîus. 

I*- 
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u Roy d'Angleterre fur les ifles d'I- 
îabelle & deSan-Domingo. 

y^Es ïfles eftoient de la depandance de 
%->rAlpaxen , qui a efté furnommé Vir^i- 
Je , depuis que la Reine Elizabet d'Angle- 
erre Ta conqueftée , mais l'Efpagnol ayant 
ris la Floride t qu'on avoit ain/ï appellée 
" caufe qu'elle avoit eftc conqueftée le jour 
e Pafques Flcurie,il a foutenu que par droit 
e bien-feance , comme plus proche de fa 
loride , du Mecoacan , & du golfe Mexi- 
lin, elles luy dévoient appartenir , dont il 
eu encor conteftation en l'année iéf6. 
Les Anglois dilent que d'ancienneté im- 
efcriptible ces terres de la nouvelle France 
oient du Royaume d'Alpaxen , & que 
iquand les François les ont conqueftécs par 
4 Jacques Gontier de Ville -gagnon, ils fefont 
ajaccordez avec eux,& qu'en fuitte ils ont for- 
litifié des places , & y ont amené feptou 800 3 
-lartifans de France , pour travailler à divers 
ouvrages , & pour faire labourer les terres 
comme en France , dautantqueces Provin- 
ces font en mefme parallèle. Les Jefuittes 
voulans toujours favorifer les Efpagnols fous 
prétexte de la religion , contre ceux-cy qu] 

L eitoicur 
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cftoicnt huguenots > , (but fofilever les habi- 
tants contre le i François qu'ils firent faccager 
& écorcher tout vifs , ils étendirent en fuite 
leurs peaux fur leurs Eglifcs,& fc donnèrent 
a l'Efpagnol , félon la couftume des rebelles, 
qui fc joignent toujours au plus fort ennemy 
de leurs Seigneurs. Les Anglois prétendent 
que les François ne doivent pas perdre lè 
droit qu'ils avoient fut lefdites terres, puis- 
que les fujets n'ont pas l'authorité de fe fou- 
ltraire de l'obeiflance de leur Souverain. 

L'Efpagnol répond que les François l'a- 
xoiem conqueftée , & qu'ils avoient mefme 
donné à diverfes Provinces les noms de cel- 
les de France , & qu'ils avoient nommé la 
capitale Pans,& par confequent qu'iladeujc 
droits de retenir la nouvelle France . le pre- 
mier eft qu'elle n'eftoit point occupée, auU 
vacu* fojftjjionis domininm libéré Vmdkatur , 
& ffuod nullius eft occupant* conceditur , fé- 
lon la loy. L'autre raifon eft celle de la Re- 
ligion , pour laquelle il a chafîe les François 
qui l'a voient occupée fans qu'elle fuft vuide, 
puifqueleRoyd'A'paiceny avoit des Lieu- 
tenans & des Vicerois: & bien qu'elle ne fuft 
pas fort bien habitée , neantmoins par Ja 
loy^quodfolo alieno vel fuperficiei fnfer\*iifi- 
catur , foU cedtt , les bâtimens qu'on y a faits 
dévoient demeurer au proprietere de la 

rerre. 
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des Princes. ii$ 
erre , &confequemment aux Angloisqui fc 
fervoient du nom des François & de leur 
thorité. 

La Religion n'eft pas un fujet de guerre 
légitime comme l'Efpagnol prétend contte 
les Anglois ; les Pioteftans , les Puritains , 
& les autres Religionnaires ne prétendent 
pas eftre hors de l'Eglife Catholique univer- 
selle , mais au contraire ils difent que la leur 
eft purifiée des abus & des icandales de l'E- 
I glife Romaine, ce que le nom emporte , par 
ce qu'ils fe difent proteftans de leur foy, 
qu'ils tiennent vraye, Apoftolique & Catho- 
lique , jufques ace que par un Concile œcu- 
ménique on ait décidé les queftions qui font 
agitées de part & d'autre. .Ainfi ces con- 
jgueftes pour la Religion fe font faites & fc 
doi vent faire feulement contre les infîdelles, 
& non pas contre ceux qui ont un mefme 
Dieu : car fuivant la doctrine Apcftolique , 
Errare putero , hœveticui non ero , ceux qui 
errent ne font pas pour cela des hérétiques ; 
c'eft l'erreur avec l'opiniaftreté qui fait l'he- 
.re/îe 5 l'une dépend de l'entendement embe- 
guiné defantaifies , & l'autre de l'obftina- 
tion de la perfonne en cette erreur, de intelli- 
gentia harefis non de feiptura , [enfin non 
Jermofich crimen. 

Pour ces raifons ,1'Anglois fait voir fon 

L i inte~ 



U4 Inter e t s 

intereft bien fonde, puifque ny laloy politi- 
que ny le fujet de la religion qiœl'Efpagnol 
allègue , ne luy peut donner aucun droit , & 
pour cette occafion, il tafche de conquérir 
les ifles du golfe Mexicain, & fe recom- 
.penfer-de i'mjufte ufurpation de Tes autres 
terres. 

Intérêts 
Du Roy de Pologne fui la Suéde. 

I'Ncontinent après que*Sigifmond "Roy de 
Sut-de fut eileu :Rov de Tologne , il fit un 
traitté avec les Eftats de Suéde , par lequel il 
^/toit obligé de pa/fer < chaque cuiquicme 
année au Royaume de Suéde i de telle forte 
que quand il. auroit refïdé quatre ans en Po- 
logne, il devoit refïder le cinquième en Sué- 
de, Dans la fuitte du temps eftant contraint 
par les guerres qu'il eut contre le Turc , le 
Mofcovite & le Tartare, de ne point quitter 
la Pologne, mais deperlîfter en prefence aux 
combats ordinaires contre dé fi pmflàns en- 
nemis , il manqua environ quinze ans d'ac- 
complir fa promefle. Et pour y remédier en 
quelque façon , les Jefuites qui lavoient ga- 
ngue l'obligèrent d clire un Sénat qui refîde- 
roit à StOKolm , compofé de quarante Jefui- 
tes choi/is pour décider de toutes les affaires 

d'Eftat. 



VU. 



C]U1 




d s Princes. iij 

'Ëftac. Il leur en fît une déclaration patente 
les muniuoit de l'autorité' Rovatle. 
Pendant que le Sénat eftoit à Dantzic en 
|eAat de faire voile à Stoicolm, il commanda 
qu'on euftàle recevoir comme la .perlonni 
Imefme du Roy : le Confeil public s'y tint m- 
confinent. Charles Oncle de Sigifrriônd des 
Prélats & le* Princes du Royaums retohi- 
rent de leur préparer une entrée tres-L4- 
perbe. 

Mais dans un Con feil particulier , ils pri- 
rent des refolutions bien contraires : carie 
Prince dit qu'il ne pouvoir fuporter qu un 
Sénat de Prefhes euft: à commander au pré- 
judice de l'honneur &derautotitédes Prin- 
ces & des Gouverneurs ; tous les autres fo- 
rent de fon avis. Alors V Arche vefque (e l«va 
& dit, puifqucîe Roy a digaignéd'eftic no- 
ftre Roy, réciproquement au il! nous ne le 
devons pas reconnoifrre pour tel , & nous ne 
devons plus nous conter poe.t Ces fujets ; fou 
autorité eft in fitfpevfo > parce qu'il l'a remife 
auxjefuites qui font le corps de ce Sénat; 
lesjefuires ne font pas reconnus encor , & 
' par confequent en cet intervalle de demif- 
fion de l'un,& de l'exercice de l'autre, je vous 
difpcnfe tous de la fidélité que le Roy peur 
prétendre de nous & de les fu;ets deSuedc:& 
à l'initaw I e Prince de Bichinie vincàacco- 

L 5 1er 
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1er le Prince Charles Oncie du Roy & dit 
Je ne reconnois p 0mt d'autre Rov Ju'etous 
& vous cro.s obligé de nous maintenir corn! 
£ TchT W ^ ^Ônez, & de nous Tj. 

k- aut St r ette V<?r,nine de Senit « «4 
ic , autres le Cnvitent en faute & firent 1* 

me!mereconno;(Iance. 

Apres avoir refolu d'obferver le fecret il, 
aèrent d'aller audevant du Sénat q 
efton fur un «rand gallion qu'ds avo^n, 

«ota pourle faire enrrcr.ee difoient-ils plus 
™gmfiquement la «oit, où les feux d ffl 

comi, Sfi^f°î* < le Recevoir , Charles ac- 
compag„,. de vmgt-cinq ou trente vaille, ux- 

avè û„«, d r n ^ i,Sc,iat ' & 

avec une grande caracolle de vai/Icaux il, 

SuonT ^ Cirm '' U ,eur ' — "s fur le 
f eom / f C " at ' qU ' C " e,,t ia Percée 

entte m pl r d'eau& coula à fond fansaue- 
•onvouluft alïïftcr aucun Z 

traue.lslcursd.fo^ntqu'i^fiiièntdesmirL 
eles comme ds c „ fnfoient aux Indes & au 
Japon, & q U 'il s cheminanèm fur les eaux 

em,wM " n °" &k fum éeHes poudre*' 
«ipelcha qu'on ne s'aperceuft de cette fub- 
mer/ion s & comme fi l'on euft conduit le 

Sénat 
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tnat dans la ville , Charles y entra en 
io'iiphe , alla à l'Eglife où on chanta le 
V? De»m , & en fuite il alla Couper de ce qui 
ilo:c préparé pour le Sénat. 

Les Jefuites delà ville de S'OKolm eftant 
«nus chercher;les Pères du Senar , s'aper- 
leurentapres minuit de leur perte; furquoy 
Is affichèrent des placards d'excommuni- 
:ation contre Charles & fes adherans qui 
voient fait petir le Sénat ; ils foiieiterent 
-uiTilepeupleàfe rebeller , mais ils furent 
^haifés de bonne heure , & Charles fît pro- 
•eïïîon du Lutheranifme. 

Le Roy de Pologne Sigifmond entreprit 
la guerre contre luy l'an 1604, qui dura deux 
ans : enfin on fit une trêve caillée par la di~ 
I verfîon que',faifoicnt les Tartares d'un cofté, 
le Mofcovite &les Cofaques de l'autre , fans 
toutefois que cela puitfè prej udicier aux in- 
térêts de fon fils Cafimir , aujourdhuy ré- 
gnant, qui porte les armoiries de Suéde avec 
celles de Pologne. 

Intérêts 
Du Roy de Dannemaik fui' la 
Suéde. 

LE Roy de Dannemaric efl plus ancien 
que cciuy de Suéde , à caufe qu'il poilede 

L 4 auilî 
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Intérêts 

au/ïïla Norvegue, do „t :J demeurerait rn- 

«grande a cau'e d e , m„r " nemar K eii 
l'Océan , JÏÏ £ £ "^^«.onales d* 



Î'aùfre Ane ' S ,naln »ent lune p ar 

KO.m , & nonobftant les cruautés dont il 
ula pour s'en tendre le maiftre , les Suedo S 
maflacretenteeu.deee ConfeiJ , & le tm 
rentenpnfon lefpafede v.nt-hùifans s" 
efleurent Ion fîls.à la charge fcfi 

rdP-nt- " PCrC i* l3U '" « ~ toit S 
rdRnt ment de cet empnfonnement à 

SSEffîP fer '" Cllt <-o;emne.:& 
eft,merem P !us Savoir un Roy 
fculpour euï.cjuunqui pofledoit les deux 

Royau- 



D EÎ P R I N C B S. H9 

oyaurnes , & particulièrement à caufe de ht 
jaloufîe ancienne des Danois & des Suédois, 
uiefloit capable de cau 'er à toute heure 
quelque defordre. Neantmoins le Roy de 
Daanemuic prétend toujours à la Suéde , Se 
marque fon in-erefc en Tes armoiries. 

Les Saedois ont leurs forrereiîes aux 
frontières de la Gothie pour empefcher ren- 
fort du Danois , qui n'ayant pas de plus ru, 
des ennemis , tien (on fîege Royal à Cop- 
penhagcn en llflc de Zeeland, proche le dé- 
troit du Sund, qui fait le plus beau revenu du 
Roy de Danncminc . Les Suédois y ont por- 
| te leurs armes ces de/nieres années, & en ont 
mefine a/Iiegé la capitale qui eftoit défen- 
due par le Roy enperfonne Frédéric troine- 
me avec toute la famille Royale. Les pro- 
grés ques les Sue dois y avoient faits leur fai- 
foient eiperer la ruine de DannemarK, mais 
le fecours des HolJandois s'opofà à leur def- 
fein , défît leur armée proche l'ifle de Funes 
en 1660 , & les obligea de fe retirer & de 
faire la paix,donc le DannemarK & la Suéde 
joiiifllnt à prefent fans préjudice de leurs in* 
ter «s. 
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X>« Roy de bànnematk fur Ham- 
bourg & Lubek. 

G£ jf 6 ^ enc!ofes dan5 l'Eftat du 

doTs e ?â T fUt PnS Prif ° nnier P» '"Suew 
nTetr^ m ' rent ^«MÉW pro- 
SuSSf nea,Km ° ll1s "ibut par forme 

ve & r^ CeU< dc N ° rve S" c n ™ 
ve,non& en détournèrent les armes . ceh 

^caufequ'enprellant , argent aur 
Canots, elles demeurent libres f e s *fi 

Hollandois qnioi ttecoiie 
,oug de -Elpagnol, àeaufe'de h„q^ 

w" ' e " '• ann ? ^ 7° . la raifon de Re- 
ligion qu> renferme toutes les autres rai- 
Jons politiques. 

àEèji & H u " lb0Ur S font Ies P"«cipa!es 

oW , V avoient kit une lW,e 
ofe (îve & derfenuve , que l'on nomme 

" " r T": ^r^e 'e Ro» deDanne- 
mar K fe Cou vu en paix, il n'a pas tâché de les 

W# fo» ?be,ïrance, à cattfe du Rov d" 

S T m ' ne de '" a " dc roc. 

calton d efec leur protecteur. Néanmoins 

ion 
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foninterefl demeure tof jours fondé fur leC 
dites villes, & J'autan: plus que pour séioi- 
rnerde lareconnoiflance qu'ils doivent au 
Roy, ils fe font appuyez des autres Provin* 
ces Se des puifTances eftranger es. 

Ces deux villes veulent foûrenir leur fran- 
Ichife , parce quelles ont acheté leur liberté 
ar les grandes fommes qu'elles ont fournies 
.u predecefleur du Roy de Dannemane; par- 
ticulieremenren 1617, lors qu'il entrepre- 
noit la guerre contre l'Empereur Ferdinand 
II , avec une armée de 40000 combattans, 
qui fut défait* par le Comte de Tilly, gêne- 
rai de l'armée de l'Empereur , & par le Mar- 
quis de Spinola Lieutenant del'armée Bpa- 
gnolle. Mais lors que le Roy de Dannemarr 
I fit cette promeflTc^ s'obligea de ratifier au 
retour de fon expédition contre l'Empereur, 
ce qu'il n'a pas accomply , il dit que la tran- 
faftion n'eftam pas faite , n'abolit pas fes- 
anciens droits. . ' 

I N T E R £ T S. 

Du Roy de Dannemark fui: la 
Gothie. 

CEtte Province eft eftimée des meilleures 
& des plus fertiles de toutes les autres 
de ce climat j elle fut confervée opiniâtre- 
ment 
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«epouaoi, pas e/£ 

ks dcuvr^ftJL r ,,eurc » s 11 ne tenoit 

felemieu* S ^nnemarr , &p ouc 

Sund eft le p a ?« "nÀ l Cep ^ e du 
«voir le R n„ i g ^ r£venu 1 ue P ui "e «*" 

•1 défend faSgSÎ r*' Ba,t "> ae • do '" 
bourg, ' Portlc »nie & de Me K .'e- 



In- 
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Intérêts 
Du Pape fur IaJHongrie. 

L faut fçavoir la maxime politique des 
_ Papes qui ne cherchent qu'à bailler des 
Principautez , à la charge deJes conquefter : 
lont ils donnent en fuitte l'inveftiture aux 
:onquerans , s'attribuans par ce moyen des 
Iroits temporels iur les Royaumes. Paul 
jtroiiîéme en a fait un illuftre exemple. 
Les Rois de Maroc & de Thunis s'eftant 
-nvertisàlaFoy Catholique, & ayant efté 
à Rome prier faSainteté qu'il luy plût leur 
donner rang entre les Rois-Chrefliens 1 , fé- 
lon la dignité & la grandeur de leurs Eftats : 
après qu'ils furent catechifez & baptifez, le 
Pape leur demanda tribut de leurs Royau- 
mes pour les avoir fait Chreftiens , & voulut 
mefme exiger de grandes impofitions de 
leurs Eftats , afin d'entretenir , ce difoit-il , 
grand nombre d Ecclefiafti^ues & de Re- 
ligieux qu'il vouloit «ftablir dans leurs 
Royaumes ; les charges que le Pape leur de- 
mandoit,eftoient de fix cens mil efeus paya- 
bles pour une fois , deux cens<mil efeus pour 
Ventretien defdits Ecclefiaftiques,& par cha- 
que ann<5e cent mil efeus de tribut , & cin- 
quante mil aux Religieux. Les Remettant 
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de retour dans leurs païs d'Afrique , quittè- 
rent la Religion Catholique , que cette ti- 
rannje leur avoit fait haïr. 

Ce Pape Paul troifîéme fitauffi la mefme 
enoie a ceux Rois des Indes. 

Le Pape Innocent feptiéme envova une 
Couronne a Vladiiîaus, qui fe trouvoit feul 
de laracedes Roys de Hongrie . q Uoy «u'il 
m& fait fes vœux de Moine , il la prit au lieu 
4e la Monacale , il fut difpenfé de fes vœux 
a la charge que (on Royaume dependroitdè 
1 Jsgli£e,avec le tribut de trente mil e&fts par 
an,& que quand le Pape lu/demanderoit du 
Iccours , il luy envoyeron ou gens ou ar- 
gent , pour la quantité de mil Jiommes en- 
tretenus, 

Le Roy de Pologne Vveillac s'eftant au/fi 
fait auparavant Religieux & Prc/tre , prit la 
Couronne Royale v & s'obligea au tribut an- 
nuel que les Rois fes fucceïfeurs ont dimi- 
nue , pour n'avoir pas dequoy fe défendre 
contre les Mofcovites , les Turcs & les Tar- 
tares. Ce Roy introduisit aufli bien quece- 
luy de Hongrie la façon de fc rafèr la tefte à 
Ja manière des Moines , en mémoire de ce 
qu'ils eftoient fecularifezpar le Pape,de mê- 
«ie que les Hongres, mais l'un ferafefur le 
devant de la tf>fte,& l'autre fur le derrière 
pour marque de l'exemption Monacale. 

le 



•des 'Princes, 
Le Roy d'Arragon , Aîfonfe troifk'me, 
^eftoit de mefmc Religieux :& Preftre, lors 
que les autres de la race Royale décédèrent. 
~£e Pape Clemem cinquième , fous prétexte 
de l'ob iger, le fie ïbrtir du Couvent ,1e fe- 
cularifa, & luy fît prendre la Couronne du 
Royaume d'Arragon , à la charge qu'il reie- 
yeroit du Saittt Siège, & qu'il luy payeioit 
trente mil efeus de tribut tous les ans. 

Le femblable eft arrivé en la maifon, 
de Caftille , mais avec plus d'animofîté. 
Xoiîis IX , appellé le Saint, \û\s de Loiiis 
.huitième , &de Blanche de^Calhlle , pour- 
iuivit Tes droits en la fucceflîon maternelle , 
à caufe de Blanche qui en eftoit l'unique 5c 
légitime heritiere v maisle Pape Nicolas cin- 
quième pour fe faire des vaflaux & pour ga- 
gner des tributs , fît tirer du Convent de 
JMontferrat un baftard de la maifon , Reli» 
gieux &. Preftre, l'invertit du Royaume, à 
Ja charge qu'il feroit tributaire de l'Eglife, 9c 
ainfî le Pape y a fondé Ces droits. 

Ces fortes d'intérêts font pourtant bien 
pluftoft fondés fur d'injuftes prétentions, & 
fur une ufurpation tiranique, que fur aucun 
droit naturel. 
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Du Pape fut- N.-plcs & Sicile. 

LEs Papes voyant que les Normans cal 
efto.ent chaûez de France ffSïfS 
Robert , avo.entfait de grandes concertes 
en Italie les déclarèrent Rois de Naoles L 
p Siç>le,à la charge de Iuy SpÔ£ 
I inveftrture de ces deu*iff atsXe p 

tribut , que luy prometto t l'Empereur H P „ 

Kobert & luy donna un mandement oui le 
declarOK louverain de ces terres , & RoTdes 

tZt KlkS - UP ^ e ^ èftantalle 1 
armée pour exciter fes foldats à combattre 
les Normans, fut prisprifonnier & ea rd7 
quoy qu'avec beaucoupd'honneur 
tenvoyé fam & fauf â Rome, ma.s ./nelaifli 
pas pour cela de pourfu.vre'fes inter/ts afin 
de donner une partre de ces terres â fes „e- 

le Pape Clément quatrième, ennuyé des 
AUemans, & voulant avoir un plus «rand 
tribut, appella en Italie Charles Duc d^n- 
Cl?» C " nt ^ Vm >nveft„ & cou . 
ronna Roy des deux Siciles. Ce chanoe- 
*««uproduiût Je combat Cmglam des Ail*. 

mans 
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mans & des François } ceut-cy furent enfin 
victorieux par le ftratageme du Seigneur 
fuifcon Comte de Lanzac, qui s'expola à la 
tefte de l'armée pour le Roy ; Coniadin 
fuyant fur le bord de la mer pour paflèr en 
Sicile, fut reconnu par fon anneau qu'il en- 
gagea faute d'argent ; Charles d'Anjou ayant 
demandé au Pape Nicolas ce qu'il devoit 
faire de leur ennemy vaincu j le Pape luy re- 
pondit , v;t4 CatqU , mort Conradini , & mors 
Conradmi , vita Caroli : cette lelponfe fut 
caufe que Conrad in fils de l'Empereur Con- 
rad avecfon coufîn Henry de Bav'^rev & le 
Comte de Mansfcid eurent îa refte tran- 
chée. Les Papes ont appelle en fuite l'Ar- 
ragonois fous les tributs ordinaires qu'i Is en 
exigent annuellement : cette fuccc/Tîon eft 
tombée à l'Espagnol qui en pave tous /es ans 
le tribut le jour de faint Pierre faint Paul iS 
Juin , qui confifte en une haquenée blanche 
& trente mil ducats . 

I N T E R E T S. 

Du Pape fur l'Angleterre. 

A Près les troubles furvenus en Angle, 
terre pour l'établiflement du Roy 
Jean?" le Pape^ui ptetendoit Ta voir me!-^„ a c 
veiyeulement iecooru > quov qu'il ne l euft 3f 



jcesr* 4 f 
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>?S Intérêts 

fan que par belles exhortations de défend-* 
UMpta Catholique , ne la.fia p* S» 

te S2S2 desbou S^s d'Ange 

S" y CV0,en , t . W er u » fol P^r an , & p ar 
jevotionpamcnlicte envers le Pape d<* Si 
citons les ans , & pour renfo/du £fi 
mtereft, après que Jean Roy d'AiKHct^ 
eut tue Arthus Duc l Bretagne fiSfiS 
Te voyant pre/Té du Roy de France q J£g5 
i tft t la vengeance de ce meurtre "i J reco u _ 
ru tau Pape, auquel :1 obligea derechef 22 
Ton Royaume, luy promettant de luy four 
rnrtous les ans la fomme de quatre mtf 
livres d'or marc fterlin , rendant Ton Royaux 
me perpétuellement tributaire àVE«lik T e 
Pape par Tes excommunications a chaité les 
François d'Angleterre,* en a receu le tribut 
jufques a Clément VII, qui donna occafîon 
au Ro v Henrv VIII. de fe révolter , de faire 
un ichifme & de fe feparer de i*&|if c Ro . 
manie: ce qui fubfïfteprefcntemeiit, & ne 
«crruit pas les intérêts des Papes. 

In tï rets 
Du Pape for la To'fcanev 1 

El Papes ont prétendu fur la Tofcane 
parce qu'ils luy ont donne autrefois 

des . 



L 
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des Princes. m 9 
des Gouverneurs , comme Charles d'Anjou 
>|Senateur de Rome. Le Pape Benoift neuviè- 
me qui en vouloir diminuer l'autorité pour 
Ce rendre fouverain du Pais ,1e priva de la di- 
gniréSenatoriale & de l'autorité qu'il avoir à 
•Romc t & mit un Légat à F'orence,qui fur en- 
fin chalfé par le peuple. Le Roy de Naples fît 
cette reconcilation , maisapres s'eftre fou- 
rnis à fon autorité ils en fecoiierent le joug,& 
formèrent une Republique qui efloit com- 
pofée de deux factions , des Guelfes qui te- 
noient le party du Pape , & des Gibelins qui 
tenoienteeluy de l'Empereur. Les excommu- 
nications firent valoir le party des Guelfes, 
d'où les Papes s'atribuerent l'autorité & la 
fouveraineté fur les Florenrins. Ceux-cy s'en 
"voyant mal-traités sapuyerent de la Fran- 
ce , & prirent pour les armoiries une fleur 
de lys avec deux petits rayons au codez , & 
ce vers: 

Tloridd flotenù fioret Florentia flore. 
Apres qu'il eurent receu beaucoup de fa- 
veurs de Charles VIII. Roy de France ; & 
particulièrement contre la République de 
Piie qui eftoit alors puilfante y ils accrurent 
leur affection vers les François. Ils fe 
maintinrenr en Republique fous un Gonfa- 
nonier ou CheFde ville , mais toufiours tu- 
multueufement par la faction des blancs de 
^'•wioirs. M i Loon 
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Léon de Mediciseftant parvenu jeune* fa 
Papauté voulut fc Ctfyit des richenes de 1 £ 
g*, &de l'avance de l'Empereur Char! 
les y, pour ruiner cette Republique, & en 
attribuer la fouveraineté àun fien neveu 
Laurent de Medicis. Pour cet effet n"' 
g*»** n «*«™ d'avoir beaucoup 
E ' w PUbIia fcs In<Il ^nces qui fîren t 
Julever Martin Luther Se d'autre" doSeu" 
AHcmans qui en reconneurent l'abus , & qui 
^rent quelapublicanondeces I«d«|genc^ 
jonque pour avoir dequoy agrandir fi 
«"ton * pour tkktaJL &JS£*Z 
^enaSorena de laquelle il avoir deux fil ' 

a»k^f * clemandoit 

au Pape Quelques biens pourles enfans q u el- 
k+Wlt de luy ,il luy difoit qu'elle trouvai! 
quelques Dian pour en attraper , ccft pour- 
«juoyeuetrou/a cette invention des indu*. 



La Bulle quil publia que les Cardinaux 
qnidnoient unPape divifctoiem entr'eux 
tous.es bénéfices quauroit celuy qui feroir 
^u,futcauie que fon neveu qui avoit les 
Bénéfice des Cardinaux qu'on avoir fait 
per dre pour eftre fufpecb de U fact.on Fran- 
m* 9 *fm il y en avoit quinze au Cnafîcau 
Saint Ange , & douze autres avoient tùé 
empoilonncz, £ut eilu Pape , afin que les 





> 



i 



DES 



R I N CES, 
benefice« 




Electeurs etuTent les bénéfices promi 

le. Ce neveu qui fut nommé Clément, 
.voyant que cette Republique trahiilbit la 
^famille desM^iicis, à caufe des meurtres 
que l'armée Efpagnolle a voit fait de leur no- 
bielle , maria fon neveu Laurent de Medicis 
àunebafearde de la maifon de l'Empereur 
Charles V. à caufe de quoy il fut déclaré 
[Duc de Florence , dont les defeendans gou- 
vernent encor aujourd'hny . 

Le Duc de Florence fait toujours profef- 
fion de marchand trafiquant, & tient pour 
cet eiFet fon efquadre de fix galères , & une 
geleace pour caravane d'efté , & cinq gal- 
bons pour la caravane d'hvver , qui va 
toujours pirater fur les coites d'Afrique , 
le Duc trafique auflî des foyes & des pier- 
reries dont il eft en fuite le difpen£àteur : il 
fait marquer en fa prefence & dans fon pa- 
lais les draps de laine & de foye qui font de 
la fabrique de Florence , de Sienne & de 
Pire > & fait quantité d'aurres chofes qu'on 
e fçauroit prendre dans un Prince que pour 
es baflèflès. 
Le Pape prétend encor quelque autorité 
fur ce Duché par un autre motif, Ravoir pa r 
le titre de grand Duc de Tofcane , que le 
Pape Pie V.dôna à Cofme dans une couron- 
ne avec cette mfeription autour, ob eximiam 

erga 
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ergareUgionem^jufiitU tbfervtntUm nuvnut 
Dux Hetruriœ cognominatUr. 

L'Empcieurafaitopponuon à ces inte 
rets du Pape : premièrement , parce que ce 
n eft pas a des fujets-de fe donner à un autre 
& que le Pape mefme ne peut rien conférer 
cum prejudnio term , & que , Je fondement de 
cette principauté en la maifon de ftfcdicis 
» a efté que parla force & l'aliance de l'Em- 
pereur Charles V, qui ne peuvent déroger 
aux droits du îaint Empire. 

Le Duc deSavoyes'eft auflï oppofé à ce 
titre de grand Duc, &a fait adjoûter en la 
Charnue Apoftolique,^, pr^cio Sere* 
n>JJtmi Sabxudi* Dmk , parce que c'elï Je 
plus grand & Je plus ancien entre tous les 
Princes Chrefticns, & qui obtient les pre- 
mières places dans Jes leanees après les Rois 
Le Pape néanmoins par Jadherance& la li- 
gue dewus les Princes d'Italie , dont ils'eft 
déclare le chef , prétend que pour Jes raifons 

lufditeslaTofcaneeftreveifibJe au domain 
ne Eccleilaftique. 

Intérêts 
Du Pape fur Carara Se MafTa. 

E Pape Innocent VIII. eftablir fon 
, neveu Duc de Carara & Pnnce de Mafli 

ou 
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des Princes. 14? 

u de Mallêran, l'an 1491 < par l'achapt qu'il 
t de ces terres , & par la mort de ceux qui 
npoilèdoient une partie : par «mfeqœnt* 
omme terres qui dépendent des Papes & 
e leurs Neveux , elles font reverfibles à 
'Eglife , &deneceflt:é ellesdoivent recoiu 
îftrele Saint Siège. 

In ter et s 
Du Pape fur Mirandola. 

L Es Princes de la Mirande ou MirandoU 
defcendent du Pape Pie fécond , qui en 
inftituafesNeveux Seigneurs. Le Pape Jules 
fécond , fît tous fes efforts pour les déponê-- 
der , il alla mefme en perfonne au chœur de 
l hyver y mettre lefîegeavec une telle ani- 
mofité qu'il donna trois aflauts à la ville ,fe 
fervant des fofiez qui eftoient tour glacez; 

ufa mefme de grandes cruautez contre les' 
François qui défendoient le droit de ce 
Prince,& qui le mirent enfin dans fei Eltats, * 
où il s'eft maintenu jufqucs à prefent. 
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Intérêts 
Bu Pape fur d'autres Seigneurs 
d'Italie. 

T EsDiics & Princes des Vrfms ont des 
A-pnncipautez en Italie, mais comme ils 
les ont obtenues de quelques Papes , & qu'ils 
n'ont pû rétablir leur fouverainetc , ils font 
contraints de rejoindre à l'Efpagnol pour 
eftre protégez contre le Pape en cas d J op~ 
preflion. r 

Les Colonois viennent de mefme da 
Pape Martin quatrième, dont ils ont eu la 
principauté d> Agnxni $cd>A v »U , & d'au- 
très terres. La maxime d'Eftat qu'il faut Ce 
joindre au plus fort ennemv de celuy qui 
nous veut détruire leur ayant fait redouter 
la pmflancc des Papes ils fe font att achez â 
l'Empereur Charles V. contre le Pape Clé- 
ment Septième , qu'ils firent prifonnier par 
deux fois ; ils ont tâché de diminuer par ton- 
res fortes de moyens l'autorité papale qui 
leur eftfufpeae.LeRoyd'Efpagne a décla- 
re depuis cent trente ans i'aifné de cetre fa- 
mille, qu'ils appellent la CafaColonna, Vice- 
royd'A rigon. Çës diiferens ont efté caufe 
que tous les ans a la grande bénédiction Pa- 
pale , qui eft une des plus notables cérémo- 
nies 
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mes de Rome Je Pape a accoutumé de pro- 
noncer hautement fur la grande p ace de 
&int Pierre, qu'il excommunie les Colonois 
-pouravoir.adheréàfes ennemis, & p u i s 
la fin, à l'interceflïon d'un Cardinal qui par- 
le pour eux,illesabfout & les réconcilie* 
«oïlre mere Sainte EgHfe. 

Le Pape prétend au/ïî que le Rovaume de 
Naples doit retourner au domaine" de faint 
Pierre , les héritiers mafîes d'Efpagne ve 
«ant a manquer :& c'eft fur ce fondement 
que les Efpagnols qui n'efpargnent aucune 
fine/Te pour la reUffite de leurs devins ont 
•exercé tant de cruautez dans les derniers 
tt*ouvemeos de-Cet Eftat , ou ils ont en velo- 
pc tous ceux qu'ils ont jugé du party du 
Pape au cas que leur Prince & leur Infant 
courut. 



Intérêts 
Du Duc de Savoye fur le Mont- 
fa rat. 

£ Marquis de Montferrat de la Maifon 
Mes Paleologues . Empereur d'Orient . 
laifla une feule fille héritière de Ces Eftats 
Emanuèl Paleologuepere de Frederic,avant 
efreune fois réduit à l'extrémité par le Duc 
4e Milan Philippe Galeas,le Duc de Savoye 

N prit 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 38 



t. 



146* Intérêts 

prit fapiotection & après plu/îeurs batail-l 
les il le mit en polîcifion de les Eftats • enJ 
fuitte les Gennois luy firent ia guerre , & fef 
voyant réduit au point de ne le pouvoir de-| 
fendre ny refïftcr à Tes ennemis, il fe jetra cm 
ne lès bras du Duc de Savoye , qui le fecouJ 
rut fous la -promené & obligation pa/fée fo-j 
Jemnellcmtnt qu'en reconnoiliànce des af-î 
fifhnces recettes, du Due de Savoye , il obli- 
geoit Ton Marquifat de relever de luy , Se dci 
luy payer feize mil ducats de tribut, ourrei 
que le contract votre que cas avenant quei 
la maifon manquait d'héritiers malles de la: 
maifon des Paleologues , le Marquifat ap- 
partiendroit au Duc de Savoye par dévolu- 
tion proteftée de gratitude. 

L'Empereur Charles V, allant en Italie 
& recevant foy & hemmage de Marie héri- 
tière de Frédéric , fît femblant d'en eftre 
amoureux, Se la maria avec Frédéric de; 
Gonzagucs Comte de Mantoue , qui dci 
Com'e fut fait Marquis ^ & de Marquis 
Duc. Sur la plainte* que le Duc de Savoye fit 
à 1 Empereur à caufe que le Marquifat de 
Àfopferrat luy eftoit affecté , ainfi qu'il a 
elle dit, Charles V. ordonna que puisqu'il 
ne pouvoir donner le bien qui appartenoit 
au Duc de Savoye fui vaut les termes delà 
joy y cum alteriu* jaSiara & detrimento , 

par 
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des Princes, 147 
parfoimc de fatisfaétion , le tribut irnpof- 
liUrlc Montferrat continueroit de feize mil 
efcus : àquoyneantmoinsle Duc de Man- 
toue n'a pas voulu con&mir , parce que les 
Ducs de Mantouc & de Montferrar Te 
Tpyans appuyez ce l'ETpagnol qui le deffie 
de la puiflànce du Duc de Savoye, on dit que 
far m parem non habit ïmçeriilm , & qu'é- 
tant Ducs ils ne doivent aucun droit à quel- 
que Duc que ce fuft : ce qui a cfté caufe des 
•troubles d'Italie , parce que comme YE fpa- 
-gneappuyoit le Mantoîian , la France ap* 
puyoïtauiTi le Duc de Savoye. Ces puiflàn- 
•cesont long-temps entretenu cette guerre 
pour deux raifons politiques La première, 
pourfe rendre neeenaires aux Princes qui 
font impuiirans de fe défendre d'un autre, 
.aux defpens defquels ils aguerriflènt leur 
milice. L'autre raifon tft , afin qu'ils nouri£ 
.fent la paix dans leuts Eftats en jettant les 
mauvaifes humeurs dù corps public dans les 
Provinces , parce que ne point entretenir la 
guerre dehors , c'eft donner lieu à celles de 
-dedans, 

' Partant le Duc de Savoye demeurera bien 
fonde dans Tes intérêts fur le Montferrat & 
pour cet effet on luyen a défia relafché'de 
bonnes villes qui font Trim & AlexandrU 
qui font comme le? gages de for intereft. 

N a In 
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Intérêts 
Du Duc de Savoye fui: Milan. 

CHarlcs EmanuèlDucde Savoye époa* 
fa en l'an ijtfi. l'Infante Catherine 
d'ELpagne , fîlk de Philippe fécond : par L 
contrat de mariage , il fat dit que le Duché 
de Milzn viendroit juj Duc de Savoye , afi 
<|ue jo'gnant le P*edmont avec leMilanois 
il prift le nom^c la qualité de Roy des Lom- 
fcards. La fijaçfle JEfpagnoUefe fervit là de 
|>olirique„ Le Roy voyant que le Doc 
Savoye eftoitcoui^gctix , & qu'il avoit l'au- 
dition d'accroiftre fa domination il jugea 
que £ le Duché de Milan eftoit. aliéné , il ne 
pourroie faire palier fes armées d'Italie «al 
f landie,nyi>K v n conferver la puiûânce dansl 
J'Itaiie & les ïfles adjacentes $ c'eft poutw j 
•quoy ilpria fon gendre le Duc de Savoye, dcl 
hiy envoyer fes deux fils aimez, pour apprenti 
die les moeurs des Efpagnols , Se p our fe fk*| 
^onneren îa Cour avec Ton fils unique , qui! 
eftoit valétudinaire jl'aifné de ces deux jeu-| 
nés Princes entrant un jour en la chambré! 
du Roy après avo ; r faliiéfa Majefté , repou'kl 
Fa rudém?nt leDuc deLerme fon favory.par-l 
ce qu'il eftoit afîîs auprès du Roy , & en leJJ 
pourtant il luy dit que ce lieu & cette feancel 

ne luy 4 
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des Princes, 149 

luy appartenoient point quand les Prince* 
iàngs'y rencontroient : enreilèntiment 
\t ce mauvais traitement , ce favory envoya 
>orter un prefent de deux paires de gads par- 
fume/- aux deux Princesdc Savoye qu'ilavoit 
air cmpoifonner ; !p(foé en mourut, &le 
ond efchapa, quoy qu'avec de grandes in- 
nmo lités & entre autres avec une courte 
talcine qui ne l'a pas laine vivre log-temps. 
*ar cetre mort de l'aifné auquel ce Duché 
cfloit aftv&é , le Roy d'Efpagne s'eft cru dif- 
icnfé de fa foy& de l'obligation inférée dans 
cantraét de mariage du Du<* de Savoye Se 
Je la fille , & quoy que le Dac de Savoye re- 
montrafk qu'il yavoit lieu de représenta- 
tion, néanmoins l'Espagnol a interprété la 
loy en fa faveur , & a manqué de fo y au Duc 
de Savoye, qui demeure bien fondé en fes 
prétentions de Milan. 

Pour les faire valoir , le Roy Henry le 
Grand avoit accordé avec le Duc Ae Savoye 
qu'en luy remettant fes intérêts avec le Mi» 
lanois, il s'obligeoit de les conquefter , & de 
luy efchanger en fuite avec des terres qu'a- 
voit le Duc de Savoye deçà les monts , qm 
e/loitlc Daché de Genevois , îa Principauté 
de Nice, le Comte de Fouffigny& une par- 
tie de la Savoye jufques aux Alpe5,afin que le 
Roy de France fuft U maiftre depuis les AU 

N 5 pes 
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pesjufquesaux Pyrénées. Dans toutes les] 
apparences ce traité auroit efte exécuté fi la I 
mort ne fedî prévenu Pan Kio.par Je coup I 
du couteau que lu y bailla Ravaillac . 

Cela n'empeiche p^ue Pintereft du Duc! 
de Savoye ne l ubfiftd%jours. 

Intérêts 
Du Duc de Savoye fm- fe Royaume £ 
de Cypre. 



LOBis Duc de Savoye troifîéme du nom 
epoutà Charlotte veuve de Jean RoyiM r 
de Portugal , fille de Jean fTh rie Janus Pa - l 
leologuc Empereur d'Orient, Celuv - cy \ 
oonna en mariage à fa fille Charlotte le {■ 
Royaume de Cypre. Le Duc de Savoye fut [ 
couronné Roy de Cypre en prefence de Jean f • 
deLufignan,RoydeCvpre, fonbeau pere ( 
Celay-cy avoit eu un fils auparavant Ion \ 
mariage nomméjacques,d'un eiprit/T éveil? 
le que pour en éviter les mauvaifes Cuites 
il le ht Eccicfiaftique& peu après Archevct 
que de Nicofie: mais pendant que le Duc de 
Savoye condui/ït fa femme en Piedmont & 
enSavove pourluy faire voir Tes Eftats il 
empoifonna fon pere,jetta le froc aux orties 
& Te déclara Roy de Cypre ; pour s'appuver 

j il' fît 
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Ifîralliance avec les Vénitiens épou fan t 
atherine , filîe de M+rco Cornaro , qui fut 
adoptée par le Sénat, 

Auiïï-toït que le Dardé Savoyc eut appris 
e changement dans (on Royaume, il leva 
ne puilïântc armée navalle dont il attaqua 
'ifle de Cypre. Apres s'en eflre rendu le 
Maiitre , Jacques s'en af a trou ver le Su tan 
d'Egypte ., auquel il propofa s'il îccouvroit 
tel le Royaume de Cypre par fa faveur , de le luy 
rendre tributaire de cinquante mil efeus par 
an. Sur cette efpcrancc, le Sultan vint atta- 
quer rifle de Cypre avec une portante ar- 
mée, & après quatre années de guerre il fe 
rendit maiftre de toute l'Ule. Jacques s'e- 
tantrétably fut empoifonné peu de temps 
après , laillànt un fils nommé au (fi Jacques 
<k ta femme Comaro qui ne furvei cut que de 
fix mois à ton pere. Les Vénitiens lieritiers 
de l'enfant adopté par le Sénat ,tfe rendirent 
les maiftres de. rifle , di ant qu'ils reprefen- 
toient la perfonne de Jacques. Le Sultan 
d'Egypte "leur demanda le tribut auquel 
Jacques le bâtard & le Roy fufdit s'efroit 
obligé envers luy. Les Vénitiens y refifté- 
rent,<ÙCinf qu'ils eftoiciSouver:iins,& q"'»^ 
nettoient pas tenus de la faute de Jacques 
le pere, qui pour expier le défaut de la nait- 
iance & pour autorifer fou in vallon , s'eitoit 

N 4 
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fourmsa ce tribut. Le Sultan leur têponâit 
Su .lsnepouvoxenr pa< avoir plus de'dro 

tranlmis,& leur fie mcomineur la o^-e 

ceffait par le gran l Scieur SoJinw»., V*n 
if 14 , <JUI occupa roure rEiyprc & toute 

k meime tribut pour Cypre que celuy qu'a- 
voir pr0r n, s Jac ne le \ 0ulur ^I * 

paver au Turc , c>cft pourquov celu,Y-cy lh*t 

J iniquité de Jacques frère bâtard de fa fVm- 
me,ne doit pas prejudicier à Ces droits,* par 
confeqnent il demeure bien fondé en inte 
rets fur ce Royaume : Se mefme il en prend 

la qualité d'AltcifeRoyalle, & porte laGo"- 
lonne cloze. r 

Intérêts 
Du Duc de Savoye fur Genève. 

Ions-temps côntefté qui devoir 
v^eifcre le Seigneur de Genève . ou le 
Comte, ou l'Eyefquc, qui fe font récipro- 
quement chaflèzl'un l'autre de la ville le 
Comte qui cftoitenpoifc/lïonen fut trou- 
ble 



des Princes. tç; 
blé par un Eve1]ii~ favory de l'Empereur 
«I Lotis de Bivie/es. & parent de fa femme , 
qui eiu affrï de foi-ce pour- clia'îer le Comtej 
Celuy-cy implora le fecours du Duc de Sa- 
6ye qui e remit en Tes Eflrats. 

Cette difpnate ayant elle agitée en la 
Cfeambi e Invpetia.îe de S "» ire, la Seigneurie 
de Genève fut adjug'e à l'Efvetque-le Cora- 
©qui ne vOXiîut pas acquiefcerà ce /ugemët, 
émit Tes droits auD îcdeSavoye qui s'en 
rendit le maître. Charle*quatrié?ne Empe- 
reur venant en. Italie , paflâ par Ckamberry % 
où il fut regafle magnifiquement, en recon- 
noiflàncé de-juoy • il proclama le Duc de Sa- 
voye Duc Se Prince de Genève 8c de Gene- 
vois , & confirma la Souveraineté de toutes 
les terres de Savoye , par une Bulle pardeu- 
liere , fauf la reconnoiuance Impériale , & 
le déclara Vicaire gênerai & Perpétuel du 
S.Empireen Allemagne.En vertu de ce titre 
Impérial , les monnoyes de Genève furent 
tomes marquées aux arm?s du Dac de Sa* 
voye ; & eni'Eglife de S. Pierre de Genève^ 
1 on voit des tombeaux des Princes dcSavoye 
qui y font enterres • ceux cy en onr jouy pai- 
foWement jufques en l'an in*,quc Calvin 
commença à prefeher (a reformation à Ge~ 
nrve^cir ap.es avoir prefenté fes Inftitutiôs 
Chrétiennes à François premier , ce Prince 
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ies agréa & en confequence permit à la 
France le ],bre exercice de cette reforma- 
non, fc aecarant protecteur c'e ceux de Ge- 
nève contre leur Souverain ..qui cftoir î c Duc 
de Sa voye La ma,ime d'jSftat l'oMicW de 
jiminuer les forces d^nn Pnnc, voifin , 8c de 
diftraire^de ion obenlance lesProvinces voi- 
iï nés de fon Royaume, 

Le Duc de Savove ne lauTepas d'ycoiï- 
W ies prétentions , Jtfj a rafche pîu- 
feirs rois défaire valoir , 8c auiqueilesil ne 
manquera pas quand il pourra, 

Intérêts 
D n Duc de Savoye fur le Valley. 

C E Pais de Valley tire Ton nom des val- 
lées des Alpes ou il eft ficué : il eftoit 
autrefois fournis au Duc de Savoye , mais 
depuis la révolte des Suùfes contre la mai. 
lond'AurncIu-, & les guerres par le quelles 
ils ont repou/îc Frédéric & Miximilian , fôs 
Grnons, qu'on appelle la Ligue Gnie, f c 
lont joints avec les Suilles , & enfure tes 
yaHevncns,qu on appelle la LigiK Baifc , ou 
deV â%,6m fait la meime prenant 
Je prétexte de Religion , ils fe fom feulai* 
de la puitf mce du Duc de Savoye. 

Le Duc de Savoye a fubjugué par force 

quel- 



quelques vallées & quelques juridictions 
cjui fontaujeurd'huy fous ion obeihance., & 
par maxime d'Eftat'il retient en fa Cour l' E- 
vefque de Sion , qui cfl: la plus grande jurik 
diction des Vallc^eiuj „poîK montrer qu'il 
epuferve toujours- chez foy l'autorité Eccle- 
fîaftique dupais comme de Tes fujets natu.. 
relsj il en a fait autant de i'Evefque & du 
Chapitre de S. Pierre de Genève , qu'il loge 
en la'vîlle de Nifev en Genevois , à l'imita- 
tion du Pape , qui tient en fa Cour les Pa- 
triarches de Conftantinople, d*Antioche,de 
Jerulalem & d'Alexandrie , quoy qu'il y ait 
au mont à< Sion , proche de Jerufalem , un 
Cordclicr qui reprefeme le Patriarche de 
JerufVicm , mais en fort petit crédit entre 
les Catholiques Romains : le Grand Pa- 
triarche eft reconnu de toutes les auttes na- 
tions , qui eft autorifé parle Roy de Sicile ? 
qui efde Roy i'Efpagne. . 

INTERETS 

Du Duc de S. v oyc fui TArchaïe 
delà M orée. 

AMedce Duc de Savoy e époufa la fTlle 
d'Emauuè'l Paleoiogue EmpereurdO- 
rient , lequel eut l'Achaïe & la Morée 
pour dot dé fa femme fille de l'Empereur 5 il 

con- 
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«mcçefta encord Ws rrîes daml'ArdiL 



guerre contre la Macédoine pour eftendre 

f^T^ CCUX «*? ï** CftiW fe- 

jwrm des E ? ,rotes «des Albmiens ,Iede£ 
ftrenr dans un comba- ou il & rué 

L Earçereur de Treb fonde raifant fa suer- 
n contre cdoy de Coufta uinople, appella 
* Turc a ton .«ours, par le moyen duquel 

f2mL^ r e , étabiir Eflat 
mut rume/e chargea de la haine mortelle de 

»fo;ers Les fuc rcfleurs de ces deu* Princ-s 
On^appeUé les Ducs de Savoye pour v con- 
tinuer leur domination & maintenir leurs 
' ^JP donne ,icu au manifefte inte- 
^ïri^n ? C P arles %»«^tes parles Pnn. 
ces Chreftiens, pour le recouvrement de ces 
terres, m,, ont toujours reconnu les Ducs de 
àavoyc dans cette qualité. 



A 



In- 
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INTERETS 

Du Duc de Lorraine fui diverfes 
• Provinces. 

L'Auitrafie tira fou nom d'Aiiftrafuis 
de tout ce païs , d'une partie det A jTace, 
duHaynaut, de Luxembourg , de Brabanr. 
duLieV/^eCleves, de^nhers .deTxeves 
& de Cologne. Mets eftoit la capitale de 
tousces païs, par fa mort fans tioirs mafles, 
Ton Royaume demeura a Chilperic : fils te 
Merouée , auquel il avoir donne la fille ,1 an 
,00. Louis le Débonnaire , fils ce Chartes 
Maene , dirifa Eftats à fes trois fils ,dont 
Taifie Louis eut ? Empire d'Allemagne,! Ita- 
lie & r Auftrafie : le fccond Charles eur a Ba- 
vière , laHongrie , la Siîefie *k Bohême, 
stvecles Provinces adjacentes: & le rroifiçmc 
eut la France,avec la Gaule Belgique : Char- 
les le Chauve Roy de Trance henta defon 
frère puifné , & ne laifla que fon fils appellé 
Louis d'Otrreroer , & deux bata ds , qui 
cftoient Louis & Carloman , qui furent tous 
deux*ois , ils gouvernèrent 1'Eftat pendant 

la minorité de Loilis. _ j M .fti ri « 
Il faut icv remarquer, qu'en kjpmhtt* 
& féconde race, les bâtards fuccede «en 
caufe de la ptaUtc des femmes taM 
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X.otJiaire fils de Charles 1» rsk*. 
r .„, c r '-"aiiesie Chauve avant eu 
-I oui la. lucceflion pa rerneîlo I» uÂ 
d'Aiifrnfi» i c i M,e * if Jc Kovaume 
«Aulhafiejuy fit changer de nom ' Scluv 
donna a caufe du fiencduyde tS3 
qu. luy eft demeure depuis . A la fin de 7t 
conderace, Charles f U! p&tfc FEnioT 

re„OthoncontteLoU i rie g fa 1 L.a„'T^ i ; 
£ Lorraine effet efchue,& pour l'en recon 
fenfer.l Empe.cuduyba.lla la tofegl 
5ouverame t e:ce q,.„ le rendit odieux d avoir 
Se rCCOni P c " f « «<e fennemy de | 

Quand Hugues Capet Maire du Palais vit 
que Lou.spetlcvcron en ft fa lne a n jfc £ 
1 enferma dan, , un cloître,& nonob/km ïaf. 

RÔv rl a i r ftl c ae France P°' Jt ^r* «" 
Roy.Charles (on frère Duc de Lorraine vint 

avec une pu.flantearmce que l'Empereur luv 

ZVn t °r' W ?r ^*f* ies Efta « à le recon- 
«o.ftre fucce fleur de fon ffét#k bataille f nt 
rfonneepres de Laon en l'an 9 u d ont M*. 
les eutla Vicïo:re,ce qui ] e rendit fi fuperbe 
qu iln eut prcfque plus de foin de fes affai-' 
£*{ ."«g»" Capet qui avoit elle Maire du 
Palais & Chef de cette armée , ramafli £ 
nouvelles forces & vint recommencer !a ba- 
taihe a 1 impourvû , en laquelle il deffir l'ar- 
mée Impcrialle, & prit pnfonnict Châties 
qu . fut conduit dans une tour t Orléans , od 
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Les Ducs de Lorraine d'aujoura huy pré- 
tendent leur iniereft de fucceflîon , fur ce 
que ledit Charles prifonnicr eut des enfans, 
defcjuels ceux de la race de Godefroy de 
Bouillon font pro.venus , de la maifon de 
Vaudemont & de Lorraine ; ils ont fait im- 
primer cette fuittc de Princes forgée à leur 
fantaifîe , pour prendre droit & s'appuyer de 
quelque intereft fur la Couronne de France, 
que leur ambition a fouvent dévorée. Mais 
il faut remarquer ques Hugues Capet ayant 
efté eflu Roy , n'a point voulu fouffrir de 
compagnon ny de prétendant à laCourône, 
& que Godefroy de Bouillon n'a eflé Duc de 
Lorraine que par alliance , époufant la fli'e 
de Raoul Duc de Lorraine, & en fut confir- 
mé Duc, après avoir retranché beaucoup de 
-Provinces qui dependoient de la Lorraine, 
qui ne comprenoit alors que ce que Ton v*it 
aujourd'huy avec le Liège feu'ement , les 
autres parties furent données par l'Empereur 
Othon à d'autres Seigneurs. 

Ilfautaufli remarquer la diminution de 
la Lorraine, lors que Godefroy de Bouillon 
fut déclaré chef de l'armée ChrelHene,pour 
le recouvrement de la Terre-Sainte, car il 
en vendir à fes propres fujets les principales 
villes ,daurant que pour avoit l'argent ne- 
ceflâire àladcpcnfe qu'il luy faloit faire , il 
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mit pm au pais du Liege & c . , 
trouvait pas beaucoup ?fes propre, f u e « fe 
«che t « c „ c Je lu, pour la Tomme ^ cew 
^ ntemij ^->iceuv de Mets tZ. 
«ntpour eux plus que l'on «v„ offro,t dlaiL 
leurs cent «Jeicus.k villede ThouJ donna 

o" f<,n , t libres en fom,» 

JelU^uedeputsiWe^,^ 

Mei U &^i'° n<l0itr ^ 8r< ' Uer, ' imfr ^^ 
les L r aU , treS V,1Jes fur Ia F- a "ce, qui 

Pionnier, lu» fir perdre la oual, S 

« i cadet d W Wfon. On peut d.reen paf- 

Pu] dîn W * Vveymarfe rendant de- I». 
puis duparr y de France contre l'Empereur 

aveul,& de reprendre fon degré & fa oual.té 
Ceueaanéetnomphâtefut menée au JîeJ 



es Princes. 
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Mets, où la batterie de l'armée Impériale 
ifoic tomber les murailles pluftoft parle 
•uit que par l'effort du coup de canon méf- 
ie, nanobftant la rigueur de l'hy ver le fiege 
pnrinuoir,oii plus de dix-huit mil hommes 
prirent fans quoi y puft conduire aucune 
punition de guerre ny de bouche à caufe des 
randes neiges. 

Charles V.pcrfiftoit toujours à fotcer la 
|ille nonobftant les forties furieufes du Duc 
leGuifequiladerfcnloit : ccluy-cy -prit en 
une d'icelles le Prince Mendoza- gênera! de 
i-Cavalerie Etpagnolle, il luy fit voir la ville 
oute mincejde forte que quand ^Empereur 
eroit au point de la prend re,clle feroit tome 
lenverfée par les mines. Les pfifonriiert 
Jftant relàchez,repre Tentèrent ce: eflat de la 
ille à l'Empereur, qui s'opiniatra encor à ia 
rendre ; mais il fat trompe pas le faîtage- - 
edu Duc de Guife , qui eferivit dans une 
ttre au Roy , qu *ïi n'avoir pas befoin de fé- 
murs (qu'Une détournaft point fe> forcer 
u'il e m ployo.t contre la Reyne Mirie feeur 
e l'Empereur Charles V. qui prit Boulogne 
|& d'autres villes importantes en Picardie ) 
iree que l'Empereur avoir pointé ion ca- 
non ver s h porte de Nancy , qu'on pouvoir 
Ideitl-ndiefixmois, & que fi î'Empeivur les 
euftattaiin par la porte de Thoul, il eu cuû ' 
. O efté 
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efté bien pîuftofl: le mai/Ire à caufe de fond 
peu de deffenfe. Cette tertre fur coufue en kl 
bafoue d'un paylàn qui defeendir avec cM 
cordes par les murailles dans le folle g!acé-àî 
il fut incontinent arrefté par les aflieeeans" -r • 
& la lettre avant efté interceptée , fut coni- r 
mumquécau Confeildc l'Empereur^ ui or-ic 
donna cjn on changeait incontinent de bat- < 
tene & -qu'on la transférai où la Imrede-ln 
fîgnoit qu'il y auroit moins de reiîitance.-p 
mais après avoir fait une large brèche , ceux»* 
qui s'avancèrent à l'ahaut , fe précipitèrent u 
en des trappes où on les tuoit par des canar-p 
djeres faites cyprès. On s'efforça n?an£-p 
moins de paffer lut les corps morts entaffez,p 
l'Empereur pa/ïa Ces troupes par la grande»; 
brèche qui y eftoit, mais à m . -fore qu'ils y l: 
#0fifeuti le Duc de Guilc faifoit jouer des -, 
mines fouterraincs qui enlevé eut en l'air 
quantité de Cavaliers qui cftoienr proche! < 
de l'Empereur , & une pièce de canon quil 
retomba près de l'Empereur, & qui ble/ïa» 
fon cheval au pied. L'Empereur reconnut n 
bien qu'il s'eftoit mefpris pour n'avoir pas i ; 
fecu interpréter une lettre , *il leva le /ïeçe au ; 
commencement de l'année 15-5- r : le froid ... 
eftoit fi grand qu'après avoir défoncé les ?v 
tonneaux , on calfoit le vin glacé pour le »1 
vendre à la livre. 

Le 
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Le Duc de Guife en fui ce prit la ville de 
TouL & celle de Verdun , qu'il unie à la-, Cou- 
ronne de France; ces trois villes qui eftoient 
J bres & qui font trois Evefchcz du Duché 
de Lorraine,font appellées le pais de préten- 
tion. 

En France il y a quatre forte de pais , fça- 
voir le pais de grâce , le pais de conqueite, 
le païs d'eftats , ' & le pais de prétention, Le 
pais de grâce contient la Champagne , la 
Brie , le Berrv , rifle de Fiance , la Picardie , 
la Beauflc,le Gaiïinois,la Touraine,S: l'An- 
jou , lefquelles de pure giace fe font rangées 
lux Franconiens ou premiers François. Le 
>ajs cle conquefre comprend la Normandie, 
Guyenne & le Poitou , qui ont eue con- 
queftees lur les Anglois,& qui à caufe de cela 
r font plus mal-iitaittees que les aurres. Les 
païs d'Effcats font les Provinces qui fe fonr 
rendues aux Rois de France fous condition 
de conferver leurs privilèges. Fnerret, le 
Roy ne peut exiger d'eux que ce qui fera ac- 
cordé par 1er. FJtats de la Province. Le qua- 
trième eitceluv de prétention , Mets , Toul, 
Verdun. Voicy l'intereft des Princes de 
Lorraine fur diverfes Provinces qui ont ap- 
partenu aux Ducs de Lorraine. La fuccef- 
no;i de Godcfroy de Bouillon & de Bau- 
douin fon frerc Roy de Jerufâlea*, fut cou- 

O îj fery/;e 
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£ryéeà leur Neveu Giiblphe • depuis elle J 
efté reunie par mariage aux Reisde Naplesi 
& de Sicile, Comtes de Provence , Ducs de 
Lorraine & de Bar. Charles Corme de Proa, 
vence& Roy de Sicile donna la Lorraine à 
fon fils René avec je Comréde Provence. 
• Ce René d'Anjou ( Jes Rois de Naples 
s'appelloient rous Angevins , pou,- eftre 
delcendus de Charles d S Anjou frère de faine i 
Louis) n'eut qu'une fille , nommée Ioland, !.. 
qu'il maria avec le Comte deVaudemont* 
auquel il bailla la Lo;rarne pour dot : & d'au! 
tant que ce Prince eftoit facile , le Roy ? 
Loiiis XI. luy fit faire une donation de tout 
ce qu'il pouvoir difpofer, fçavoir de la Pro- 
vence, du Duché d'Anjou , du Barrois & de 
les aurres biens. 

Ce Prince qui ne s'eftoit jamais occupé i 
qu'à la peinture & à figurer des groflès let- • 
très avec des g.otefques fur les bords , de- ~ 
meura fi:c mois pour bien écrire , peindre 8c 
figurer la donation qu'il avoit fait à Loiiis < 
Xî. qui fc voi: en h Chambre des Comtes à k 
Paris. Crainte qu'il nela revoquafl , le Roy 
lfc fit demeurer à la Cour avec unepenfion 
coiifiderabîe. 

Sur ce procédé le Duc de Lorraine a toû* 
jours prétendu intereft , difant que telle do- 
nation eftoit faite par un homme dépourvâ 

d'eCpvit, 



des Princes, i6ç 
d efprit , de la (implicite duquel on avait 
ab.ifé , luy f3.iCa.nz préférer un Prince effran- 
ger à & propre fille mariée au Duc de Lo- 
raine. Le Roy Louis Xî.fît voir d'autres 
actes de lemblable nature, qui ne laiuoient 
pas d'être fu 'pects ; mais il promit au Duc 
de Loraine de luy bailler en recompenfe le 
Barrois en fouveraineté , & une partie de 
l'Anjou. N.antmoins Charles VIII. Ton n's 
n'a point avoué ce que foii pcre avoitfait, 
parce que cet une reg'e générale eu Fiance 
que le Roy n'eft point héritier de Ton pere fe 
nommant héritier de la Couronne , il ne 
paye pas les dettes que Ion predece/Ieur a 
contractées que quand il luy plaift ; il ne 
tient jamais les conventions qui dérogent 
à la loy & à l'ordonnance établie, qu'ils 
proteftent en leur facre , de ne jamais per- 
mettre l'aliénation des chofes qui ont été 
une fois unies à la Couronne. 

Il y a encor une autre raifonque leRov 
de France allègue contre le Lorain , qui et 
que Charles d'Anjou defeend de la ligné? de 
Hugues Capet , en laquelle les filles ne fuc- 
cedent jamaiSjtant cjuil y a des enfans maies 
habiles à fucceder : a quoy le Lorain répond 
que cette raifon des François ne vaut qu'en 
France & non pas dehors, parce qu'il et 
contint que le Royaume de Naples a eu 

trois 
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trois Reines q ii ont règne fouverainement, | 
& la dernière même' a tranfmis pardons 
rion le Royaume de Naples à Alphonfe 
Roy d'A-ragon, au préjudice de la 'i^iu-e 
malc u 1 1 ne , e n lacj uelle i 1 v en a vo i t p 1 ufi ; u r s 
de Fiance & d'Anjou de leurs Familles habi- 
les a Accéder. Que ia Provence eftoit venue 
a la France par le mariage è Alphonfe fib de 
Saint Loui- , qui époufa l'héritière de Be- 
renger. 

Ain/î que les intérêts du Duc Cubfiûcm I 
toujours, mus il n'a pu re/ïfter au Roy de 
Franc- , & n'en a pu retirer Ton domaine. 

Le Duc de Tofcane Ferdinand de Medi- 
cis , bifaveul du Duc d'aujourd'huv , époufa 
Loiiifc fille de Charles Duc de Lorraine: 
citant fondé fur Cet inrereft & ayant des for- 
ces en main , il f c fai/îtdes Mes d'Ieres pro- 
che de Mnrfeille , & y baftir un port qui faii I 
(o|: tort a celuy de Marfeille . en ce qu'il 
cm pc fj hoir que les va i fléaux de France ne 
faiuflentau Levant & en Italie, proteftant : 
cju'ilavoit pris ces Ifles pour Tintereft qu'il 
avoit fur la Provence. 

Par *a paix de Vervins en 15-98, le Duc de I 
Tofcane promit que fans préjudice des in- 
teretsdeb tnaifon deLorraine,de laquelle fa n 
femme efloit iffue , il les qui teroit , le rem - - 
bourfant de la fomme de quatre cent mil 

efeus. i 
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efcus. Le Roy Henry IV. cpoufa le nièce de 
Ferdinand fille de François de Mcdicis , & 
pour la do: il n'eut autre cho.e que ces qua- 
tre cent mil efcus qu'il devoit redit lier, Il 
p r o : e fta p o ur t at q u' i 1 1 r a i 1 1 o i t fa n s p r é j u d i ce 
des droits de Lorraine , vu qu'aux armoiries 
des Lorrains Ton v vovoit la grande croix 
d'or en champ d'azur , pour marque de Fin- 
terefl que cette mai (on prétend lurJa Pro- 
^vence > & par confequent tu; Içs Sicile*, dont 
les Rois eftoientauiîi Rois de Jerufalem. 

Intérêts 
Dfès Vénitiens fut le Fiioul. 

Es Vénitiens prêtèrent de grandes Tom- 
mes d'argent au\ Empereurs Mavimi- 
lian , Charles I V , & Frédéric III : ils eurent 
pour afleurance de leur dette , l'hypoteque 
fur la Marche Trevifane , fur la Fiioul &jfuu 
quelques terres proches «Trieur Seigneurie. 
Le retardement du payement fit qu'ils fe 
fo ; firent des terres que ces Empereurs leur 
avoient engagées^ ont prétendu qu'à cau'e 
du privilège de leur dette , ils avoient dro-t 
de rédemption fur lefdites terres. Ce qui 
appuyé la bonté de leur calife, eft qu'ils prê- 
tèrent à l'Empereur Charles Qjint quatre 
cent mil efcus fur la ville & le territoire de 

Vicen- 



m 
1 



16S Intérêts 
Vincenzc , fans qu'au contrat de cet enga- 
gement , il foie taie aucune mention des 
foraines fufdites . de telle for e que les 
terres en paroiiiènt comme totalement 
aliénées. 

II ne fert de rien à l'Empereur de dire que 
des terres de l'Empire font inaliénables 
dautantqueces trois Empereurs le.> e^a! 
geoie.n commes Seigneuries de la maifon 
d'À'iftriche,& non comme des fiefs de 1 E n- 
pirc,que même ils ont dégagé des Vénitien; 
une partie de la Carintie , de la Camiole&r 
delà Croatie ; l'autre partie eftant demeurée 
aux Veniriens,qui prétendent que quand on 
leur payeroit ïinterefl: de leur argent depuis 
ce temps -là , lefdites terres ne fufWieiit 
Pas ■ ce qui fait qu'ils font toujours intérêt 
»ï au recouvrement d'autres terres pour 
i upplécr à celles qu'ils tiennent dans le haut 
fnoul& la Croatie. 

I N T ERETS. 

Des Vénitiens fur Mmroib. 

L'Empereur Ferdinand fécond mit fe 
fîege devant la ville de M mtouc àevife 
de la rébellion qu'elle avoir faite pour Hen- 
rvdeGo.ifagues^quideDucde Nevers en 
F^nce,aHa prendre le Duché deMmto ie 

encor 
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encor que fou fils aifnc euftefpoufé la fille 
du défunt Duc de Mantoue. Son General 
Colas n'avançoit rien contre cette ville : 
l'Spinola Prince du Saint Empire qui atfïe- 
geoit Cafal de Monc ferrât ufa d'invention { 
il fît fane trois batteaux, dans le fond de 
-chacun defquels il cacha vint-cinq hom- 
mes , chaque batteau eftoit charge de diver- 
fes denrées auquel commandoitle Capitai- 
ne Alfringer , chaque chef de batteau ayant 
fon horloge bien ajuftée pour faire joiier le 
pétard aune heure precife après minuit , ce 
qui fut fait en mefine temps fort à propos,& 
la ville en fut prife.Le Duc eftant ruine- s'en- 
fuit àGuxftaldt avec (es enfans. Apres avoir 
| fait fon accord , les Vénitiens luy prêtèrent 
• quatre milions pour fc faire meubler &• aller 
j rendre fes devoirs à l'Empereur , & pour la- 
! dite fomme ils tiennent garnifon dans la 
ville de Mantoue qui leur eft hypotequée, & 
c'eft ce qui fait leur intereft. 

Intérêts 
Des Vénitiens fur la Tofcane. 

FRançois de Medicis Duc de Tofcane, 
ayant vu le portrait de la Signora Bianca 
Capeila courtifane de Venife , defira d'en 
avoir l'original & del'époufcr. Pour hono- 

P rcr 
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rcr le Duc de Tofcane en la perfonne de 
cette courti^ne qu'on vouloit rendre diVne 
« DuçhcÊ, les Vénitiens la decarc* 

rcnihieadoptivedu Sénat, afin qu'ils euf, 
temdtm defucceder dans Tes droits, qui 
poMvo:cntleur cftre confiderab'cs. 

François a voit des enfans d'une femme 
prec -dente, & entre aunes Marie de Medi- 
cis femme de Henry le Grand • & daman* 
que F rdinand deMedicis Cardinal ambi- 
tu iu de régner, avo t empoifonné Ton frère 
pour obtenir le Duché , la Seigneurie* 
R.pub q-^ede Venife dit qu'elle àvoitinte- 
reitiar ce D iché, parce qu'un frère meur- 
trier ne peut .u:cederau pxemm , qui*nem 9 
ex ah no ilimno loçvpUtitr fi n débit. Ferdi- 
nand répondit que ce fut fa femme Bianca 
qu^'empoifonna, bien qu'il foit confiant 
qu'eHe mefme mourut empoifonnée avec 
Ion mary,avec des n>ues,faifant collation au 
Tv.vdmo ouieft un chafteau de n'aifance 
du Duc , ce qui confirme l'intereft des Ve- 
ni cens. 



I u~ 



V 



RI 
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Intérêts 

De la République des Province) 
V aies des Pais- Bas. 

QUoy que cette Republique foit con- 
nue fous je titre de Hollande , elle 
comprend pouvant beaucoup d'autres 
Eftais. Une partie ^ecc qui compofe au~ 
jourd'huy les dix-fept Provinces des Paï b.is 
eftoit appellée des Rcma nsB.it avià , &: du 
depuis la baff; A '..magne , parce qu'en effet 
le pais en eltba- , bordé de la met Germa- 
nique, remply ck bras de mer , de grands 
flei ves & de canaux. 

Les Romains , ces dompteurs du monde, 
ne l'ont jamais pû allujettir tout à fair & 
au iieude prendre le fuperbe titre demain e , 
comme ils faifoientaux au res nations ils 
fe con entèrent de ccluy de leurs a lies . Le 
naturel des habnans, impatient de 'a erviru- 
de , a toujours trouvé de moyens de con- 
ferver fa liberté. Tacite les deferit ample- 
ment. 

L'irruption que firent les Septentrio- 
naux fur les plu-, belles rartie c de î Europe' 
ne put élire a: reliée par le périt non bre des 
Holiandois ,dont le pî ïs ciioit preiquc eotlt 
occupé par des forets , ce qui l'a fait nom- 

P i mer 



ipt Intérêts 

mçrlr.fuUs avboricas . il s'en faîoit plus des 
trois quarts , qu'il ne fut peuple & cultive 
comme aujourd'huy. 

Les Danois y demeurèrent les maiftres 
aflèz long-temps , pendant fegae] ils eften- 
dirent leurs conqueftes dans les Provinces 
voifines , ou ils changèrent le nom de Ncu- 
ftrie e n celuy de Normandie. Leur domina- 
tion finit fous Pépin Roy de France, & peu 
après Charles le Chauve Empereur '& Roy 
défiance invertit Thierry d'Aquitaine Ton 
parent du Comté de Hollande , l'an 863. 
Cette forme de gouvernement y a diréjuf- 
quesau temps de Philippe fécond Roy d'Ef- 
pagne . auquel comme aifné de la maifon 
d'Autriche, ce paï eftoit dévolu parla fuc- 
ce/Ton des Ducs de Bourgogne. 

L'amour qu'eut ce peuple pour fa liberté 
hyût chercher ks moyens de fe !a confer- 
ver : les cr\aurez inoliics du Duc d'Albe 
qui v avoir fan mourir plus de 18000. per- 
fonnes par la main du bourreau , &J'impo- 
fïtion du dixième denier qui alloit ruiner 
tout ls pais, furent les principales caufes 
de ce fou'evement. La rigueur qu'on exer- 
çoit chez eux fous le noind'Inquifirion , leur 
efroit encor une tyrannie infupportable, 
pmfque fous ombre de l'exactitude de la Re- 
ligion , en faifant femblant de ne regarder 

qu'au 
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qu'au for de la conférence . fes Êfpagnols fe 
fendoient maiftres de leurs biens*, & de leurs 
vies, 

L'an 1^7, ils combien cet e rit à fecoUer 
le joug d'Efpagne , quoy que le Duc d'Aibe, 
que le Roy d'Efpagne y avoir envoyé pour 
gouverner, retardât leurs delîéins détoures 
fes forcées ♦ la patience doue ils foutenoieut 
leurs adVér/itez , &: le courage merveilleux 
qu'ils employèrent dans leurs expéditions, 
fous la fage conduite de leurs vailfàns Géné- 
raux' , les Princes d'Orale, le . fit fi bien 
reiïflîr , qu'âpre - un nombre prefiju'infini de 
batailles, de fieges, de p -.les de villes, de 
combits particuliers & de trêves , la paix* de 
M un lier leur rendit en 1 £4$. cette p recknfe 
liberté , après laquelle ils avoienr tant (bu-- 
pire, pariarénoi dation -que le Roy d'Es- 
pagne fai loi: en leur faveur, de toutes les 
prétentions qu'il avoit pu avoir fur eux 
comme Comte de Hollande , les connoi fiant 
pour République , & EftatS ibuverains des 
Provinces Vnies. 

Ce peuple n'a pas feulement travaillé 
pour fa liberté , il a voulu de la gloire 8ç de 

la richeile : leur pais n'a pas manqué de 
grands Capitaines & de braves foldats, quai 
il leur a faki comb ittc , S: il leur r aufli 
fourny d'excellens matelots , quand ils ont 

P 2 voulu 
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'74 Intérêts 
vou nçftendre leur Empire* ^acquérir de, 
tes Indes Orientales leur fou" 
. « ont de plus exquis & B i a 
v.a .pu leur te de M^azin *' de Yor tfre/fc 
pnncipalle eft toujours fournie des plus p ■! 
cu-uk^na-chandifes. Les Occid- , .acfod 

pnzdcromesles marchandife , & entfan 
rreslufuce.du^bac.delaeochemdCde 

ch ; de t«Ifc btte qu'il ne fe faut pas trôner 
« leur mduftrfc leur a fufeité la Line de 
amres pe,, pi es dbm ,1s Wlo.enr r ï * 
I« .nterm.eftant fort naturel de cherchée 
a s enr.chir par des voves raifënabîes & <à n j 
onerauc„„p,e j udiceâfe S am I s & à fe al ! 
1 icz . dont les Holiandois ont toûjours efté 
tort toignenz, 

g O: S font ceux contre lefqiiefe ils ont eu 
plus «le démêlez a Mgui des découvertes 
ata Indes Orientais . od chacun prétend 
Voevo.reftteleM^ftr, ; „,,is les koflin- 
dois y font prefentemen fi bien ëftaMîs 
g* " ?P« , h«irfenr en f,çon ouclconouè 
«tu ou, y ont trafiqué julques à paient, 

ny 
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DES P B IN CES. 175 
nv ceux qui s'en voudront méfier dans la fui- 
te. Au contraire Ûs bnr en eftat d'aider leurs 
ami' ; & le Rov de France qui a fait un fon '.s 
de quinze millions pour commencer le com- 
merce à Madagascar* aU* autres lieux des 
Indes Orientales où il veut eftablïr des co- 
lonies , fçait allez ce que luy pour Valoir <eur 
confédération , à laquelle il< n 01. . j. mais 
manqué , tant eft grande 1 exactitude 5c Là fi- 
délité de leurs traittez. 

Les Holfandow font appuyez en O lent 
de l'amitié 5c de l'alliance du Ro v Tanac, 
qui eft nrefentement le maiftîede la Chine: 
leurs forces ont efté unies con e le pirate 
Chinois Coccvnia dont l'année r.aval:c 
de tfoo.Ioncoijes i tant .grands que petits 
vaifleaux s'eitoit rendue* fi considérable , 
qu'elle avoit donné de la terreur à la Chine 
me'me , au Japon , aux Molumies & aux 
Philippines , dont elle avoit la meilleure 
partie. 

Ce Corfaire qui avoit reconnu l'impor- 
tance du fecours des Hollandois en faveur 
du Rov Tartare de la Chine , leur fit la guet- 
te Sc ieur enleva une de leurs meilleures 
Mes , nommée Mmof* ï j ' an 1**3 : les Hol ~ 
landois eurent leur revanche & le dvflRrent 
entièrement fur la mer : fa flotte fur difper- 
fce& ruinée, les forts qui cftoient fur les 

r 4 cotes 
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& ce oui ,,, VC,lkmrct 'rerque Formtfa 

màrchâniifes qu'il/? -înV P 

fi* en des nie vo7î„e r^ft 9 " 05 Ç*?^ 
mi^ki « VUJJlnes « C ci| une c lofcad 

V, L ! , ,£uro Pc, ne Wflè pas de 

y*w^ucs ex de 1 argent de f<v>»-*. fin 
*lW« en «knnli tonte la e i ° Pe ' 
nac, U cJe tuxc. pç * e ^ & 'au te" 

, c " ,>iciq;i , c 10u? 1« Princes d* monde 1™ 
insère, ta, », ^ . ,. une ,' """;■<■ > '« 

que dan, un golfe de b m 1 m V ?' r 
i»,,. » c " c « BW Mediterrané • 

&iJ " trC " C terre „ y mc r ;; U 0 >; 

elle 
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des Princes, 177 
elle n ait fait paroi Are Ton nom , fa valeur, 
fon adrelfe& fa puillànce ; Tune nefubfifte 
que par la fînelle , & l'autre fe fait beaucoup 
plus valoir par la force : Enfin, le miracle 
cjuia confervé Vcmfe depuis le temps des 
Gors , eft bien plus confiîerable chez les 
Hollandois, qui cèdent pourtant le pas aux 
Vénitiens à caufe de leur antiejuité. 

Leur forme de gouvernement fîneere & 
politique , ne leur fait foupçonner aucun 
changement , ny par le dehors ny par le de- 
dans : leurs voifins font prefque tous leurs 
amis ; mais quand ils ne le leroient pas , ils 
ont dequoy s'en parer : la mer leur fourni - 
roit toujours de nouvelles forces , leurs éclu- 
fes pourroienr toujours arrefler les appro- 
ches de leursennemis ; du cofté de la terre, 
leur milice les pourroit toujours vaincre , Se 
leur prudence qui rie Vs& abandonne jamais, 
feroit feule capable de les défaire. 

tintereft de cette Republique ne s'étend 
pas tant fur le nombre des Provinces que 
fur la liberté ; elle l'a en telle recomman- 
dation, que comme elle a toujt bazardé pour 
l'acquérir ,eiie fera toujours tous les efforts 
pour fe la conierver. 



In- 




*78 



I N T 
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Intérêts 
Des Génois tir la Sardaicrne. ' 

T Es Genoi sonteftépuiirans, & ont oc 
-Lcupc une grande partie de l'Archncl . 
lis ontgouverne l'Empire d Orient , & ont* 
reduit Jes : Vénitiens au bas > mais dans'Ie 
cours de leurs progrés, les Pifemms fc de, 
c a: cren leurs ennemis, Us eiloient a'ors 
«fiez pui/xans , car ils poiledoienr entr'au- 
tics h Sa: daigne & nn e de Corfe • après 
seftre ong-tempsfa-t Ja guerre, les Génois 
o,t eu avance dontiJ ne leur eft -fooè* 

**t : Je icft, e ft pofîèdé par les Siciliens 
qui leur prêtèrent du fecour S ùu quov nean- 
mtm ils prétendent toujours des intérêts 
notables. 

* N T r P. E T S 

De la Maifon cl' Autriche fur la 
Bohême. 

f*Et mtereft vient de l'ancienne âthMé 
V^quienoitentreîcs Rois de Bohême* 
la maifon d'Autriche . Ces Trinces s'oblicr e - 
rempar contrat l'un a l'autre , que quandU 
lucccfïïon des mafles viendroità manquer 

en 
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des Princes. 179 

en Tune ou en l'autre famille , le lurvivant 
auroit par înftitution & iubftiturion héré- 
ditaire , ce que l'autre auroit iaiifé récipro- 
quement. Charles quatrième , I<oyde Bo- 
Jj e ne^le confirma encor f & ce traite fut 
encor fortifié par 'e mariage de la fille de 
Sigiimond Fmpeieur , qui fut mariée à Al- 
bert d'Autriche , 1 an 1:548 : de forte que par 
double vitre la ma fon d'Autriche îicceda 
a«> Royaoïne de Bohême. Le premier clt 
fo de fui ce tra té de fubfiiru-.on recipio- 
que • & i'airre furie mariage de Marie , fille 
& unique héritière de l'Empereur Sig f- 
mond- 

Mais parce que la fœur de Sigifmoncl 
nvoit cfté mariée avec Iula Roy de Po'oirne, 
xes Polonois s'oppolcrent a ladite difpofî- 
tion teftamentairc , &pretendoicnt à!a Bo- 
hême & aune partie de la Moravie , quiap- 
partenoitaSigiTmond^certe d i pute fut ren- 
vovée au Parlement de Paris pour en déci- 
der ; mais ces Provinces qui ne vou'urent 
pas î'ubir le joug des Po'onois à caufe de leur 
orgueil & de leur indolence , renouvellerent 
la guerre , après dix-fept batailles. On cher- 
cha encor un jugement, pendant la difeution 
duquel, les Polonois dévoient jouir de la 
Hongrie , & promettoient de ne prendre 
point de terres fi proche de la Bohême, Le 

Turc 
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Intérêts 

Turcfefervantdel^ccafïon de leurs fnet 
res occupa Ja Hongrie , au fecours de la- 
<pe.lc A.ocrt d'Autriche vint avec Tes for 

de s'y eftabJir ; en effet, 
Ji.echaila , en conlequence dequoy il fo A . 
tient . H ie cette Province luy doit appartenir 
t^fpm jm m cj^e/in. En effet elle é/1 
demeurée a la maifon d'Autriche , mais 
comme eJc a poffedé l'Empire Je Polonoi, 
Mft reconnu trop foible pour l'attaquer . 
néanmoins ,1a Lut les protections necef 
lairesponr fon imerefr, &met en Tes armoi- 
ries cèdes de Bohême & de Hongrie écarte- 
***™C*n d'Autriche demeure néan- 
moins bien fondée dan, la poir.fTîande h 
Bohême delà : Moravie fcdcla Hon-nc. ce 

quiaeft.ratifîéenlagrande Diettede R a ! 
tisbone , l'an i 4 z f> 

Intérêts 
De la Maifon d'Autriche fur I 
Vcrechr. 

(P&tc Province eftoit dépendante de ' 
V-^i hvdquedulicu, qui encftoit'lc $&i 
gn.ut fywml 8c temporel. L'Emnereur 
V'hon troiliéme qni travaiiloit à peupler 
lA lcmagne, mu'tiplia quantité de villes &j 
4e bourgades lans aucune uépence, en doiJ 

na ni 
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des Princes. iSi 
nant le lieu & le fonds à des Monafteres 
dans les grandes forefts d'Allemagne , auf- 
quels il donna aufG le titre d Eveichez aux 
uns/' Abbayes & de Prieurés aux autres avec, 
deux ou trois lieues plus ou moins de places 
en leur circuit , pour fonder des terres Sei- 

' gneuriales. , 
Ces Ecdefiaftiqués & Communaires de 
Moines ont travaillé à s'agrandir & à baftir 
des villes: à mefure qu'ils dégradoient des 
bois ils cultivoient la terre. Le pais fe peu- 
ploit par l'induftne des Moines , qui ont 
travaillé pour convertir leur tohtude en 
bonnes ville* , contre leur inftitution qui 
les rend folitaires. Ainfi ces terres font de- 
venues Seigneuriales , & fe font merveilleu- 
fement augmentées- d'où l'on reconnoit 1 o- 
rigine de tant d'Evefqucs & d'Abbés enAlle- 
magne, qui y font Souverains après s'y eftre 
rendus fort pui flans. 

Quelques-uns des premiers grands Mo- 
nafteres ont efté fondés par les Grands qui 
avoient commis quelques crimes ; comme 
celuy de leze Majefté 5 au lieu de les faire 
mourir , on les tondoit,& c'eftoitun'fupph- 
ceauni honteux que fi on les euft décolés ^ 
d'où eft venu le Proverbe j $ ceU n'eji vray . 
« vinx que l'on me tonde ■ on les enfermoit 
en nielme temps dans un MonaUere pou*? 

palier 
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paflerle reftcde leurs mure *, e-i r t • 

quelques efforts g^* o „ 

ambition. ' & d km 

t.ml , T 'a 0 " 1 '"' Sc 'S ,1cllr fpïrirucJ & 
temporel , eftant tpnrtaente du Duc de 
Clcve fevoif,,,, avec lequel .1 ne pouvoir 
coMer ,1 appdla à fon feconrs 1 Empe- 
reur Charles V, auquel il ft donna avec 

Adèle ft-t. Le tra.tré en fut paflg & f ur 

°'»<*>guc l'an , ri8 , par ! e Pape C'crn n 

iifpéoa cctEvefquc & ro f" 

fï? du icrmc '; t ^ fidélité^ fut twnfmi 
al Empereur Charles V 

te' ooTr Z " 10rt dc Cl, ' aries V, on a difpu. 
te pour f çavoira qn) Ct , [te rfpj)ation ^ 

cite faite, les uns pretendoient que c'cftoit 
a Charles V , comme de la maifon d'Aotri- 
cne , & les autres à Charles V . comme Fm- 
Pctcur & par confequent qu'Vtiecht efto.r 
«ne terre Impcnalie détachée de la ma,- 
ion d Autriche. Sur cette controverfe on 
a voulu reconroître la nature du contrat 
& /çavoir fi Charles avoir fpecifié fon droit 
par ticuncr qui regarde fa maifon , ou ceiuj 

qui 
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qui concerne l'Empire , mais par l'avis de 
î)em<t< ms célèbre Jurifconfulte en la Diette 
d'Ausbourg , qui dit que duo jura, m tmam 
eundcmque rem toncurrere non fojfunt , fient 
du<e m folidum dorrnn* , jura qmpve fuprcmx. 
cum mferiaribus non corfiftunt. Puiîque c'cfl 
une chofe confiante que ledit Charles avoit 
toujours la fouveraineré comme Empereur, 
mai^ comme Prince fecourabîe , il avoit pû 
délivrer ceux d'Vtrecht de l'inique perfecu- 
tiondu D icde Cleves. Ce que les Bulles du 
Pape ont confirmé ; de forte que rinterçft 
eft formel pour la maifon d'Autriche. 

Intérêts 

De la Maifon d'Autriche fin la 
Moravie. 

LA Moravie efloir un Poyaume qui 
eommandoit à la Pologne & à la Hon- 
grie Son dernier Roy Adolphe qui defîroic 
s'accroître , attaqua le Palatinat de Turin- 
ge. L'Empereur pour empefeherfon agran- 
diflèment à fes portes , de ffit ce Roy en trois 
batailles , qui par defefpoir ferenditMoine. 
L'Empereur pourfuivant auflî-tofr fa pointe 
fe jerra dans la Hongrie qu'il donna à {on 
gendre Loliis, qui y régna heuteuicment , & 

le 
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îf i °l° iT fcu!em ™t quelque partie 

de la Silène proche de la Toloçne 

La Moravie en demeurera l'Empereur 
qui 1 a fubjuguccj & comme Sigilmond Roy 
de Bohême avoitannexéeàfcs Effets, ilti 
Jaillee avec la Bohême à Ja ma,fon d'Àutri 
ciic qm par confèrent eft fondée en intc 
retsleu uimes< 

Intérêts 
De la Maifon d'Autriche far les 
Siiiiîes. 

'"T'Oures ces Provinces e/toient finettes 
J. aurrcfoisà ia maifon d'Autriche, qui 
y en voyou des Gouverneurs : ecluy qui fut 
commis par l'Empereur Frédéric III , y 
exerça beaucoup de tyrannie : entr'autre 
on remarque que faifant bâtir Ton Palais au 
plus beau heu du Bourg de gag ( comme ij 
•WtÉeôit rous les habitans d'y travailler 
personnellement , il y eut un païfan nommé 
Forges qui s'exeufa de venir avec ;fes bœufs 
& fa charette apporter de la pierre & du moi- 
ionnage, comme il avoit accouftumé de fai- 
re , parce que l'un de fes bœufs eftoit blelîé 
a l'enfourchm-e du pied. Le Gouverneur 
ne voulant point recevoir fon exeufe , luy 

com- 
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commanda d'amener prefentement fou 
bœuf & l'on fiis qu'il fît lier au menue joug , 
& luy fi: tire: la charctee en le chargeant de 
coups de bâton , ce qui irritoit ce pere au 
dernier nom:. Le Gouverneur s'en eftant 
frperceu,St apporter un arc, une flèche 8c 
une pomme, & mettant la pomme fur la 
teitc de Ton fils attache au Joug , il comman- 
da au pere de l'abat;e , le îmnaceant de h. 
mort , s'il y manquoit. Le p. rc voyant qu'H 
fftoit difficile denepasbMRsr fmfiis,dc- 
man la encor quelques autres flèches pour 
fhoi/ïr la meilleure, dé peur de manquera 
Ton coup. I mit f ttne des flèches à fa cein- 
ture , encocha l'aurre à l'arc , & rira fi ad roi - 
tement ou i t va la pomme de délias la reite 
de Ton fils Ayant peur de l'avoir bielle à la 
teft? , il prit promu tentent l'autte flèche 
pour tencochw ; le Gouverneur IttV deman- 
da ce qu'il vouloit finie de cette féconde (lè- 
che, il luy dit que c'eftoit pour la luv planter 
dans le corps , s'il euft tué Ton fils : le Gou- 
verneur le poursuivit pour le tuer , le païfan 
quifefiiuvoit e retourna, & luy bai'îa un 
counde-fi-'oheaufianc • & avec ion arciuy 
cain la telle , incontinent il cria i au Tyran , 
**?na* le peupl - animé vint incontinent 
à ion tecoursdéchirale Gouverneur en piè- 
ces & te rendit maiitre de Tes Officiers & de 

N toute 
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Intérêts 

toute la NobUIb , gui en vouloir tenir Je 
pai ty . 

Prc%fe dans le mehnc temps un eouver* 
"eurd'VnderwaH çrcita au/H une'rc "o te 
danscette Province, JJ efroit logé dans S 
nia,£ond un bourgeois^ ,ui n'ayant p e 
poren de le recevoir fans emprunter de les 
vo, fins : des tapilîeries* des amcublemens 
pe Jaiiïa pas de s'en acquitter honSJ 
ment: le Gouverneur qui vit la magnificen- 
ce de ce bourgeois, demanda s'il avoi 
encord autres chambres à hoftes au/77 bien 
r^cesejue celles qu'il avoit veue. il luydit 
qu «1 avon allez pour recevoir Madame la 
Gouvernante & Moeurs Tes enfans avec 
leurs domeftiques : s eftant fait conduire 
dans les antres appartenons , il dit , faut-il 
qu un bourgeois | bit accommode fi ma-ni 
touery^puis qu'il monte trop haut audef- 
lus de la qualité qu'on le jette en bas. & i n - 
continent il le fît précipiter du P ;us haut de 
Ja maifon , ccqui emeurencorce bouro-à fc 
ipuftrairc de cette infuportable tyrannie des 
Gouverneurs, comme ceux de Zurich & de 
■Fribourgavoient déjà fait. 

L'Empereur Frédéric vint avec une ar- 
mée tres-puiflante dont il les attaqua en di- 
vers endroits , mais après i 4 . batailles & 
quantité d'attaques particulières , il fut con- 
traint 
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des Princes. î?>7 
traint de les laiflTer vivre dans leur Anarchie 
ou Démocratie ; en fuitte dequov les autres 
Cantons fe font unis , dont le plus puiflant 
eft celuy de Berne , & puis par adherance les 
autres ligues -La ligue des Suides contient 
treize Cantons , qui font Zutich,Bertie 5 Lu- 
eerne,Vvri, Schuitz, Vndcrvvaid, Zug, Gla- 
ris ,Bafic , Fribotfrg , Soleure , SchafFouze , 
Appenzel. 

Il y a encor d'autres ligues , comme celle 
des Grifons qui en contient trois , celle de 
Coire, celle de la Valteline , & la ligue baflfej 
celles des Grifons aeflé attaquée pat fes ar- 
mes Impériales & Efpagnolcs ; les François 
j l a défendirent fous la conduite de Moniteur 
de Rohan Capitaine ceebre,Van léxf . 

Il va encor la ligue des V. Tcvfiens , qui 
efl divifée en dcu\\ (ça voir les yaMeyfiens li- 
bres , & les Vnlleyficns fu jets au 0»C de Sa- 
Yoye , qui cauferent en léf 8. les guerres ar- 
rivées entre les Suilles Catholiques & les 
Rcngionnaires. 

Les Suiiles allèguent pour leur liberté 
que la tyrannie de leurs Gouverneurs dont 
ils eftoient traittés comme des e chve> , les 
à obYioé de fe fouftraire de la maifou d'Au- 
triche! A aaoy les Empereurs ont répondu 
qu'ils ne font pas refponùb'es des actions de 
leurs Gouverneurs. On leur a reparty que 

Q_z ceft 
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cdjahiutedu »»*»Ûre quand Ielout>m a ,i 
Re les rroupeau,, quov 'que le bcr^n 

ceUd V ..ervvaJd& les autres, ftqn%o3 

Si c Kr.T ' vranmcs de ^Si- 
re na.,s, pi , s qu ils en ont voulu tirer ven 

leu avo It faue^ (]u ' on fe peut Wraire 
( h oonmia^ion d'un tyran 

Dcpm, ,00 ans que W^iifles fc font 
m,:n;cnus par la forcées Empereurs d'Au. 
tnch - ont fIa ,rte avec eu, comme a v ec des 
Souverains & des Républiques ; mais le W 
<J fclpagnccjui cil mH&i desGnTons du coftl 
at;IaLombar.ic,agagn(îi,nc- partie deïaVaJ- 
ttltt* après l'avoir iouilane de la tome fdus 
prete,tede;::e%!on : lifûihncc des Fnn 
cois a confervé le re/rc, avec la Imcrre de 
religion, parrculiercment contre hj mi C 

diciîonderinquifirion^uecetre-nationab- 
ûôrrc fur toutes les choies du monie, 

Pu- lé trairtede paix entre l'Emnre la 
mnee S: l'Efpagnc , 'on a commis la L.>mc 
Wifc comme une Démocratie , smnfrïée â 
ce«e des Su hes , fiir qm v l'Empereur ne 
perd pas Ion mrereft qu'il conferve toujours 
par les armo/nes qu'il a enclavées dans ccl~ 
Ifs d'Aucnc/ie. 



La 




des Princes. 189 

La ligue des Vallcvfîens appartenait au 
Duc deSavoye , qui pour marque de fon in- 
terell, tient toujours en fa Cour l'Evefque de 
Si on, encot que le refke de la. vallée ne le 
rcconnoiife point. 

Intérêts 

Delà Mxilon d'Autriche fur le 
F ri oui. 

LE Frioul efl: une dépendance des terre* 
Impériales de la haute Allemagne , qui 
fat engagée aux Vénitiens, pour la lomme 
de quatre cent mil éfcjB qui furent délivrez 
àl'Empercur Frédéric , lors qu'il drelloitla 
féconde armée contre les Suiiîes , leur fai* 
fanteonnoiftte que c citait contre le Turc, 
La maifon d' Autriche ne l'a pa dégager, ou- 
tre que les intérêts e.i furpaflbicnt le princi- 
pal ' de telle forte que les Vénitiens Vont re- 
tenu; 

La Maifon d'Autriche allègue que ce:te 
Province eftoit inaliénable, comme cftane 
fief Impérial. Les Venit:ens difent qu'ils- 
ne l'ont point pris de cette manière , mais 
pour une terre de la maifon 'd'Autriche, 
qu'il doit la maintenir telle qu'ils l'ont en* 
gagée. LesAllemans ont prosellé la rai fon 
de°droit, quoi nemo foteft m contra, po- 

vrintn 
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l 9o Intérêts 
frium fit0m ; Qje la maifon d'Autriche 
ne peut aller contre ce quelle a traitte avec 
les Vénitiens , par confèrent quand il arri- 
vera qu'un Empereur fera eflu qui ne fera 
pas de la maifon d'Autriche , il pourra ré- 
tracter ce qui a efté contracté par les Au- 
trichiens. Les Vénitiens s'en défendent en- 
cor par le long-temps qui en a formé une 
légitime prclcription , qui leur donne le 
droit de s'y maintenir & de s'en dire Sei- 
gneurs. 

Outre le droit d'engagement qui a ac- 
quis auxVcmtiens la légitime hypoteque de 
quatre cent mile/but, ils en ont encor une 
aune . en la guerre mémorable de la ligue 
de Cambray , l'Empereur Maximil:an, 
Louis XII. Roy de France , Henry VIII, 
d'Angleterre, Ferdinand fécond , Roy d'Ef- 
pagne ,1e Pape, tous les Potentats d'Italie 
& leTurc,(e jetterentfur les terres des Vé- 
nitiens ,confpirans unanimement la ruine 
de l'Elbt&rdunom de la République • Je 
Pape leur ofh ce qu'ils avoient en Affmûétk 
Royaume de Nanles j & trois ports qu'ils 
avoient fur le golfe de Venife-le Turc leur 
ofta la Morée , & une partie de l'Epire Se de 
J'Efclavonie: L'Empereur leur avoir ofté le 
Fnoul , & le Roy de France prcfque tout ce 
qu'ils avoient en la Lombardie. Maxime ' 

lian 
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des Princes. 191 
lian Empereur vint avec deux cens foixante 
mil combatans , pour s'enrichir du pillage 
de Venife,mais les Vénitiens nièrent de tant 
de prudence & de tant de courage qu'ils re- 
pouflercnt tous leurs ennemis, ils pourfuivi- 
rent mefme l'Empereur recouvrèrent le 
Frioul & d'autres terres de la Marche Trc- 
vifane qu'il avoir pris fur eux. 

Ils difenr par conséquent que le Frioul 
leur apparrienr p.ir le droit de guerre , puifc 
qu'après qu'il leur a cité iniquement ravy, 
ils l'ont recouvré par les armes, Apres quoy 
ils l'ont fortifié & y ont fait cnrr'autre la 
plus imprenable fortereflè de l'Europe & la 
plus régulière , qui eft Parma nmva. 

Intérêts 

De la maifon d'Autriche for ta Ca- 
ri:;thie ,1a Carniole & la Croa- 
tie ,<Sc le Gratifia. 

CEs Provinces quidependenr de YEfch- 
vonie ont appartenu aux Empereurs 
d'Orienr ; ils les avoient abandonnées aux 
Vénitiens pour quelques autres rerres qui 
fonr en Albanie &: en Epireque les Véni- 
tiens leur quittèrent. Mais la maifon d'Au- 
triche qui avoir droit fur le Comté de 

Trente 
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Trente prétend de lavoir aulîï fur le/3itej 
terres. 

Les Vénitiens ont poifedé jufquesàGo«| 
ruic , oà les peuples de la O oanc , qui fout 
toujours ties-fi.Lle; à la mai ion ^'Âurriche , 
foin con-ln iiV la guerre courre les Veni3 
tiens qui y ont deux grandes foctetcflTes ' 
Goritu & Grrf«/<:4 , qui font comme deux 
boulevarrs de leurs terres vers k Septen-i 
trion , ou ils tiennent (te fortes garnifons 
contre les Croates & les Carnioles. 

Il y a auiïï d'autres te;res qui en depen- 
dent dans laDa'matie & dans l'Efclavonie 
fur lefque les la miifon d'Autriche a des in- 
terets formels. Mais la République de Ra- 
guzeen empefche la reconnoïflance" parce 
qu'elle sefl: rai e fatls la protection duG rand 
Seigneur, pour fe.c.onferver contre les Véni- 
tiens leurs Voi/îns t & la maifon d'Autriche 
qui ne biffe pas de conferver fes intérêts fur 
ces terres , quoy qu'elles fc firent %uées 
ayecle Turc qui efl leur ennemy . 

I n T e h r. t s 
De U Mufon i* Autriche fur 
; .l'Alface. 

CEt intérêt e0 double , le premier effc 
Ccluyde la donation qui en a cilé faite 

par 



DES P R I N C F S. I9; 
par l'Empereur Sigifmond au Duc d 'Au cri - 
che qui en a joiiy pai/îblement & fes fuccef. 
feurs jufques en l'année 1457; Que le peu- 
ple d'AUàce , fe joignant à ceiuy de B.ifie 8c 
au Canton des Suides , fe revoira, mais il ne 
fut pas le maiftre , l'intelligence que l'Autri- 
che avoit avec les Gouverneurs des places 
remit ce pais dans l'obeiflance, & on leur 
diminua leurs Privilèges par forme de 
châtiment. 

Par la neceflîte qu'eut l'Empereur Frédé- 
ric de trouver de l'argent pour la guerre de 
ongrie contre les Turcs qui comment 
oient à invertir l'Autriche , il emprunta 
oixante dixmilefcus au Duc de Bourgo- 
ne , Charles dernier , & hypotequa l'Aliàce 
vec une partie de la Foreft Noire pour ladi- 
efomme, à condition qu'il remerrroit ceux 
'Alface dans leurs anciens Privilèges. Les 
Princes d'Autriche n'ayant pas eu de Par* 
ent pour dégager ce païs, il a demeuré au 
uc de Bourgogne , dont l'Empereur Ma- 
imilian d'Autriche , fils de Frédéric ayant 
époufé l'heritiere,&en ayant recueilly toute 
a fuccefîîon , il eft certain que par ce qu'on 
appelle en droit confufio , les deux fucceffions 
d'Autriche & de Bourgogne jointes enfem- 
le , font reunies en la puifTance de l'Empe- 
cur qm les polTede par ces deux titres, 

R In- 



ë 



*S>4 



Intérêts 



Intérêts 
De [a Maiibii d'Autriche fur Bd. 
fach, Rcinsfrld & Nurem- 
bci 



L'Empereur Loiiis de Bavieres engagea 
ces terres à Adolphe d'Autriche, qui eii 
a ioîiy environ 20 ans , au bout defquels 
les peuples dcfîrans d'avoir !a liberté comme 
les Su .lies , fe liguèrent avec leurs Cantons . 
Confiance 4 Bail? & Strasbourg fecouerent 
auflî le joug de leurs Seigneurs , pour fe met- 
tre en pareille iiberté , & y ont demeuré juf- 
quesenl'an 1445-, 

Brifach la plus fdibîe de routes ces places 
fut furp'-ife par le Duc d Autriche , auquel 
on en avoir cédé les droits par Ton mariage 
avec d'autre terres ■ il fe îervitde ce ftrata- 
geme il fît induftrieufement faire cinq bat- 
teauv qui eftoient élevez fur le milieu , & 
capables de tenir chacun foixante hommes 
armez , ils paroiflbienr fur la rivière com- 
me pour débiter du bois , mais la nuit les 
fol lats forrirent & gagnèrent une porte par 
ou "armée entra /de forte que la ville fut 
pnfc & fàccagée. 

Reinsfeldfut gagné par un Caporal qui 

pofoic 
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des Princes. t ? 5 
pofoit les fentinelles , & qui commandoit 
à la porte , tandis que Ton Capitaine eftoit 
malade. 

Nuremberg puis après fe rendit : & ce 
font les motirs de 1'intereft dont la maifon 
d'Autriche prétend à la domination de ces 
Seigneuries. 

Intérêts 
De la Maifon d'Autriche fur Cleves, 
Jnliers & Gueldrcs . 

E Comte de Cleves, d'une illuiTre mai- 
fon de la haute Allemagne , fe rendit 
Evelcjue pour laiilei ia terre à on frère Mar- 
[uizat qui eftoit plus belliqueux que luy. 
ipres avoir fait quantité d'exp'oirs guer- 
riers en faveurs des Empereurs, il fut fait 
[arquis • & depuis Charges V. le déclara 
'uc ; Sarebeli'6 le fît décheoir de (à qualité, 
& ut confiné en prifon^ fa fîile fut mariée au 
Prince de Juliers,queChark > sV.deelaraauA r î 
Duc , mais s'eftant rangé au party contraire 
le l'Empereur, fes biens furent confïfquez 
& furent remis entre les mains du fils de la 
fœur , qui eftoit le Prince Guillaume de 
Gueldrcs • Celuy-cy demanda fort rude- 
ient à Charles V. lesmaifons de Cleves & 
de Juliers, dont il avoir retenu les places for- 

& a tes 
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1 9<> Intérêts 
tes qui y eftoient , & dit mefme quelques 
paroles defobligeantes qui menaçoient en 
quelque façon l'Empereur qu'il s'enrepen- 
tiroit, ceft pouiquoy il fut arrefté. Apres 
qu'une prifon eut calmé fa bille , Charles le 
remit en fes biens , & luy fît époufer fa nièce 
Charlotte , fiiie de l'Empereur Ferdinand. 

Cette famile , perie faute de mafles , a 
efté remife par le Roy d'Efpagne , Philippe 
troineme , au Prince de Nuremberg , encor 
que le Roy Louis XIII. ait diefle par deux 
fois de groflès armées en faveur du Duc de 
Neversde France, qui eftiflii de la maifon 
de J.uliers & de Cleves. 

Mais quand on en aura confîderé les rai- 
Ions , on trouvera quel'intereft de la Mai- 
fon d'Autriche demeure toujours bien 
eftably. 



Intérêts 

DelaMaifon d'Autriche fur la Dal 
marie ,l'Epke , & fur une par- 
tie de T Albanie. 

CEs Provinces ont efté conqueftées par 
les Empereurs Charles IV. & Sigif- 
mond , lors qu'ils repoulTerent les Turcs 
jufque* en Macédoine 5 mais parce que l'ar- 
mée 
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des Princes. 19? 
mée eftoit trop avancée dans les terres d'Al- 
banie & de l'Epire, les Vénitiens ont re- 
couvré toute l'Epire & l'Albanie. C'efr de 
ce païs là d'où les Vénitiens tirent tome 
leur Cavalerie , qu'ils appellent communé- 
ment Stratiots, du Grec t^ctiin r w<; , qui veut 
dire gendarme à cheval , parce qu'ils ne fet* 
vent combattre qu'achevai, eftendans les 
pieds avec la pointe balle & le talon relevé > 
ce qu'on appelle cavaUmrt à U firatiotx , & 
comme au coutraire cavale Are à la genettx 
c'eft quand on tient le cheval droit devant, 
& la pointe du pied appuyée fur reftrier,& le 
talon ou elperon bas, le gcnouïl refléehy fur 
le flanc du cheval. 

Le peuple Albanois eft fî affectionné aux 
Vénitiens, que les Turcs ne les ont pû fubju- 
guer , c'eft pourquov il les Jaifi'e vivre en leur 
Religion^ la façon des Géorgiens & det Ar- 
méniens. 

Auparavant qu'Amurat fécond aagé 
de yy, ans,fe fuft rendu hermite à l'imitation 
de quelques-uns de fes predecelleurs , il fît 
la paix* avec l'Empereur &tous les Princes 
Chrefliiens , & avec le perfan & les autres 
Princes d'Orient , pour lai/ïer (on Empire 
paifible à fon fiisSelim. Les Princes Chré- 
tiens qui furent exhortez par l'Empereur 
Sigilmond coururent unanimement contre 

R 5 luy 




198 Intérêts 

Juvavec une armée de quatre cens mil hom- 
mes. Les Héraut ayanr pa^é au »ffi 5 & au 
pere , Amurat invoqua Jefus-difift con- 
tre les parjures & ceux qui fauflent leur foy 
& gemmant en armes avec Tes Spahis & 
Wsj*niflairc$,ii combattit l'armée Chre. 
ftlCiW cju'il défit : Ilavoit d'abord deÊ?t 
Ja (Mené Françoifequi s'efloit précipitée 
au combat ou le Duc deJ^arfebLépérdit 
40000.. Cavalier & fe fauva feulement L 
tro hciire parce qui devoitVrftre caufe ueia 
moi t de plu/îeurs Chrcftiens , félon la prédi- 
ction d unhermite compagnon d'Amurat 
C* qui arriva parle, malheurs qu'il caufa en 
liance. J 

Amurat recouvra ain/î les terres d'Ef- 
clavome&d'Hpn e , mais parce que ce re- 
couvrement a efté fan par les ennemis de la 
foy , la maifon d'Autriche v conferve fes in 
terets ; : & les Vénitiens y' font fondés par 
I airectton des peuples qui „ e vcu l cnt pas re _ 
conno lhe d'autre Souverain qu'eux , def- 
quels ils font maintenus tant en temps de 
paix que de guerre. 



In- 
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Intérêts 

De la M.iilon d'Autriche fur U 
Tranfilvanie. 

CEtte Province dependoit ancienne- 
ment de la Hongrie , dont elle raiibit un 
Defpbtat, Ces Defpotes,qui eftoient com- 
me desLieutenans & desGouvernenrs géné- 
raux de ia Provmce, onr effcé divertis de leur 
devoir par ,'e Grand Seigneur qui leur nro- 
mettoit fa protection contre leRoy de Hon- 
grie. Le Delpote Jivcr ayant reconnu que 
le Grand Seigneur luv vouloir donner un 
compagnon , abandonna ton party & s'unit 
derechef avec l'Empereur : mais voyant 
que le Grand Seigneur l'obligeoit à tenir de 
groiles garnifons fur Tes frontières , il a 
mieux aymé fe rendre Ton tributaire avec 
la permiffion , de vivre en liberté de con~ 
icience. 

Bcthlem Gabor Gouverneur , fumommé 
Rov de Tranfilvanie , fe voyant grège par 
le Turc de recevoir un Baiià pour compa- 
srnon s'unit avec les Proreltans d'Aîlema- 
gne en la îigU2 qu'ils firent en Tan 1610. 
dont le D ic ue Bouillon eftoit chef. Apres 
avoir mis des garnifons Allemandes contre 
l'invalion du Turc , il amena Ion armée 

R 4 contre 
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contre l'Empereur Mafias , & apies d 
mort de l'Empereur, lors que h ligue vouloir 
faire clcchon du Conte Palatinpow Em- 
pereur, Berhiem Gabor fit de grands det™, 
fur la ma,fon d'Autriche , afinlWaiflS & 
4 augmenter fon intmft dans le dertèin que 
te Grand Se.gnem luvoaroyart la Hongrie 
a la charge de relever de lu/ ° 

eft^^"»"^ de 40000. Alleman S 
e tant a Sedan , y exercoit toute forte de 
cruaurez tous les loldats prenoient les che! 
vaux de la campagne pour cirer des chatet- 

qu ils dcioboient pour les aller vendre en 
d autres vide, : Ces excez leur acquirent 
naine de tous les peuples chez qui il, parti- 

pcnois s élevèrent contr'eux de telle manie- 

r 1 ? 1 ! 15 «voient reconutt ksautheu* 

t uitmildan, le, rivières; Betnlem Gabor 
f»t contra, nt de ,'en.ui, en Hollande avec 
di* mi chevaux , dont il en perdit quatre 
m.liwleschenins ; ; il s'en retourna ci! lin te 

enTranrtlvanie.oa ,1 fut contraint de,, u,t- 
ter e nom deRoy n'en pouvant pas fome- 
mt la qualité, &de feuflm „n Bafla au Gou- 
vernement d e la baife Tranfilvame. 

En 
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du Princes. lor 
En l'an 1^59, Ton fuccefleur voulut au/fi 
fecoiier le joug de la maifon d'Autriche h 
mais avant découvert que leGrandSeigneur 
en favonfoit l'enttepnfe , afin d'allumer la 
guerre dans le pais, fie de s'en rendre le maî- 
tre enfuitte, il évita les funeftes exemples de 
tant de Provinces , & mefme de tout l'Em- 
pire d'Orient : ce qui fert de maxime poli- 
tique , que mi fera&le eft le Pn -ce qui em- 
ployei'ennemy de la foy, ou un Prince puif- 
fant pour le maintenir contre un autre Prin- 
ce foible. 

EnerFet,leTurcachaiîé, ruine & perdu 
les E mpereurs , flgtetis les autres princes qui 
ont imporé Ton fecours. L'Empcieu He- 
raclius appclla Mahomet à ton fecours qui 
vint en Paleftine avec 16000 chevaux con- 
tre les Ju:f> qui s'eftoient rebe.lcz. Mais 
après que Mahomet eut mis Jeru&lem en 
lapuuTance de l'Empereur, il en demanda 
recornpenfe ; Se voyant que le Treforier 
d'Hcracliusierebuttoit , & mefeftimoit les 
fervices qu'il avoir rendus en cette con- 
quête, il le renaît martre de Jerufaiem & 
des autres ville < voiilnes. 

An Ironie Paleologuc , Empereur d'O- 
rient , ayant Fait mourir Tes neveux , dont il 
eftoittuteur,lorsqne prenant plaifir de pen- 
cher dans la mer , il fit fubtilement pancher 

le 




1Cl ÎKIERETs 

fc vai/Teau oû eftoient les Jeunes Priâtes 
qû. tombèrent dans feu ou ils furent 
«oyez. Pour r cparer dece ^ 

P .™ P nto,t fit venir le Turc q, ? 
luyfcflaa a vérité P Enjpire de Con/h ;$ 
™Ple. mais 1U . prit pour , c , . ' 

lu T «feiWrcl 
iuy le Çoitft»atin»ple 4 

fur lefque's h Tr anf 

compoferavccle Grand Seigneur , que de 

e, " f "° V , T n POllr lu - vo " ié le combrrrre 
No.obfbnr routes l, s équipées q„'e ces 
fe^^Mu .préjudice de'la Maifou 
d Au^nehe e.'e demeure néanmoins bien 
fondée en fes Intérêts. 

Intérêts 
De la Maifon d'Autriche Ùxt les 
deux Valachies, la Moldavie 
& la Bulgarie. 

LA Mai on d'Autriche a droit fa ces 
Provinces par lemefme intereft qu'elle 
a lur aTran/îlvame, Comme elles font pro- 
ches les unes des autres, il s'en eft fait une 
permutat:on que le Turc a lailfte a Loiiis de 
«ongne, & une partie de la Servie à André 

Roy 
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des Princes. *o; 
I fcoy de Hongrie , en échange de Scutary & 
I de la botte Dalmatie qu'i ; leur a rétrocédé' 

Ainfi ta Maifon d'Autriche demeure bien 
I fondée en Tes interets,par l'ad jonction & l'u- 
nion defdites Provinces accordées. 

Intérêts 
DelaVnifon d'Autrichefur la 
M or ce. 

CEttC Pcninfulc , appellée des Grcc^ Pe- 
loponefc , où eftoit l'ancienne Sparte, 
s'eftoit confàryée en la fov Catholique, & 
s'eftoh maintenue par les force* de Naples , 
qui cit la plus prochaine terre d'où ladite 
Morée pou voit tirer du fecours par mer. 

L'an if 49. le Turc attaqua les places de 
la Moi ce - ceux de Coron & de Moron im- 
plorèrent le fecours de l'Empereur Chartes 
V : Comme il vouloit que les conqueftesd u 
Levant ne furtent pas attribuées à l'Empe- 
reur mais à la maifon d'Autriche , il donna 
charge àfonfi's Philippe , Roy d'Elp^ne, 
d'y pourvoit & d'y envoyer des garnifons j 
on donna ordre au Viceroy de Niples d'y 
accourir d'autant plus fortement que ces 
forterefles eftoient prefiees du Turc ; mais 
• comme dit le Proverbe Italien , pnjio e betre 
non JUoni>ime t lai halte qu'ils eurent de fc- 

courir 
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2 °4 Intérêts 

courir routes les deux en me me tc mps „. 
tenr fie conduire quune f 0lWe & 

mc ; oe .«rte que quand ceux de Coron vi 

rentvemrtefecours de Naples qu ,1s ™4 1 

do.entavccunpafence , & qu - a J pres * ' 

m.hce fa débarquée ,1s eurent reconnu lu- 
ce q U , fuffifo,, a peinc Ja def f '£] 

lune des forrerofles , devoir eftredij.fé en 
deux , au tnefine temps que tes gens d'É bi 

^r fe r nt ™ iafii: : 

e P och n 0 "' r f' , r Cnftlnt ' fur eu ^& icurs 

tes P v4, r ?"* Û "? OC ,UO,ent ^ 
*W ven* fecounr en fi pvrit nombre, jifc, 

repou,Iere,t vers la met. & fi- jo^nircn, au, 

Jures , avec autant f¥Mn^Sm!m 

■ voient conceu de defdain contre les F'ba 

Sur" • 'eur refufa* 

le fecours necdla,re pour leur defenfe con. 
tre un h puiilant ennemv. 

Ces deux places fe rendirent aux tw. 
fans que cela puiffe prejudicier aux intérêt 
de la précédente pofiêfiîon , & tes bro 
fondes fut la donation qui avo lt efté faite 
de la Morce a l'Empereur Charles V, qui fa 
tranfmife a la ma.fon d'Autriche , pa?Ë ;! 
I'ppe Roy d'Elpagne fon fil, , Qu i rfU p s 

aontileftoitaulElouverain. 
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des Princes. 



Intérêts 

Des Princes Chrefticns en A fie. 

E Comtes de Flandre pretendoient il* 
Judée & àl'Idumée , que eu s Anctftres 
nt poileoées depuis long temps Quand le 
Grand Sv-ladin Sultan en challa les Chre- 
ftiens , ceux-cy fe retirèrent en Géorgie , ou 
i Us ont fondé les Chreftiens , qu'on appelle 
c aujourd'huy Géorgiens. Ils fedilenr Catho- 
liques quoy qu'ils vivent dans un grand li- 
bertinage ,'de forte qu'ils femb 1 ent ne tenir 
du Chreltien que le nom , par une créance 
fort (impie & idiote , & peut-eftre leulement 
pour boire du vin. Les Turcs ne les ont ja- 
mais feeu dompter, & ils ont efté obliges de 
les laitier vivre dans leur liberté, moyennant 
un tribut. 

Ils ont leurs dations & leurs dévotions 
en Jerufalem , quoy qu'Us ne foient nulle- 
ment Religieux^ contractent mariage en- 
tres frères & foeurs & proches parens , ils di- 
fentpourleursraubns.queceft de peur de 
s'allier avec les Turcs ou avec les Juifs; ils 
fontappellésàlafaçon des Sûmes pour for- 
ces auxiliaires de ce»x qui les foudoyent j 
mais ils efperent qu eftant fecourus des 
Chreftiens ,1e Royaume de Jerufalem doit 

retour-. 




106 I N T F R E T S 

mo„ r „ eraux m dm<fe Comtesd 
l^n^^ri ;' ,s portent p°" 

Handrc. *|W**» furxeJJes de 

Intérêts 
Des Comtes de Flandre fur l'Em- 
piredeConftantinople. 

fl-v r-„ . Trcbjr °"de, &pu sde Con- 
fia nnopte par te %aojj ^ 

**e W* en ayent erte det,ône Z par la „a 

„ ™" S ont u " le g'"me nnereft i cet Em- 

K v^T™ B n Ud °' lim Comtc * F)a »dre 
Xr!f ^" ,CCS ClHeftiens,au X deux 
en trep „f« que l'on a fores contre 'es Infi- 



In- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 38 



I 

des Princes, 207 



Intérêts 

De la Maifon de Courtenay fur 
l'Empire de Conftaïui- 
nople. 

Pierre de Courteiiay, fils pnifné de Phi- 
lippe A'igufte', ayant commande l'ar- 
mée Ch.eltienne contre Içs Infi .idoenl'ex- 
pedition de la Terre Sainte, s'en reiouinanc 
par terre avec une pairie ae (on armee 'ar- 
rêta à Conftantinople , à caufe de la con- 
teftation qu'il y avOit pour 1 élc&ion d'un 
Empereur /Deux avoient été rei fe.jnésdans 
des Cloitres, & comme l'un en voulut forrir, 
il fur aveuglé pour eftre incapab'e de régner, 
,& au meime inftant Pierre fut cflu Empe- 
reur d'Orient, à caufe de Ton mérite extraor- 
dinaire & de fa naïifarce ro aie. 

Ses fuccetieurs y ont régné l'efpace de 
foixanteans - } ils en furent enfin chaifez , & 
fe font réfugiez en .France. Mais d'autant 
que par maxime d'Eftat les lignées de Fran- 
ce font toujours ennemies l'une de l'autre, 
ainfîque celle de Bourbon contre celle de 
Valois,auffi ces Princes ne font pas reconnus 
pour légitimes , mais plaident continuelle- 
ment pour.avoix leur apanage qu'on leur re- 

fufe 
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*°* Int ERîts I 

-Fuie par cette mefme maxime, de peur deb 

an contraire de d.m.nuer toujours parce o 
que ce font autant d épines fous les p'.eds d„ 



intereftfurrEmp,rede Confcuninople , *ft 
d eftre mts au rang des Pnnces dû fanjj, 



Intérêts 
Du Grand Duc de Mofcovie Em- - 
pereur de Ruffie , fur fa Lithiîa- - 
me, laLivonie, & l'Ifle I 
de Zembla. I 

T A Lituanie relevoit du Mofcoviteau- 
Auparavant que Leiu* Ton Duc fuit e/îeu 
Koyde Pologue, fous tribut annuel , &Ja 
redevance de fournir .des foldats entretenus 
»uxgnerresduMofcovite,mais depuis que 
les Polonois,qui font glorieux & altiers J'eu- - 
rem e/ïeu pour Roy f l'an 8 4 < , il ne voulu- 
rent pas r< connoître le Mofcovite, & luv re - 
fuferent le tribut qu'ils luv dévoient . il Ce 
liguèrent mefme avec les Tartares , Preco- 
penfes,afîn que quand le Mofcovite attaque- • 
«Ht d'un cofté les Tartares, il fut divert de 

l'autre 
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l'autre par les Polonois , & réciproquement. 
Le Moicovite, imputant ce traité & ce re- 
fus de tribut à fe;onie , prit les armes , pallâ. 
en Lithuanic , & y occupa fa capitale ville 
nommé tfovograd ; mais les Polonois l'ont 
reprife depuis. 

Le Mo/covirc prétend quencor que cette 
terre ait changé de Maiftre , elle n'a pu per- 
dre la vallàlitéqui y cftoit attachée , & qui 
luy doit toufiours faire reconnoiftre Ton Sei- 
gneur , & à cauïe de cela , il foutieut ion in- 
terefl: gênerai fur toute la Province. 

Q^and on élutcnluitte le Duc de I.ivo- 
nie pour Roy de Pologne , le Duc de Mof- 
covie interpella le nouveau Roy en qualité* 
de Duc de Livonie Ton vailàl &r lio nmc lige 
de continuer Tes devoirs & de fay paver les 
droits ordinaires. Le Duc de Livonie qui ne 
voulut pas eftre relon , quitta au Moicovite 
une partie de la Laponie pour eftre déchar- 
gé de Ton hommage; Mais pendant que le 
Moicovite eftoit occupé contrclesTu.es & 
les Tartares , le Roy de Suéde occupa cet- 
te partie de la Laponie , & le Roy de Danne- 
mars une autre panie,qui ont eftç cauïè des 
grandes guerres qui ont efté entre la Suéde 
& le DannematK . 

Le Roy de Pologne fçavoit bien que le 
Roy de Suéde & le Ro y de Dannemaric ne 

S main» 
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*io Intérêts 

maintenoientpas la Laponie libre , & paria 
jI iembloit conmverà ce qu'avoiem fait le 
Danois & le Suédois, afin de diminuer la 
puillancc du Moscovite en ion voifinaçe, 
c'ellpourquoy le Mofcovite pourfuit encor 
cetintererffur laLivonic, & le îrtfîgninei 
aux Princes voifins, afin que l'on n ignotaft 
pas les caufes qui l'obîigeoient de faire la 
guerre continuelle avec les Polonois. 

L'Intcreft du Mofcovite fur rifle de Zem- 
bla procède des Tarrares Hones ou feptehj 
tnonaux maritimes , lefquels prirent les 
vaiifeaux & les mariniers du Roy deDàn- 
nemaiK, & fournirent des gens & des mu- 
nitions pour conqueicer les ifles feptemrioij 
nales, dont la plus proche eftZembîa, lai 
quelle fut après difputée entre le? D mois& 
les Tartares. Ccur-cv cédèrent leur droit 
au Mofcovite qui s'en rendit le maiftre, & 
qui la fortifia pour la commodité de la per- 
che, qui eft grande en fon détroit 5 maisle 
Danois furvintàTimpourvû qui occupa ces 
Ifles du contentement des habitans. Le 
Mofcovite n'ayant point devailfcaux pour 
là de/Fendre, encor qu'il ait de grands bois j 
pour en conftruire , & du fer en quantité , à 
caufe que la mer , qui arrofe les bords fep'- 
tenrrionaux de fon pais , ne peut fouffrir des 
vaiileaux à la rade , dautant que durant 

trois 



t 



dh Princes. tri 
trois mois feulement la mer blanche eft dé- 
gelée , &: les vaiifeatix remontent alors vers 
le havre de Saint Nxo'as proche l'embou- 
thure du. fljave Aubis. Si les vaiifeaux de- 
meuroient dans la mer glaciale , ou à la rade 
dans quelque golfe , ils (croient incontinent 
feriez de glaces durant neuf ou cHl mois , Se 
accablez de neiges jufques à quinze & vingt 
pieds de haut. 

Les Hollandois firent une ordonnance 
cjue perfonne de leur Compagnie des Indes 
ne pailaft u>lus par la mer Atlantique , peur 
aller aux Indes Orientales , par le Cap de 
Bonne Eiperance ; mais qu'ils cherchaient 
un partage p^Je feptentrionj en confeque;i- 
cedee,uov JBî-toft: que lame; rat dégelât) 
leur flotte coctoya la Tarraric des Horres, 
c;oyant trouve: un palï ac;c pour aller au 
détroit d'Ani an 5c cotrover le Japon, mais 
nonobft ant toute leur diligence , leurs vaif- 
feau\ demeurèrent gelez & furent arreftez 
vers Gauiien. Crainte que la glace ne les 
ierraft & ne les fit éclatter , ils démontè- 
rent leurs varflèaux ap-es les avoir déchar- 
ge'^ & bâtirent des maifbnnettes avec leur 
bois, ils tirèrent a bas les Carènes & les 
bas corp- des vailleau< , ik paflerefit là fèpt 
mois au bout defqueis , ils commencèrent 
à remonter leurs vadleauv , les recharger, 

Si <xà 
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&à faire voile vers le Levant, mais ils en ri 
trouvèrent le vent fï impétueux, quêtant il 
épuilés de munition de bouche, fans avoir li 
efperancc d'en trouver d'ailleurs , il furent H 
contraint de rebrouilèr chemin & de s'en n 
retourner. 

La Revne d'Agleterre Elizabet , dépef- - 
clia auiTî François Drac K) & depuis Jacques z 
Forb^sherpour trouver ce partage des In- 
des pcrlam r feptcmrionallc , ils arrivèrent 
jufqucs au Si. degré del 'élévation du Pôle , 
où ils trouvèrent de grands inconvenicns > 
naturels. Le premier eftoit un ferai n avec 
unegui vrée épaijfe, femblable au vif argent, 
Q ta efto i r fore dangeren le , ci^cc q u'clle fai- 
loit mourir les plus délicats flkbord & les l 
autres en fuitre , ce vjui caula uiie grande 
mortalité dans la florte . l'autre incommo- 
dité cft >it qu'cllant proche du Pôle de neuf 
degrez il n'y avoit point de Vent Ce qui ren- 
dit leurs vaiiTeaux immobiles , & fans que 
leurs voiles patient eftre remplis pour navi- • 
ger,de forte qu'ils furent contrains de s'en 
retourner nonobftam tous leurs artifices & 
toureleur patience. Ceux de N'orvegueonc 
o:cupéles Ifîes feptentrionales de l'Europe , 
a fçavoirj'flhnde.la F:il1an.le,& l'Eftoti- 
land : mais on n'a pu pajfer ces bornes quoy 
qu'on Tait fouvent tenté. 

Le 
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des Princes. 215 

LeMofcovite, n'ayant pas jo'dydelaLa- 
poniepour les caufes fufdites , pretenu de- 
ftre bien fondé en fon interefc, 

Intérêts 

Du Duc de Mofcoviefui: laRuflle 
blanche. 

BAzilc Grand Duc de Mofcovie & Em- 
pereur de Rurtle , Prince vaillant & gé- 
néreux, dompta les Tartares Precopcnfes, & 
étendit là dominarion jufques à la mer de 
Sala ou Cafpienne. Les Tartares follicitez 
ar lcTutc drelfercnt une puilîànte armée 
en Tan 1617. qui palla en temps d> Carefme, 
cjue les Mofcovites observent aufteremenc, 
jufques à Mo kou leur principale ville • ils 
laflïegerenc la femaine Sainte ; de forte que 
par fuperftition plufcofc que par une vérita- 
ble pieté , les Mofcovites ne le defendoient 
point , & ne quiro'ent po : nt leurs dévo- 
tions , quoy qu'ils fud'ent afKegez des enne- 
mis , faifant confcicnc » de les tuer ou de les 
bleUlr, dans un temps il Saint. Le Grand 
Duc ayma mieux en fortir , &■ làJjS piller fa 
ville capitalle la femaine Sainte. Qjjind les 
Pafques furent célébrées , les Moico vices 
prirent les armes tout foibles & débiles 
qu'ils eftoicm, de leurs grands jeufnes , & 

fircn t 
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2 ' 4 Intérêts 
firent compo/ïtion avec les Tar tares, en leur 
JaiUaiu emporter tout le burin dont ils 
e/toien: chargez , & leur donnant une £ra»i 
de tomme d'argent. 

Les Mofcovites ruinèrent en fuite un 
grand paï-;dc quinze lieues d'Allemagne de 
frrge , & trente-huit de long,& rendirent ce 
Ueu inacceflîbk par des eaux- débordées & 
des eflangs fins y laiiler aucune habitation 
n y aucune nourriture , afin cjue les Tartarcs, 
qui ne vivent que du jour à la journée. & oui 
«e por;ent aucune provifîon,ne puûfeht pal- 
1er chez eux ; C'e/t ainfique la Polatiequi 
«tun tres-grand pais & fort fertile , eft de- 
meurée comme deferte. 

Le Mo(covitcconfcrve toujours fes inté- 
rêts fur quelques Provinces proche de la 
mer Cafpienne , & entr autres la Ruflîe 
blanche , qu'il lignifie tous les ans aux Tar- 
tarcs. 

Intérêts 
Du Mofcovice fur FHircanie & fur. 
une partie de la Cafpie. 

C Es deux Provinces & les" voïfines du cô- 
té* du feptentrion furent prifes par droit 
de guerre furies ennemie des Mofcovites, 
qui s'e/toient liguez enfemblc contr'eux, 

par 



I 
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par Bazilelc Grand, Duc cie Mofcovie,qui Ce 
rendu maiftre des païs qui s'étendent juf- 
quesà la Mer Cafpienne, il donna mefme 
une telle frayeur au Grand Seigneur, que 
celuy-cy entretient depuis les Tartares Pre- 
copenfes afafo'ule comme les Pnnces Chre* 
ftiens entretiennent les Suiiles, pour leurs 
necelïïtez de guerre. 

A Q2?y °j ue ^ P aix fôitfaifè entre le Turc 
&le Mofcovite , néanmoins ce!uy-!a fournir 
fous-main des gens & de l'argent au < Tarta- 
res pom diminuer l'eftat du Mofcovite, & 
mefme il fait prendre l'intereit aux Tarta- 
res fur la Ruflle blanche qui leur appartient: 
nonobftant que le Mofcovite l'ait recon- 
quife deux fois , & qu'il ait traître avec le 
Grand Seigneur & autres Princes (ous le 
nom de Grand Duc de Mo'*eovie , & d'Em^ 
percur de Rullîe , dont le titre lu y a efté ac- 
cordé fans aucune oppofrion. Li jaloufîc 
qu'on a eue de fa grandeur , en a fait redou- 
ter la puiilance/ parc» que les ChrefHens 
Arméniens ; les Neftoncns & les Eutichécns 
qui font en grand nombre en Chaldée & en 
Syrie, font" adhéra n s au Mofcovite par la 
conformité de leur Religion. Cette ligue 
eftant redoutable au Grand Seigneur , l'o- 
blige de prelfer les Tartares de taire conti- 



nuellement la guerre au Mofcovite. 




Le 
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U £ e „ Mofcovirc P^end aofE interefl: fo, » 
fa Rufhc noire que le Roy de PoWpof- 
tede, a cauieque Gialct qui en eftoic Duc 
*>us le prétexte de Religion quitta le MoR 
covite&furclluRov de Pologne, èlaquej 
k 4 transfera Tes Eftars. Sur quov le Mon 
coviteprote/raquele changement^ Rdi, 
ppn ne pouvoir donner lieu a une defertion 
telle que celle-là, qui portoit aliénation de 
fon domaine. Sigifmond après trois bataïf- 
Jc-s^na.cese/lant entré bien avant dans la 
Moîcovie, redonna les terres acqui/es en 
Mofcovieau Grand Duc , à la charge que la 
Ru/fie noire demeureroit à la Pologne i 
néanmoins les Grands Ducs de Mofcovie 
les /uccefleurs pour marque de leur in ter eft 
ont éca celé les armes de la Rulïïe noire 
avec tes leurs. 

Le Mofcovite a auiTïintereft fur les Pro- 
vmees Scptentrionalles delà Tartarie, parce 
qu'il les a pofljdces longtemps ■ les Tar- 
tares fepiaignoienr fort des importions du 
Mofcovire fur les marchandées quilspor. 
trient par leTànaii au Palus Mcot'de , dont 
le grand Ti ib-it fe fait à C</<, capiralle de 'a 
Cherfonelc Taurique, proche de laquelle eftr i 
le deftrott par lequel la mer d' Ellebazache 
IC communique à la mer noire ou Pont Eu- 
*Jn. Pour retirer les barbares Precopenfes 
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de l'oppreflïon du Mofcovite , les autres 
Tartares formèrent une armée gui les 
afranchit de fa puiflance. 

La Tartane qui eftoit appellée autrefois 
Scythie, fe divife en quatre parties, qui con- 
tiennent autant de terre que toute l'Europe 
enfemble. La première eft celle des Preco* 
penfe,ou Precopites. La féconde eft celle 
des Hottes qui eft vers l'Occean feptentrio- 
.nal , d'autant -plus fauvage qu'elle eft in- 
commode à caufe de la froideur de fon cli- 
mat j elle eft cultivée particulièrement par 
des Juifs,pour accomplirai fent-ils certaine 
prophétie , qu'ils doivent habiter les extre- 
mitez delà terre* Latmifiéme eft la Z*g&- 
tai , qui eft le pais le plus tempéré de l'A - 
/ïe , qui produit les meilleuts medicamens % 
comme la rhubaibe & autres } le mu(c & la. 
zibe en font des animaux communs • la 
principale ville eft Sarmacande , partie du 
Grand Tafnerian, qui érigea cette Province 
en tres-puiffante monarchie , &■ qui en fub- 
jugua feize autres 3 ce fut luy qui prit pnlon- 
nierBajazet Empereur des Tutcs , en allant 
ecourir l'Empereur de Conftantinople, & 
qui le faifoit porter devant luv dans une ca- 
ge de fer,& lors qu'il montoit à cheval Baja- 
zet s'abailîoit comme à quatre pieds , & Ta- 
merlan fe furvoit de fon dos comme d'un 

T érner 
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v tS Intérêts 
v rner. L'autre Tartane eft cdle de Cartaio 9 
dont le Grand Cham cfi: Sergnear /appelle 
le Grand Cham deC««*H>,cjm demeure en la 
ville de Cambalu , l'une des p!us grandes de 
l'un/version Grand Cham eir. M.Vhom ran, 
comme tous les autre - Tai tares aufquels il 
commande , avec la fubituut:on réciproque 
delamaifon de t miiê avec celle des Ottho, 
ma n s ou Turcs , de forte , que fi la race des 
O r-: cm ms venoit a manquer , Je Cartai* 
Ju-- luccederoit univerfeliement i Se au réci- 
proque fi c Cham de CéHai» mnnquoit d'hé- 
ritiers ,1e Grand Seigneur luy fuccederoit , 
l'union de ces deux pin" fiances feroit le plus 
grand malheur qui puft arriver a la Chré- 
tien re. 

Damant que le Cham de Cartxio com- 
mande à ceux des aunes Tarraries , il or- 
do- na que le Zagatai obtiendroit que les 
Precopenlesferoient exempts de contribu- 
tion que lé Mofcovire e.vigeoit d'eux • ce qui 
te pratique aujourd'huy Ornais ccluv-cy ne 
lailfe pas devoir toujours Tes intetets fur les 
terres que la violence luy a arrachées > Se 
dont il porte encore les armes pour marque 
de Tes prétentions. 
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I NT ERETS 

Du Duc de Mofcovie fui là Baffe 
Arménie. 

BAziïe le Grand , qui eitoit Empereur de 
Ruflie , faifanr la guerre en Hiicanie, 
les peuples de la balte Ai même fe remirent 
en fa punTance, & le reconnurent pour leur 
Souverain, Le Moicovire en a toujours <rar- 
de:e titre& la prétention ces tro. Seigneu- 
ries , deqroy il a jour quelques «nnecs, 
Mais le Grand Se:geeur qui vcu:oir débili- 
ter cette puiflance,^ joignit avec e: Tarta- 
res , pour luy ofter la commo Lité de pou- 
voir fecourir les Aimeniens quand ils fe- 
roient attaquez , & ce fur en cette guerre 
que les Tartarcs Prccopen fçs, joint' avec les 
forces Tu: quefques, envahirent Mc r KOu,& 
qu'ils on: contraint le G Lard Duc Je amer 
quinze lieues de pais, de peur que lè.s Tarta- 
resne rerournaflènt en Mofcovie, a caufe 
qu'ils n'ont point de provisions nv aucuns 
moyens d'en faire , tant ils font pauvres , 8ç 
qu'ils vivent feulement de ce qu'ils rencon* 
trent chaque jour , ce qui eft caufe que les 
Arméniens , qui s'eftoient accordez & com- 
me rendus au Mofcovueà caufe de la Reli- 
gion qu'ils ont commune , & crainte d'eftre 

T z niai* 
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i?o Intérêts 

maltraitez de luy , demeurent aujourd'huy 
comme tributaire du Turc ; le Mofcovitç en 
conferve toujours les intérêts. 

Intérêts 

Du Roy d'Arménie fur la Parthie , 
ïaMedie, Ôc la Perfe. 

LOrs qu'Vlïam Caflam Roy d'A/Tvrie 
minmoit la guerre contre les Chai- 
déens , Gafinis hermite entra en fa chambre 
à l'heure qu'il alloit fe mettra à table avec 
rjuelquesCrands Seigneurs & leChef de fon 
armée j & d'un bafton qu'il porto.it comme 
un bourdon , iî ca(fa quantité de verres , de 
bocals ,& de vafes decryftal de grande va- 
leur , qui eftoient rangez fur une table prêts 
à fe fervir. On feperfuada que cet hennite 
eftoit fol d'avoir fait ce dommage devant le 
Roy & fa compagnie ; mais l'hermite s'é- 
cria ; ye fuis rnefjkger de Dieu , dis fi" 
gnifie au Hgy qu'U devroit fe bafler à courir 
fus à fes ennemis , qu'il briferoit , fracafjeroit 
& réduirait au néant comme j'ay fait cette 
verrerie qui eftoit fur fa table. Cela eftant 
pris pour prophétie , VlFam Caflam mena 
fes troupes contre Tes ennemis, qu'il défît 
à plate couture. Il conquefta la Me J ie & 
unie partie de la Perfe , dont fes fuccelîf urs 

•'e 



des Princes. tu 
fefont confcrvcz les maiflues. Ceft pour- 
quoy le; Roys d'Arménie s- intitulent a u/ïï 
Roi:; de Parthie & de Perle, encor qu'Ilmact 
Sopjiy ait changé la domination par la nou- 
velle Religion qu'il a introduite. 

Intérêts 
Du Grand Seigneur fur la Perfe. 

T Es Turcs tirent leurs noms de la Tur- 
. f, JLcomanie , où ns ont demeuré long* 
temps : ils ne fe font agrandis que par ie 
moyen de quatre difciplcs ou M 'flïonnaires 
de Mahomet. M*ffx fat celuv qu» fit le plus 
grand progrez en Afrique Scqu: fcbjugaa 
. : l'£ {pagne. Hottomur s'cflendit dans la Sy- 
.«»:■ rie , fur l'Archipel & dans la terre ferme du 
coftéde l'Empire de Grèce Les Vénitiens 
firent en ce temps-là une faute très con/ide- 
rable par une avarice exce/five , elie attira 
les Turcs en Europe pour détruire les Bu!- 
gariens , avec lefquels ils avaient des de mê- 
lez , & quelques temps après ils les chargè- 
rent fur leurs vaillbaux vers la me;- noire, 
& les tranfporterenc en Europe pour avoir 
un écu par tefte de chaque fofdat:vir.gt cinq 
mil Turcs ayact mis pied à terre , fubjugue- 
rent les Valachies , la Moldavie , la Servie & 
d'autres Provinces avec tantd;* fuccez,qu'il$ 

. T s le font 
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1 * * ÏNTLRETS 

fe font rendus lesmaiftres do l'Empire de 
Grèce d'Orient. 

rurnetu l'autre difciple courut par la 
Tartane , & fon compagnon N. rau en Pet- 
ft & Corro/an , qui prorîeJièm encor aujour- 
tJ.hu/ la Religion Mahomctane. 

Pour remédier à ce grand progrez , le 
Roy de Perfc publia, que fur peine de la vie, 
lesMahometans eullènta forcir de fe sEffcus 
En exécution deece Êdit, les Turcs parti! 
rent dâs le detfein de defeendre vers les par- 
ties meridionalles. Salma. qui cftoit Chef de 
M première trouppe , attendant que fes gens 
vmlî -urpour ortir enfembïe, fe retira fur 
la cîffîê etc la Montagne STW)»« ■ de laquelle 
on «Je quantité de belles pierreries , cohV 
meefcarboucles6:faphirsdontil fit bonne 
provifion ; après qu'il eut demeuré en cette 
montagne quatre jours , & qu'il eut cotât- 
dere 'a multitude effroyable des Turcs, auf- 
quels il fefoit dtflribùéf les vivres , il ap- 
pela les Chefs de chaque legion,& après les 
avoiraflemblezau nombre de fiwvih£t.il les 
harangua , & leur dit , que puifque l'on 
roic jamais cru que le nombre des fidèles 
fufl fi grand qu'il voycit , que cefetott of- 
fenlerpieudefereconnoi/lrc- fugitifs d'un 
païs où ils dévoient prétendre / & partant 
que l'on eùft a s'arre/îer là , jufques à ce que 

l'on 
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DES Pu 1NCES. 2. 2 3 

l'on eufl délibéré , comment il faloit pro- 
céda' a la publication ci e leur tov ; Se en i ui- 
te us s'accordèrent en public, que I on met- 
troit dans un grand carquois lî -v ttgt fié* 
ches , & qu'il n'y en aurait que ricntc dé 
marquées ; & que ceux qui aùroient les 
marquées ieroient defignez CoiVciilers oc 
Minières d'Efht.-Dans cette élection .V. mm 
eut une flèche marquée. Ii faut , dit- il , que 
nous édifions quatre chers en ce conièii, a la 
façon des Mahometans • & en cfFer,avec ces 
nv.-Lmes flèches , on en élut quaire,enrrc lefe 
quelles il y eut une fléc he dorée à ta pointe , 
& inarquée d'une Cou r onne en bas , qui fut 
méfiée parmy les autres , qui de\oit rendie 
celuy qui la tireroit Rov Se Monarque de 
tout ce peuple : le fort tomba encor fur S I- 
ma, qui fut aulîi-tofl: reconnu pour Roy par 
ce peuple , & en cette qualité il commanda 
que les hommes fe feparaifent des femmes , 
& qu'ils fe rangeallent en armée , &: que les 
femmes , les enfans & les valétudinaire* de* 
meureroien: au lieu du bagages. En fuitte il 
tourna !a face contre la Pjile,^ par un heu- 
reux (îicce* de les aniu's, il fe tendit Maiitre 
de ce Royaume , &: de ceuiv des Purihes & 
des Medes , qu : ces ùiccelfeurs ont potfèdé 
paj/iblem?nt , sellant joint d'intereft avec 
le Grand Seigneur de Conft munopie. De- 

T 4 puis 



Z H Intérêts 
Puis trente ans Ifmaei Sophi , ûls d'un 
Marabon ou pre/tre vicaire d'un Muphtv 
voulant reformer la Religion Turquefque;; 
fur receu Pnnce avec applaudirent n OU r 
troi s rai/ons : La première efl de la circon- 
c»/ion des femmes, parce cjue l'A Icoran ne 
veut pas qu'elles foiew circoncifes , & 
Turcrienrqu'iJnVapoim de Paradis pour 
elles, d,fanr qu'elles ne Ùmt que des va,i; 
ieau* pour produire les hommes , & o tfil 
s en raur fervir comme d'une Celle percée 
pour décharger les humeurs. En effet, ils ne 
leur donnent point d'entrée aux Temples 
S" Os appellent Mofquées t mais elle prient" 
Dieu.pourlaproipentédc leurs maritaux 
greniers ae li maifon j le matin vers unefe. 
neftre tournée à l'Orient , à Midv vers h 
P«t,c Auftrale: fur le fo.r au Nord ; & quand 
elles fe couchent à l'Occident; ce qui fait 
que les femmes des Perfes croyent efhe ca- 
pables de la vie éternelle | On les circoncit 
pane rettanchement d'une particule de leur 
nature , & on les apprend a combattre com- 
me des hommes , ce qu'elles font coura- 
pulement contre les Turcs - Elles affilient 
eurs maris à la guerre , non feulement pour 
leur apprefter à manger , mais auffi pour 
combattre & pour garder foigneufement le 
bagage. 

Le 



des Princes. 



Le Turc fuivant l'Aîcoran , ne reçoit 
point de Nobîefle , & ne fait eftat d'un par- 
ticulier qui fe croit iflu d'une anciennerace, 
s'il n'en rend des preuves par fes adions j 
les Perfes au contraire font animez par le 
defir qu'ils ont de conierver la gloire & la 
réputation de leurs Anceftres : c'eft ce qui 
les fait comporter fi genereufement a la 
guerre, où ils mettent d'ordinaire le Turc 
en déroute. Ce qui plaift encor aux Perfans, 
c'eft l'ufage modéré du vmqw leur eft: per- 
mis i& en effet, ils font voir que le vin leur 
ayde à furmonter les fceuveurs d'eau , qui en 
font plus flafques & plus débiles. 

Les Ottomans pour marque de leur jaace- 
reft , continuent toujours leurs guerres con- 
txe les Perfans, tantoft du cofté de la Medie, 
& tantoft du cofté de la Cluldée , dont Ba- 
bylone eft le fujet ord inaire. 

Intérêts 

Du Grand Seigneur fur le Royau- 
mes des Medes. 

/~SITand le Grand Seigneur fe fut rendu 



maflacrcle Calife fcagtet t il prétendit in- 
tereft , comme eftant fon fuccefleur , fur les 
Provinces voifines , & a toufiours defîrc de 




joia. 




2 *6" Intérêts 
joinhe à Ces Eftats la Medie. Pour cet 
Amurath troiiîéme , il al\i afficher la ville dé 
Taurisc,uicn e/t la capitale : le fîege avant 
déjà dure neuf mois . il !e voulut divertir , & 
alla a la chafïj dans lé fVeft d Hircame 
avec festygres qui luv fervoient de chien*. 
ilsV éch,uifa c ie telle. forte, qu'il fuc faflf 
a uqe grotte fièvre dont il mourut. Zizim 
ion fî s ai né l* V a incontinent le fîege, & 
raporta avec grand honneur le coros de fon 
perepour le faire inhumer a Con/hmino- 
ple r pen-iant qu'il v v.'noit, il apprit que 
fon frère nuimé Soliman s'y eftoit fait re- 
connoître Grâ! Seig *ettt parles Janiffaires, 
aufquels il avoir do nié grande quantité 
d argent qui eftoit dans les th refors defju 
fon nere, au lieu qu'on appelle ch*«fn* , pro- 
che du Palais qui eft bâtv en fortereife avec 
huit fortes ; tours qui l'environnent. 

Zizim rut contraint de quitter le corps 
de fon Perc & d éviter la perfecution & la 
jaioime de fon frère, il s'enfuit à Rhodes 
oueftoient les Chevaliers qu'on appelle au- 
jourd'hui de Malthe , q ut prennent ordinai- 
rement le nom du Heu ou ils font leur de- 
meure. Le Grand Maifrre & les Chi eftiens 
le prièrent de fe retirer ailleurs , de peur de 
s'attirer fout ce fujet l'indignation & l'ar- 
mée de fon frère. Il s'en aih à Rome où le 

Pape 
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des Princes. hj 
Pape Alexandre fixiéme le receut,&le bapti- 
fa , après qu'il eut promis de faire fes efforts 
pour rétablir le Chriflianifme au Levant & 
au Midy. Cela arriva dans le temps que 
Charles VIII. Roy de France , fît la guerre 
en Italie, & qu'il conquefta le Royaume de 
Naples.Ils y entrèrent tous deux à cofté, l'un 
del'autre, fous un mcfme dais 3 où il faut 
remarquer que Z zim tenoit la main droite 
en qualité d'Empereur, Son frère Je Grand 
Seigneur envoyoit tous les ans à fou frère 
Zizim, huit cens mil efeus pour fapenfïon, 
le priant de ne manger point le pain du 
Chrefticn , mais qu'il s'y comportai hono- 
rablement fans s'y engager. Zizim s'ac- 
corda avec le Roy Charles VHI.de Fran- 
ce & deNapîes, d'aller attaquer le Grand 
Seigneur dans le Levant, & d'envoyer des 
armes pour les ChtefHens qui eftoient dans 
je païs, parce qu'ils n'ofoient porter aucunes 
armes uy porter épéesou couteaux pointus ; 
En effet , on chargea fîx galères d epées , de 
piques & de hallebardes , qui furent portées 
à Thefîà-lonique. 

Le Pape Alexandre , jaloux de la gran- 
deur du Roy de France , enrage d'ambition 
de rendre Ton fils Borgia Roy d'Italie, fui- 
vant fa dévi e, à§#€&fxt aut mh'd , envoya 
Jofeph Barint Se Mclchior Franciapant au 

Grand 
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Grand Seigneur l'avertit de l'entrepùfe des 
Chrc&ens fur Ton Eftat. 5 il maniait au/E 
a Soliman que s'il luy vou loit bailler la pea. 
fion de crois ans de fon frère , qu'il lu/en. 
*oyeroit fa tefte, &l e delivreroit des en, 
jreprilcs des François contre luy. Aufïi-toft 
Urgent fut conté dans la ville de Ra^ize, 
que le Pape fit porter à Ravenne , &dans un 
teJÊ.n ou le Pape invita Zizim, il luy fî c 
troubler l'efprit par un poifon , & le fit con- 
duire en un lieu où l'on luy trancha Ja telle 
que ton envoya à Conflanrinople. Incon* 
tment après le Pape Alexandre fufcitatine 
ligue orïenilve entre les Princes d'Italie, 8c 
Jes Républiques contre les François dont U 
etfoit le chef, pour les charter d'Italie. La fe. 
gue ,eur donna la bataille de Fornoue Prés 
de Parme , ou le Roy de France , qui n'avo ic 
que quatorze mil foldats feulement , paifc 

Sf k ET * c fOUte J ' armée Italienne , 
comp 0iee de foixante & dix mil hommes! 

CrZT? *5£ff bra ve Pa P e Pour la cau- 
lede Jefus Chnfr, r 

Soli.nm prétendit en fuite fon inrere/r 
lur JesMedes, difant qu'il defïroit y conti- 
nuer la guerre pour la retirer des mains du 
^mn, puis qu'il e/bit héritier d'Amuwt 
*on pere . & en effet , les Grands Seigneurs 
de Conftantinople y ont fouvent misie lie- 
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des Princes. 119 
ge , mais le Roy de Perfe y a oppoïé rintereft- 
des Princes voifins , qui ne Croient pas en 
feureté fi le Grand Seigneur en eftoit le 
maître ; 4 e forte qu'en quatre lièges que le 
Turc y a formez , le Mofcovite , leTartare 
& l'Arménien ont fait des diverfions , Se les 
Chrefticnsauflî du cofté de Hongrie. 

Neantmoins il protefte toujours , & J 
continue fes intérêts. 

INTERETS 

Du Grand Seigneur, fur Barna- 

CE Royaume de Barganafle s'étend le 
longde lamer rouge en Afrique , visa 
vis de l'Arabie , & le Grand Seigneur y pré- 
tend intereft à caufe qu'il dépendent du 
Grand Sultan d'Egypte, duquel il fe porte 
pourfuccefleur } îlapourfuivy ce Roy , ahn 
I devoir les deux cotes de la mer rouge : 
niais ce Prince qui n'a pas aflez <k force 
pour iuv re£ter feul, s'eft joint avec la Rei- 
ne de Nubie. Les Nubiens ne veulent point 
«ieRois à caufe de l'exceftive ambition des 
hommes, ils tlifent une femme qui leur 
commande , & fe liguent d'ordinaire avec le 
Grand ou Prhe-jan, autrement Roy 

des Abyffins . lefqucls tous enfembie me- 
J récent 
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12 >° Intérêts 
mcent le Turc si] les attaque de rendre 
J %ypte inutile l9 ,„ eftune de Tes nlns ri-- 
ches Provinces. U s fe peuvent fai, efade. 
ment en détournant le cours eu Nil parles 
terres des Abvfîîns & de Barna^/f f en 
feifâru entrer dans la mer rouge , par ce 
moyen 1 Egypte ferait entièrement kétik 8c 
munie, dautant qu'elle ne produit rien que 
parlarrou (ment du Nil, car il n'y pleut a- 
»»JS on fort rarement. CeWeifela fureur 
Turquefque , qui a peur de perdre la plus 
fertile Province du monde , p CU pk'e de tant 
«egrandes&deriches villes 

Néanmoins ,i y confcrve toû;oursfon in- 
térêt pour le fa;re valoir en temps &Ueu 



In te rets 
Du Sophy de Ptrfe fur Crmus. 



c 



E Royaume appartenoit autrefois mx 
Pcrfans Se en fuite à un Rov qui eiroit 
tributaire duScach de Perfe, céluv-cv fii- 
iant la guerre avec deux petits Ro/s Arabes 
Manfumans, c'eftadire de Religion Tur- 
qiiefque , s'allia avec Alphonfe AHmquerque 
gênerai des Portugais, en i f o 7 , par le fe- 
eours duquel il eftabîit à Ormus le plus 
grand commerce des Indes , fous quelque 
dependace des Portugais qui y avojent con- 

ftiun 
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/huit une belle ville & une forte Citadelle. 

En! an \$66 pendant que le Grand Sei- 
gneur afliegeoit Tauris, la capitajedes Me- 
des, les Portugais prirent 1' île de Saint Lau- 
rens, dite Madagafcar, & remontant la côte 
ils arrivèrent aOrmus, où le RoydOrmus 
trairra avec eux de-f chef pour le commerce, 
parce que ny les habitans duMidy & d'O- 
rient , ny ceux d'A;abie , ne pouvOient 
mettre aucun grand va; fléau fur mer pour 
h négociation, ou pour une armée navale, 
faute de bois pour les bâtir, & de chanvre 
peur les cordages & les voiles j outre que ce$ 
par la n'ont point de fer pour les liaifons 
& iescloucurcs,ce qui eftune raifon de lent 
cftroite amitié. 

Le Rov de Perfe voyant en fuite qu'ils 
avo'icnt déjà bafly des forteieff. s , & con- 
quefté beaucoup de terres à L'émule du golfe 
Arabique, leur a quitté le Royaume d'Or- 
mus après la mort de Verzam Roy d'Or- 
nuis, qu'on aceufoit d'intelligence avec le 
Turc, Il faut remarquer qu'on y pefche les 
pius beiles & les plus fines perles de l'uni- 
vers , mais quand les Portugais avoient fait 
leur pefche de ce ce ft é~l à & qu'ils ibrtoicnt 
du golfe , les Hollandois les furprenoient 
& leur, enlevoient leurs marchandifes. four 
éviter cette perte , ils ont fait bâtir deux for- 

terefles 
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terefTes fur cette côte pour conferver leur 
pefche, & pour fe défendre des courfes des 
Hollandois. Mais le brait des canons que 
Von y tiroir, chaiià les huitres à perles de 
l'autre côté , & les priva de ce revenu : les 
fiuitres qui produifent les perles, les perdent 
par le tonnerre & par le bruit du canon , qui 
en fait méfier le matière avec le fuc , de la 
manière dont les brebis avortent, & perdent 
leurs agneaux gui deperiflent en leur ventre. 
On les trouve à prefent en la côte oppoilte 
proche l'Arabie. 

les Portugais s'eftant fortifiés en ce païs, 
ont dénié le tribut dû au Rov de Perfe,& ont 
encor occupé la Caramame & quelques 
places qui luy appartenoient fur la mer. Les 
Anglois ont efté bien aifes de cette divifion, 
& s'en font fervis à leur profit ; en traittant 
avec Scach Abbas pour chafler les Portugais 
d'Ormus : ce qu'ils exécutèrent conjointe- 
ment en idiz, à c orce ouverte , avec la perte 
déplus de vingt millions pont le Portugais , 
en perles, pierres precieufes & marcliâoifes. 
Le Scach de Perfe a fait alors renaître fes in- 
térêts , & à caufe de la contefration des An- 
glois , il a ruiné Ormus & a bafty dans le 
vojfinage BaudarAba/Fï qui veut dire le Port 
d'Abbas , où il a transfei e tout le négoce. 

I N- 
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Intérêts 
Du Sophy de Peufe fur la Chaldée 
& Babilone. 

/^\Uoy que le Grand Calife Bagtet de 
Chaldée fuit jont d'aminé avec le Ca. 
life Pharfane des Perfes -, des Indes & de la 
Tartarie de Zagathay, la domination qui 
eftoit tres-puiflànte excita le Grand Sei- 
gneur Sultam Selim de Tufiirpcfr. Pour y par- 
venir il fe fervit de ce ftratageme. 

Il envoya des Ambaila leurs au Calife 
Bag:et,qui luy dkent de là part que lcGrand 
«Seigneur vouloit recoanoiflie l'on Califat 3c 
la primauté fpiritueHe , dehmefme façon 
dot les Chreftiens reconnoiilentla Papauté, 
puis qu'il eftoit le plus proche des Califes, 
& le mieux aflbrtv de belles villes ; qu'en 
eiFet B.igter, qui eft édifice fur la jonction du 
Tigre & de l'Euphrate, eiroitlaplus opu- 
lente ville du monde , depuis qu'il l'avoit 
reculée de quatre lieuè's de fon ancienne (ci - 
tuation ,à laquelle pour cette raifon il avoit 
donné ion nom au lieu de celuy de Babylone 
qu'elle avoit auparavant. Qu'ai nfî le Grand 
Seigneur jugeoit cette ville-là plus capable 
de la cérémonie qu'il y devoir pratiquer. 
Qj'i.1 y vouloit ;Jler avec tous les plu* 

V - grands 
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grands de Ton Royaume & de tou î fes Eftats 
pour luy baifer les pieds, &Iu V tendre les 
méfiées refpecte que les Chreftiéns rendant 
a leur Pape ; à la charge auflî que les Otto- 
mans feroient de ferez les fîjsaifnezde Ton 
Califat , & ainfî le pna d'avoir foin defa ré- 
ception. Surcetavisie Calife Bagtet avertit 
le Roy de Perfe, les Tartares & le Grand 
ïma nt d'Arabie de vou oir prendre exemple 
du Grand Seigneur , & reconnoiftre l'emi- 
nenre autorité du Califat. 

Lors qu'on vint à la folemnité de cette 
proteftationje Grand Seigneur amena avec 
kivfon Muphthy Se quelques Marabons qui 
l'affiftoiènt comme les chefs delà religion, 
le Calife Bagtet eftoit fur fon throfne envi- 
ronné de fes Eftâffiers ou Vicaires qui repre- 
fentoientlcsCardinauxdeRome • il eftoic 
orné d'une cappe ou mitre , couronnée 
comme Jap.ipale à trois cercles ; & au lieu 
de croix il avoit un croiilànt de lune , à la ci- 
me duquel on lifoit en petites lettres, do- 
nec totnm impleat orient. Le Grand Sei- 
gneur Turc fe prefenrant devant luy à la fa- 
conde; Princes Chreftiéns devant le Pape, 
au lieu de s'incliner, il le regarda en face, 
avec un vifage irrité, & s'écriat tout haut, 
Comment , Malheureux , aois-tn ejne je faiffrè 
l'injure que tu fais à Dieu Tout fuijfxm Çsf 

à toute 
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à. toute noftrc foy Mahometane t de mu* vou- 
loir perfuadcr que tu pu'-jfes efift digne de fw 
porter le Vicariat de Dieu , comme ji le Créa- 
teur efîoit réduit à telle extrémité qud luy 
fduft des comp.xgn.mi f Pour ce grand blaf- 
fbème que tu commets par ta vanité , je te 
condamne d'effre tue aux pieds du throfnt que 
tu as élevé, à la façon du Pape qui efl abo- 
minable à tout les fidèles. Ce qui futfait fur 
le champ : les autres qui faifoient les Cardi- 
naux furent au:Ti condamnez à diverles 
peines. 

Le Grand Seigneur qui avoit conduit 
deux- cens mil hommos avecluy, aiîift: du 
grand concours de ceux qui vouloiene voir 
cette cérémonie qui combatte jt Jaror&ia 
Religion Turquelque , le fa il: de ia Ville de 
Bagtet, la fortifia contre le Perfan ■ occ'eft: 
ainlî qu'il s'eft rendu maiftre du pais de 
Çhzïéè^êcde Pab lone. \ , 

Cette conquête diminua les forces du 
Perfan par l'alliacé qu'il avoit avec îe Cal'fe, 
& augmenta les forces du Grand Seigneur. 
Il prétend toujours néanmoins au recouvre- 
ment des Provinces qu'a perdues le Ca!ih\, 
& pour marque de fon intereû , il a continué 
h guerre en'Babvlone : En i£ 46. Je Perfan 
la prit maigre les efforts du Grand Sei- 
gneur , mais , parce que le Bada H.t-n t a ui 

Va l'a voit 
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l'.avoit îaifle prendre fut tué par !?s Jani/Tai- 
res : fon (ucccHeur l'a recouvrée , & depuis Je 
Perfan l'apnfeencor , l'an , )t Se la garde 
a caufe de l'mtereft qu'il a fur toute la Chal- 
dée. 

I N T E R E T S 

$ Du Sophy de Perfe far ridumée Se 

fur l'Arabie fupeneure. 

LE Roy de Perfea confervéces Provin- 
ces par le fecours qu'il a donné au Roy 
appelle AlIàfTi;ii contre les Turcs , & les 
' trois Caravanncs qu'ils envoyent chaque 
année à la Mcck? & a Mcdinc,ponr viiîrer la 
Mofjuée, dans laquelle on voit le corps de 
Mahomet fufpendu en l'air , ce qui pa/fe 
chez eux pour le plus dévot de tous les voya- 
ges, 

La première Caravanne vient au P:in- 
remp > : l'on y voit d'ordinaire foixante & dix 
) mil pèlerins T^cs qui viennent d'EfcIavo- 

nie,de Dalmarje & de Grece:au partage def- 
quels on fait de grandes charitez % &mefme 
t&n y fait conduire l'eau par des canaux 
avec des abbrevoirs & quantité de vivre? 
qu'on leur donne en abondance : ils ont 
aufTi d'ordinaire quinze àvingt mil chevaux, 
afnes & mulets,' chargez des choies neceiîài- 

res, 
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res , 8c des dons qu'ils y veulent faire par 
dévotion. 

En Efté vient la Caravanne d'Afrique. 

En Automne arrive la grande Caravanne 
d'Afte&des Indes. 

LeRoyAifaflin furnommé la Montagne, 
fit baftir un Palais à trois corps de logis, 
dans un paflage fort fréquenté des Euro- 
péens & des Afiatiques. Cehiy qui eftoic fur 
le chemin fervoit de retraite à tous les pèle- 
rins. On choifuîoi* d'entr'eux quelque me- 
lancholique qu'on jugeoit ptopre pour la 
fuite. Apres luy avoir donné un médica- 
ment narcotique pour falfoupir , on le 
tranfportoit an fécond corps de logis , dans 
lequel on luyiaifoit voir des chofes extraor- 
dinaires : il y rccevoit toute forte de plaifirs 
en la confervation de ceux qui fembloient 
eftre des anges envoyez pour luy complaire, 
où après y avoir goûté toute forte de délices, 
on luy donnojt derechef un dormit-if, dans 
l'effet' duquel on le tranfportoit au troific- 
me , où il eftoit réveillé par une mufique 
raviflante , & puis on luy déployoit toute 
forrede rie fiertés, & des chofes qui tranfpor- 
toient l'efprit de l'homme aux plus grands 
contentemens , dans le milieu de ces dou- 
ceurs il recevoit une lomme d'argent confît 
derable , & l'ordre d'effeduer ce qui fervoit 



I N T K R E T S 
à la grandeur & à la pui.'Kmce du Roy Al&f* 
«Il fous prétexte de Religion , avec des let- 
tres de la part du Roy : une figure pareille à 
celle d'un Ange l'averrilîbit encor que s'il 
executoit avec generofïré les commande- 
mens de Dieu donc il venoit d'efti e chargé, 
il joiiiroit dans 1 éternité des joyes infinies , 
dont il n'avoit là gouftéqu une petite partie. 
On î'aiïbupiiïbit encor /ans qu'il s'en aper- 
Çcufr, & 0:1 le remettoit au premier corps 
de logis, où il eftoit tellement cftonné, qu'il 
euft cru avoir fongé fila folidité de Tes let- 
tres & de fon argent ne l'en euft aiîeuré. 
P mr meriteî donc d'entrer dans ce Paradis 
qu'il avoit vu , ilalloit trouver les Princes 
auf pie's les lettres de créance s'adrc/lbient , 
& fors qu'on votiloit apprendre de fa bou- 
che le particulier de fon ambafîade eftant 
feul avec le Prince il le poi^nardoit , & lors 
le Roy -Afiaîîîm qui tenon Ton armée pre/le, 
a/lulloir l'Hitat du Prince tué. Par ce moyen 
il fc rendit maiflxe de lehe Provinces , dont 
Je nom d'Alfaflin a efté attribué a tons ceux 
qui mailâcrent leur ennemy de guet-a-pend 
Ce Rov dépendoitdu Roy de Perfe pour 
d e u t r a i fo n s . L a p r em i c r e p a r c o n f e r va 1 o n , 
entanr que le Roy de Perfe l'a maintenu 
contre le Turc & contre les Arabes. Secon- 
dement , parce qu'il a voit déclaré fon Eftat 

tri- 
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tributaire au Rov de Perle , auquel il faifoit 
quelque reconnoitlànce des Provinces con- 
quîtes , ce qui acaufé Ion intereft. 

Intérêts 

Du Sophy de Perfefur la Cara- 
manie. 

CEtte Province efcnumidy dcîaPerfe, 
l'unedespius riches pour Fittdùïl rie des 
habitans & pour les matières des artifices, 
qui foient dans l'Univers, les fabres & les 
coutelas qui s'y fabriquent font les meil- 
leurs du monde ; aufîi fe debitent-ils ai Cé- 
ment dans la Cou; du Grand Seigneur, du 
Sophy & des Princes d'Afrique : leur acier 
eft tel qu'il coupe feutre &t facilement j ce 
païs eft remply des plus fines foyes qui fe 
puiiîenr trouver , l'on v fait draps d'or, d'ar- 
gent & de foye , les brocats & brocatcls. 

Les Portugais en ont occupé une partie, 
& le Roy Corozan l'autre, c'eft pourquoy le 
Perfan a toujours protefté de leur inique 
ufurpation & eita fax: fon inecreft. 
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Des Arabes fur les Indes Orien- 
tales , i'Afnque & l'E.pju 

IL y a quatre Arables, l'une eft la deferte, 
en laauelle le peuple d'Iûaèl Te réfugia 
après eftie Ibrty d'Egypte à caufe de la per- 
kcution du Roy Pharaon j l'autre s'appelle 
Petréc, à caufe de la quantité de Tes rochers, 
ou plufioftde la Ville P» «m qui eftla prinl 
c ipaîc.La trojfîefme efc la l'Arabie Tïoglo- 
dirujue. La quatrième l'Arabie heureufe, 
laquelle ne produit point d'herbes , déraci- 
ner ou d'autres drogues qui ne Tentent bon ; 
elle s'appelle heureufe à caufe de la grande 
fertilité s de l'abondance des chofes odori- 
férantes , quoy qu'elle manque de la pluf- 
parr des chofes neceflàires à la vie, qui font 
communes dans la plufpart des autres Pro- 
vinces, 

tés Arabes ont efté d'antiquité* fort va il- 
lans , & ont fou vent pénétré dans les Indes 
Orientales • entre toutes les nations du 
monde , il ne s'en efl point trouvé qui avent 
ta nç couru &conqueftédepaïs, en quoy les 
Efpagnoislcs ont imitez, & pour montrer 

ce 



I 
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ce qu'ils ont fait au Levant, où ils ont in- 
tere/è, nous confidererons les Indes qui font 
divifces en deux parties. La première Indie 
W celle qui prend ion nom du fleuve Indus, 
qui eft un des plus grands de l'univers , rem. 
ply deCrocodilcs & d'hypopotamcs,comme 
Je Nil, elle comprend la partie dufVo^», 
qui tâ Cm k bord de deçà le Gange. Apres 
qu'Alexandre le Grand eut pénétré les Indes 

plus Orientales ,on appela proprement Inde, 
ce qui eft depuis le fleuve Indu* jufques ] 
J'Ocean Oriental qu'on appelle Qce*mH>E*ut 
d'où on la dhiCe en deuxpartie$,fçavoir/»#i 
enva Gxngcm & India uif/a Gangem , parce que 
le fleuve Gange ladivife par deux moitiezj fe 
dégorgeant en fuite dans le golfe de Bengàla. 

Les Arabes ont fait de notables progrès du 
cofté de la Caramanie , & puis vers les Indes 
ou ils ont conquis une partie du rov uune de 
Siam & de Cambaye , ils y ont aoffi acotiis le 
> qui efl tics-puiflanr royaume proche 
dçBen.da &de la Chine ; 011 'ils ont occupé 
depuis quelques année'-, la Çochinchine qui 
ett la partie de ta Chine la plus àfendionale. 

Ils ont des Intérêts furies E%agnoîs qui 
Ont occupé G«, en laquelle cftjie Martin 
de toutes les riche/lès des Indes Orientales 
pour le commerce des Indes avec 'es Euro- 
péens & hc fi !ccnt > qui font les places que 

X les 
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les Arabes avoient fortifiées , defque!îes les 
fcfpagr.olsfe font rendus maîtres par/l'a/Fe- j 
ction Je ces peuples cjui le : cheri/Ten-t à cau- 
1 e qu'ils leurs fervent à débiter ce qu'ils ont, 
& recevoir ce qu'ils défirent des autres naj~ 
dons pour leurs navigations ordinaires. 

Il y a encor d'autres Indes ^ qui (ont les j 
Occidentales, c eft pourquoy le Roy cTEfpa- 
gne prend le titre de Todas Us Indias oricnu- 
|f| v fomentait s . 

Les Arabes ont fait d'autres conqueftes 
en Afrique depuis le détroit de Babeimandel, 
qui effc l'entrée de l'Océan Indique, dans U 
nier tougejufques vers l'ifle de Madagafcar , 
Melinthe a voit efté aulîî occupe des Àtabes, 
mais par le traitement tyrannique que Gou-^t 
Arabe montra en diverfes occa/ions , ils le 
lbnt rebel'ez, & les Melinthois vivans e» 
Republique,(ont foutenus du Roy des Abyf- 
fins. Au bas de l'Afrique, qui fembleefbtt 
le lieu le plus délicieux du monde, ils ont" 
occupé le puiflant Royaume de Aîonomotapa t 
quia efté depuis occupé par les Efpagnoîs. 
Les Arabes pofledent encore beaucoup de 
Provinces furies coftes Orientales d'Afri- 
que j AngoU, Con?o , Al ar.icor.gi , F art > Bcmn t 
& une partiede la Guynée. 

Le Calife M*f* qui commandoit en 
Afrique a auflï conquefté l' Efpagne. La pail- 

lardile 
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lardife de Dom d'Efnagnc & 1« 

dernières Gocs , en fut la caiife , car ayanc 
violé la fille du Comrc JhUjtio de Ce/fa, fou 
Àmbaflâdeuren Afrique vers le Calife , ce r 
luy-cy, qui i:e put fuporter cet auront, ro 
folu: ac s'accorder a-ec le Çalife & d'en ti- 
rer vengeance. En effet , il luy promit de luy 
faire couquefter'TEfpagnc, ce qu'il fit, eu 
amuûntie Roy d'Efpagnc des proportions 
depa ix 5 paais pendant qu'il n'avoit point 
d'année fur pied , il fi: entrer les Mores cj A- 
friqueen Efpag ne : le Roy Dom Ro leric fut 
tué a i combxr , & fon Royaume fut pris par 
lesMorcs Cj.a ! ont poiîedé durant fept à luiic 
cen c ans y d'où les Arabes prétendent d'avoir 
un jufee inteicft fiu' rÉ(j>a£n^, donc l ' lS ue 
doivent pas quitter le titre. 

Eès Espagnols deicendus des CI ois, op~ 
pofent leurs intérêts à ceux des Afriq : i.> i as; 
Lors que les Mores eurent conqueft' Espa- 
gne , ils vinrent jufqucs aux Pyrenéeî : I.a 
Religion Gareftienne eftoit tolérée en El par 
gne , à la charge qu'ils ce'cbieroient le fer- 
vice divin à la Mule Arabe , à ta façon cme 
MnU Arabe leur permettoir , qni cft un 
r.omufité en Elpagne,en quelques jours des 
fe/les folemneiîes Quelques temps après, \v.m 
Arabes Africains ) c yroplans permettre autre 
exercice de religion en Elpagnc que Ja leur, 

L X % f c 
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fercfolurentdeconque/lerla France &1'A* 
Jemag ne pour les réduire a leur créance. 

Leur Chef eftoit Smaragdiu Grand géant, 
quinaverfaJ Efpagne pour venir en Fiance. 
Vont G.vcias neveu de Dom Roderic qui 
s'eftoit retiré dans la Navarre & dans la 
Bilcaye, en Avertit les François, pour CD 
empefcher le paflage • les Gafcons & les 
Languedochiens y accoururent les pre- 
miers 5 il fît apporter les vivres de Ton 
armée , & fi m .ttrc le feu à tout le pillage 
qu'ils avoient fait fur les Mores d'E pagif-- 
il fît aurîîbrû T er les provifionsde bouche & 
harangua les foldats, leur difant qu'il n'y 
avoîtpoint d'autre efperance que de vaincre 
1 ennemy pour avoir la vie éternelle, & la 
réputation de protéger la foy ; & qu'il faloit 
aller fouper , ou en paradis ; ou de ce que les 
ennemis avoient emprunté pour eux. Apre; 
avoir combatu genereufement, il delHt 
l'avantgarde. Smaragdi* Roy d'Afrique de- 
manda qui eftoit celuy qui ofoit lu y faire 
re/ïftance • Garcia* Méfiant montré, fut mé- 
priféàcaufede fa petite taille , & illedeffia 
avec dix autres conti eluvaucomb.it : Gar- 
cia fe prefenta feul : & comme Swara^dm 
Rechargea avec une grande & pefante 
épée, un coup dcftramicon , crovant luy 
couper h tette : le coup fut foutenu par 

Gardas 
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Gaycîos fur for» épée , mais de forte qu'il luy 
engourdit le bras & la main, néanmoins il 
foutint fun epée , & la fourra entre le hau/fc 
col & la cafaque dans la gorge de Smaragdut 
h qui tomba t à la renverfe * il luy arracha la 
grande chaîne d'or qu'il portoit au col , avec 
une grande emeraude an" bout en forme de 
médaille,' qui eft aujourd'huv celle qu'on 
reprefente autour des armoiries de Navarre; 
Gircias pourfuivit fa Victoire , & occupa 
avec fon armée le Royaume d'Arragon , de 
Léon , les Afturies & la Bifcaye. 

Les Arabes y confervent toujours leurs 
prétentions, mais le Turc qui peu à peu s'eft 
rendu maître de leurs terres , leur oftera le-- 
moyen de les pouvoir jamaisfaire valoir. ïl 
les oblige feulement à luy garder les F oyau- 
mes d'Alger, deThunis, de Fez & de Ma- 
roc , contre les forces des François, qui y 
ont pris Gigery en , des Angîois &dcs 
Portugais qui y ont beaucoup de places plus 
cor.fiderables. 
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par lequel ils promettent qu'ils ne Feront ja- 
mais la guerre pour augmenter leur Empire 
par de nouvelles conquêtes , mais qu'ils fe 
contenteront de leur domination. Ils pro- 
mettent aulfi d'empefeher quaucunChinois 
lie forte dupais , crainte d'y apporter quel- 
que docli^ne ou ceuftume eftrangere , qui 
fuft contraire à leur faconde vivre & à leur 
religion , Se de ne lailîer aulli entrer aucun 
effranger en leurs hftats, de peur qu'il n'y 
introduisit des nou/eautez. 

Apres que le Grand Chxm de Cxrtajo luy 
eut ravy cinq grandes Provinces , il refolut 
pour fe uefendre de fa puiflânee, debaftir 
de grandes murailles fortifiées de bonnes 
garnifons jointes à des montagnes inaccef- 
fïbles , dont la longueur eft de 870 lieues, ce 
qui ne preferit pourtant pas fon in- ère H: fur 
ces Provinces qui luy ont efté jnjuftemenj 
ufurpées. Les Tartares ont enlevé depuis 
plus de la moitié du Royaume de la Chine, 
Nana:>in entr'autres qui en efï la capitale. 
Dételle forte , qu'au lieu mefm'e'd'eltre en 
eftat de recouvrer les pais perdus, les Chi- 
nois ont bien de la peine de conferver le 
refte , & ce font les dernières nouvelles qui 
en ont efté apportées en i*6 + . 

Le Roy de Tei» , aidé par les Arabes^ 
Iuv a enlevé la Kochincliine depuis peu 

d'an- 
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d'années, & les Rois de Si am 8c le Roy de 
Cambra une autre partie , contre lesquels il 
s'efl retranche fans combattre, niais il de- 
meure toujours fur îa déi-enfive. 

Le trafic des denrées & des fabriques de 
la Chine, fe fait dans les ifles prochaines, 
où Ton porte tout ce qui sVxpofc au com- 
merce fans entrer dans la Chine. Ceux du 
pais qui fortent avec leur truchement , don- 
nent caution de reteurner dans leurs mai- 
fons, & de ne point pafler i'ifle ; Macao cft 
la feule ville où il cft permis aux étrangers 
d'aborder. 

V Empereur de ln Chine a auflî intereft fur 
l'i-j de Japon, < ù 'es Portugais pollldent 
quelques places. Les Hollandois en ont aufïï 
une partie 5 mais parce que ri fie eftoit de 
hx junfdiction des Chinois , ils yconferyenc 
leurs Intérêts. 

ÎNT ERETS 

Du Grand NegHs ou Roy des 
Abyflins , app. \\é en Eu- 
rope Pièce- jan. 

C'Efroirun des plus grands Monarques 
de l'univers , qui "pollcdoit toute la 
balle Afrique , depuis la Lybie Inférieure, la 

Lvbic 

s 4 
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184 Intérêts des Princes. 
Ivbiefuperieure & le fleuve Niger jufquesâ 
l'extrémité du Cap de Bonne Efperance 
vers Je go if e Leon . & du cofté d . 0lient . ^ 

puis la mer rouge jufquesâ la mer pacifique 
ouOccidemale, Quantité deces Provinces 
luy ont efté enlevées par des Princes par- 
ticuliers , dont quelques - uns luy pavent 
tribut. ' 

U ne lai/îe pourtant pas d'eftre ttes-puif- 
iant, il habite fous la Zonetorride, &sW 
corde avec la religion Juifve & la Chrefhen- 
rtC , parce qu'ils ufent de circoncifion, & 
baptifent en eau & feu. La Circoncifion s'y 
©br.rye, parce que les Negu* difent qu'ils 
defeendent en droite ligne de Salomm , fors 
que la Reine de Saba luy porta de grands 
prefens, & luy demanda' pour toute" grâce 
qu'il vouluft bien l'engroflïr , afin qu'elle 
emportai!: des marques de fa fapience en 
ion pais des Abynms. C'eft de là que font 
provenus les droits de Judaïfer en cette cir- 
concifion. 

Ce Prince eft fondé en légitimes intérêts 
pour les Provinces qui iuy ont efté iou^rai- 
tes par les Arabes. 



F I N. 
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